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PREFACE, 

^O  I  c  ï  enfin  le  Qmtfi 
zîéme  VoKime  de  VHif^ 
j  tvire  dn  Théâtre  Tfonçoii^ 
Il  fera  bientôt  ftiivi  du  Seizié^ 
me  y  après  lequel  en  mettra  ttmt 
de  fuite  fous  prefle  le  Dix-fepe 
&  Dîx-Huhîéine ,  qui  termine- 
lonc  entiéremoit  cxt  Ouyrage. 
Nom  vottlons  j  comme  on  1q 
voie  5  dédommager  en  quelque 
façon  le  PuUic  du  long  fîlence 
q«ef  nôtts  arons  gacdé>  depuis  k 
poblicîidoii  db  Quatoiziéflâce  Vo» 
ittitte^ 

Il  y  à  eii  en  e&t  une  intet'^ 
mpfioti  >dè  pttti  de  dcvx  années  ^ 
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pendant  lefquelles  nous  n  avons 
été  occupés  qu'à  travailler  à  rem- 
plir nos  engagemens  avec  le  Fu« 
blic  s  mais  nous  avons  été  çonfidé- 
rablement  retardés  par  rimmen- 
fité  des  recherches  que  nous 
avons  été  obligés  de  faire  ^  ôc  par 
la  difficulté  de  trouver  ce  qui 
pouvoir  nous  donner  des  lumié-- 
res  fatisfaifantes  ^  tant  par  rap- 
port aux  Pièces  de  Théâtre  non 
imprimées  ^  qu'à  l'égard  de  ceUx 
qui  en  étoient  les  Auteurs. 

.  Il  eft  vrai  d*un  autre  côté  f 
qu'en»  faifant  ces  recherches  > 
nous  avons  rafiemblé  en  même- 
tems  des  matériaux  çonfidérar 
blés  pour  les  Volumes  qui  ter- 
mineront notre  Hiftoire  :;  par  ce 
moyen  nous  nous  fomme;  mis. 
en  étet  d'aller  de  fuite,  ôc^e^ie 
plus  retoisQbei:'  dans  Tinconvé- 
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nient    de  faire    attendre  après 
nous.   . 

Le  Volume  que  nous  don- 
nons aujourd'hui  ouvre  par  Yzn^ 
née  lyopi  ôc  finît  en  1721.  On 
y  trouvera  des  faits  extrêmement 
intéreiTants  qui  en  rendront  la 
leâure  auffi  amuiante  qu'inflruc* 
tive.  C'eft  tout  ce  que  nous  pou* 
yons  dire  à  ce  fujet» 

Le  Seizième  Volume  qui  eft 
aûueUement  fous  prefle  y  com« 
mencera  en  1722.  &  finira  en 
1730.  Ce  petit  nombre  dan- 
nées  fera  rempli  de  Pièces  de  d'a- 
necdotes très^curieufes  fur  les 
Comédiens  de  Fun  &  de  Pautre 
fexe  f  morts  ou  retirés  depuis 
1708.  jufquen  1730. 

Enfin  >  toute  notre  Hifloke 
fera  terminée  par  deux  autres 
y  olumes ,  qui  rendront  un  coaç- 

â  ij 
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te  exaâ  da  Théâtre  juTqu'à  la 
clôture  de  Pâques  17J2  :  on  va 
les  mettre  fous  prefle  inceflàm^ 
ment. 

Tandis  qoe  nous  prenons  tous 
les  foins  pofiibles  pour  accëiérec 
h  fin  de  notre  entreprife  ^  nous 
,  travaillons  en  méine-tems  à  don« 
xier  |in  Ouvrage  ^  dans  lequel  les 
Amateurs  des  Speâacles  trouvo* 
t^t  tout  ce  qxA  peut  flatter  Jeur 
gottt  6c  leur  cuBofiié.  On  ïittx** 
pônie  ftâurflejaient  chez  P.  G»  La 
MfTfier  ^  Rwc  $ai«t  Jacques  ^ 
laii$  Je  titr«  as  Di^mnaire  d^s 
Téfofr^s  de  P^rk. 

Cet  Ouvxag^  quifocmera  qua^ 
tte  yaliMnes  ht'* douze  ^  expofera 
par  ordre  Alphabétîqjae  toutes 
les  Pièces  qm  om  paru  depuis 
le  commenceni^t  des  <lî^rens 
^Tjiiéaftes.  £iies  f^vm  «çcom*: 
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parlées  (fan  extrait  4ans  lequel 
on  ten^a  compte  de  ce  qu  elles 
ont  de  pkis  fiappant.  On  y  trou- 
vera ies  noms  des  Auteurs  y  des 
Mo/ickiis  y  des  A^uts  6c  Ac^ 
trices  ^  fur  chacun  defquels  on 
a  raflemblé  des  laits  (inguliersi 
qui  ne  peuvent  manquer  d'inter- 
lefler  le  Leâeut  ^  ou  du  moins 
de  Famufer.   - 

Nous  avons  eu  pour  objet  prin- 
cipal dé  ne  rien  avactoer  que  d'e« 
xaâ  àc  d^tvtsà  (  ai^ noios avons 
Uc»  de  no w  flatter.  <}ue  cette  atw 
tenti^n  de  notre  p%tt  nous  œén^ 
tera  riodulg^ce  des  Eerfonnes 
de  gaût>  dont  la  délicatelfe  até« 
moiffS^.  quei^uefof^v  trop  de  £en*<i 
&)^t4^  ikt  certains  di^auts  qui 
peuvent  &  jrencorttrcr  dans  1^ 
kâuce  de  aotf©  Ouvrage, 
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xaâfitude  qui  fait  te  mérite  partî- 
enlier  de  notre  Hifloire  ,  que  nous 
nous  croyons  obligés  défaire  obfer-. 
ver ,  que  dans  le  Tome  XIIL  de 
cet  Ouvrage,  page  80.  0^  il  s' agit 
des  vers  que  f  on  avoit  faits  contre 
Pradon  ,noHs  0vons  cité  ces  deux^ 


et' 


En  Ufit  des  Praiotts ,  des  Ptrattbs ,  des 
Houdarts, 

On  verra,  le  bon  goût  fleorir  de  tontes 
parts.  . 

Nous  les  avions  tirés  de  la  Hen- 
riade  ,  de  F  édition  de  172^.  ainjt 
nous  les  avons  cités  comme  étant 
de  M.  de  Voltaire.  Ceft  me  erreur 
dont  notre  difcernement  auroit  dâ 
nous  préferver ,  fans  avoir  befoin 
de  chercher  des  lumières  ailleurs, 
M.  de  Marmontel  dansia  Préface 
qu'il  a  mife  à  la  tête  de  la  Hen- 
riade  ,■  de  Ndition  de  i-j^G  e»-, 
'i7;ç«.  mm  apprend  que  [Abbé 

-       .        DigitizedbyLnOOQlC 
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DesFontaines  ayant  fait  imprimer 
à  Evreux  en  lya^.  la  Henriade 
de  M.  de  Voltaire ,  /iir  un  manuj^ 
ait  où  il  y  avoit  quelques  lacunes^ 
iûvifa  4e  les  remplir  par  des  vers 
de  fa  façon  ,  dont  ceux-ci  font  dm 
nomàre. 
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TURC  ARE  T* 

ComidU  tn  profc  ,&  en  cinq  Actes  ^  (a) 
de  M.  Le  Sa  G£  , 

^cpréfcncée  pour  la  première  fois ,  le  Jeudi 
14  Février.  (  Sept  repréfenucions.  )  Pan  de 
V Auteur ,  J9S  Uvt  6  denicrjif 

j@SÇK0  Eux  caufcs  étrangères  aa 

2^^D  j^^^^'^^^  ^^  ^^^^^  Comédie  , 
aP  *^  ^  en  fufpendîrent  le  plein  fuc- 
©^^5^©cçs  :  le  froid  exceffif  quil 
fit  au  commencement    de    cette  an- 

(g)  les  prçmiArcs  rcpréfçntatîons  de  Turcarct  foicm 
ptécéàécs  d*«n  Prologue  ,  compofé  d'une  îeule  Scène 
0k  profc ,  çmre  D.  Cléophas  &  le  Diable  Bokeuz  „  foum 
ktitre  de  :  Criûque  dt  U  Cmi4U  *  Tumnt  fork 

Tome  Xy.  A     - 


1709. 


dby  Google 


»  Hippire 

née  y  (d)  èc\cs  murmures  de  beauCMp 
1709*  de  gens  qui  uouvoienc  trop  de  rc(Ikn«> 
biance  dans  les  portraits  de  cette  Pièce* 
M^s  enfin  la  rcprife  de  cet  Ouvrage 
Dramatique  le  fie  rentrer  dans  toi^  Ccg 
droits  »  &  il  eft  aujourd'hui  au  nombre 
de  ceux  que  le  Public  revoit  avec  Iç  plus 
de  plaifir.  . J     .        : 

Vexpofidon  du  fujet  de  cette  Corné* 
d\p  eft  faite  avec  a(Ie2  d'art  :  rintrigue 
continue  d'Aâe  en  Aâe  »  mais  uns 
"gradation  d'événement ,  &  tout  fe  ter^ 
mine  par  la  cataftrophe  de  M.  Turcaret^ 
arrêté  ,  &  conduit  en  prifon  ^  à  la  re- 
quête de  fes  Créanciers.  En  général,  cet 
^  Ouvrage  plaît  par  la  vivacité  du  dialo» 
gue ,  &  la  vérité  du  caraâére  de  chaque  . 
perfbnnage:  ces  caraâéres,  ileft  vrai^ 
font  méprifables,  mais  ils  n*éxiftoient  pas 
moins  dans  le  monde;  on  peut  dire  que 
U  peinture  de  M.  Turcaret  fervit  d'e- 
xemple pour  corriger  uti  cetrain  genre 
4e  pcriorio^  ii!e  leurs  airs  brûyahs  ^ 

PlâtU  B^Upm^  U  U  Coinéaie  étoit  maàxdtpaxlg 
fuite  é€  ce  Dialogue  entre  les  mtaies  Aâeuis.  Ce  Pro^ 


logue  &  fa  fuite    ont  été  fupprimés  aux  reprifes  de 
^Turearec  »  mais  ils  ibm  joints  à  rimpreflion  de  cette 

{û)f^  Relâche;  au  Théâtre  à  (caufe  du  (rfM  ekceiîf 
:  »  ieVendivdi  11  Jfanvier*^  depuis  le  Lundi  14.  ji^- 
;.  ».tHieSi3c.€tvnpr^$  le  Mardi  %%  dû  même  moi$;  •  \  Rt* 
fiftxedela  Comédie  ,  année  170^.  )         -      .     * 
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l^dffiers  ,  &  de  leurs  fottes  prodigalités. 

Le  rôle  de  la  Baronne  cft  copié  d après     \79$^ 
les  Coquctes  de  profeflîon ,  qui ,  en  gé- 
*ïj^al ,  ont  beaucoup  de  manège  ,  peu 
d'cfpric ,  &  encore  moins  de  conduite. 
Le  Chevalier  eft  un  aventurier,  qui  pille 
la  Baronne  ,  dont  il  eft  aimé  ,  &  à  la- 
quelle  il  ne  rend  des  foins  que  par  îh- 
tcrct.  Le  perfonnage  du  Marquis  cft 
excellent  d'un  bout  à  l'autre  ;  on  ca 
peut  dire  autant  de  celui  de  Madame 
Turcaret.  A  Tégard  de  Frontin  &  de 
Lifette ,  on  pourroît  reprocher  à^  M  le 
Sage,  d'avoir  donné  trop  de  place  dans 
Tîntrigue    à   ces  deux  Domeftîqucs  ;      ' 
mais  ce  défaut  cft  en  quelque  façon  im- 
perceptible pour  le  général  des  Spcda- 
teurs ,  qui  fe  trouve  entraîné  par  le  bril* 
lant  comique  de  ces  deux  perfonnages* 
(-a  Socne  de  M.  Rafte ,  (  Ade  III.  Scè- 
ne VII.  )  eft  de  main  de  Maître  ,  quoi- 
que irès-épifodique  au  fujet.  Il  s'en  fout 
bien  que  celle  de  l'Huiffier  Furet  (  A6ke 
IV.  Scène  VII.  )  foît  du  même  mérite, 
quoique  plus  accueillie  du  Parterre.  Au 
refte ,  cette  Comédie  ne  préfente  qu'un 
enchaînement  dé  fourberies  :  M.  Tur- 
caret «  le  plus  honnête  homme  decrette 
Pièce,  eft  la  dupe  jjènérale  des  perfbn- 
nages  qmlacompolcnt,  6c  en  parriculict 
4c  la  Baronne  :  celle-ci  Teft  du  Cheva« 

Aiî 

Digitized  by  LjOOQ  le 


i 


lsit^srf.\\\ 


^ ^  fier;}  IqCJkcvalier  deFtontîn  i^cëâc^ 

ayqf.  pisjp  fg  rpci en  chemin  die  le  devenir x{£ 
IdCctfç ,  à  qui  il  ^  entiéccoient  donné 
fa.  confiance, 

h/^.^  le, Sage  efTuya  quelques  obftacles 
avant  la^pepféfefjtation  de  Turcaret;  en 
yoîci  ,1a  preuve  tirée,  db  ftegiftre  des 
Comédiens  an tiée  1768.'  «  II. y  a  ea 
i9  quelques  dîfEculcés  au  fujet  de  la  re-; 

V  préfentation  de  la  Comédie  de  Tur-» 
I»  caret ,  qui  furent  levées  par  ordre  de 
p  Monfcigneur  ,  du  i  j  Odobre  1 708. 

V  con^u  en  ces  termes  ;  Monseigneur^ 

V  étant  informé  que  les  Comédiens  dis 
y  Roi  (çï\t  difficulté  de  jouer  une  petite 
»  Pièce  intitulé^  ;  Tureant  ou  h  Fi^ 
il  nanciçr  ,  ordonne  aufdits  Comédiens 

V  d^  Tapptendre ,  &  de  la  jouer  inceC». 
99  famment?  »»     ^ 

tt  SAGE,  -  ALAïN-Rç^îii  XE  S^cE  ,  nc  à  Ruysi 
Ifle  déjà  BreMgne ,  fit  fes  iétudes  à  Van- 
ités ,  Ville  çonudcrable  de  cette  Provîn- 

N  ce  ,  au  Collège  dès  Jéfuîtes  ,  fous  le 

Père  Bochard  ,  fils  du  Préfident  de  ce 
nom  ,  Sf  conna  depuis  dans  le  monde  , 
(pus  le  .^pm  de  l'Abbé  Boclmrd.  M.  le 
Çagevjnt  %  P^ci^  yecs  l'année  1^91.  oa 
ijS^i*  ^  pe tarda  pas  à  £è  faire  ccainoî- 
t;:e  pour  un  géwc  *ift  ,  &' capable  de  fc: 
diftinguer  dans  Tamufante  Littérature. 
5on  prçmier  Outrage  fut  une  traduc^ 
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tîon ,  maïs  très-par  aphrafée  des  Lettres 
d*Arificnetc  ,  Auteqr<3rec,  qui  parût  ^7^0* 
en  16^^.  il  fut  aidé  dans  ce  trav'ail  pat 
M.  Danchet ,  aveci  lequel  il  s'ctôit  lié 
ei  arrivant  à  Pari#  ^  &  qui  a  toujouri 
èc  ion  plus  incime  ami.  ^ 

Le  princems  def  M.  le  Sage  ne  fut 
point  marqué  par  des  erreurs  affcz  or«^ 
Aiaires  à  cette  fatfon  de  Fâge  :  une 
femme  de  condition  lui  donna  fbn  coeuf^ 
&  lui  fit  part  d'une  fortune ,  qùfî/ toute 
bornée  qu'elle étoîr, 'par ut  confidérâbW, 
tis-à-vîs  celle  de  ce  jeune  Auteur.  Nous 
forons  les  événemens  qui  fuîvirent  cfe 
C(»nmerce  amoureux  ;  mais  enfin  ,  la 
mort  ou  l'çloignement  de  cette  Daine  , 
terminèrent  cette  aventure.  Cet  anfout 
paflàger  fit  place  à  une  pafEon  trcs-vîve; 
qœ  M .  le  Sage  rellèna t  pour  la  ^é  cTdii 
Maître  Menuifier  de  la 'rue  de  làMor* 
icllerie  ,  qui  étoîc  très -jolie  ,  &  qu*îl 
^poufa  peu  de  tems  après. 

Ce  fut  M.  TAbbé  rfe  Lyonnc  {a)  qd 
engagea  M.  le  Sage  à  apprendre  ^HEt 
pagnol  :  ce  deirnier  gpûta  fi  fort  les  Au^ 
teuFS  de  cette  nàtidn  /que  ta  plus  grande 
paniede  fes  CXivrages  en  forit  des  tra-^ 


(4)  M.  '  r  Abbé  de  L5t>nne ,  qm  coniuléimt  beancoi^ 
H.  le  Sage  ;  lut  ikifbit  fouvent  des  jA-éfens ,  &  de  pltik 
lûdonnoic  unepenHon  de;fîx  cens  livres  ,  dont  c^ 
pmxa  a  joui  JQlqB^à  ta'  mort  dse  TAbbé  de  Lybimer 

Aiij 
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duâions  ou  des  imitations,  comme  L$ 
1 709.    Diable  Boiteux ,  GiUBlas  di  Santilla^ 
m  i  k  Nouveau  D.  Quichotte  de  Li^ 
^encii  Alvilanéda  ;  Gufman  d*Jtlphdf 
rackt  i  le  Bachelieâ  de  Salamdnque  > 
&c.  Le  Théâtre  François  eut  aùffi  (a 
part  de  ces  tcaduâions.  Le  Point  d*kcn^ 
mur  en  lyoi»  &  D.  Céfar  Urjin  en 
1707.  Ces  deux  Comédies  n  eurent  au- 
cun fucccs  \  mais  M<  lé  Sage  fut  plus 
heureux  dans  le  choix  de  Tes  fujets  (tan- 
cois  :  Crijpin  ,  Rival  de  fin  Maître  >  6c 
Turearet ,  firent  connoitre  que  cet  Au- 
teur écoit  afTez  riche  de  Ton  propre  fond^ 
fans  en  aller  emprunter  chez  les  Etran-* 
gers.  Cependant ,  malgré  la  juftice  que 
h  Public  lui  rendit ,  il  crut  avoir  de 
juftes  raifons  pour  renoncer  à  travailler 
pour  le  Théâtre  Françds  ,  &  paflà  à 
celui  de  TOpéra  Comique  ,  auquel  il 
donna  un  grand  nombre  de  Pièces.  En* 
fin  M«  le  Sage ,  vieux  &  infirme ,  quitta 
Paris  vers  i74i.  &  fe  retira  avec  Gt 
femme  &  fa  fille ,  chez  un  de  fes  fils , 
(Zhanoine  à  Boulogne  fur  Mec  ,  où  il 
mourut  le  17  Noyiembre  1747.  à  Tâ^ 
ii*environ  quatre-vingt  ans* 

M.  le  S^e  avoir  beaucoup  d'efprit  8c 
dé  goût ,  mais  peu  d'invention  :  ce  dé* 
£aut ,  allez  conudérable  pour  un  Auteut 
de  fon  genre ,  étoit  en  quelque  fagq^ 
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im  Théâtre  Franfois.        ^ 

i&ûmpenfé  par  lart  qu'il  avoît  d'arraii-  «^ 

T  au  mieux  les  idéçs  des  autres ^  ic  de  |^o«« 
les  rendre  [^opres $  c*eft  ce  que  Ion 
peut  aifément  remarquer  en  litânt  (es 
meilleurs  Ouvrages ,  qdi  font  le  Diable 
Boiteux,  &  Gil-Bias  de  Sanrillane.  Au 
reflr  y  cet  Auteur  étoic  d*un  n:ès-gra«* 
cieux  commerce ,  &  jamais  fii  critique 
rhi  ^ré  pouflëe  Jufqu'à  Votknk. 

M.  le  Sage  étoit  pé  avec  une  grande 
difficuhé  d  ouir  ,  &  cette  infirmité  qtii 
alla  toujours  en  augmentant,  le  priva  de 
plufîeurs  places  honcMrables  dans  la  Litté- 
rature ,  que  Ton  mérite  lui  auroit  £ric 
obtenir.  On  peut  le  mettre  au  nombre 
des  Auteurs  qui  ont  le  mieux  écrit. & 
poflèdé  leur  langue.  N'oublion^  pas  de 
dire^tjue  M.  le  Sage  ^oit  Une  fort  beDe 
phyfionomie  &  tju'il  paroiiToit  avoir  été 
oean  &  bien  fait  dans  fa  )eune(&.  Il  eue 
de  (on  mariage  trois;  garçons  ic  une  fille. 
L'aîné  prit  le  parti  du  Théâtre^  &  (bus 
le  nom  de  Montméfiy  ^  ii  s^eft'diftingué 
dans  Ton  emploi  au  Théâtre. Fran^jqjs. 
Le  fécond  eft  ^con^me  on  la  déjà dff , 
Qianoine  à  Boulogne  fur  'Mer  \  te  le 
troifiéme  ,  Adeur  dans  les  Provinces  ^ 
ie  ncmuae  le  Sage  de  Piténcc. 


A  H 
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«  Hijloire 

Ordre  Chronologique  des  Pièces  de  M.  tk 
1799*  S  âge  ^  au  Théâtre  François.     \ 

Lf  Poi^rr  p'HoNNEiJ^jCômédîe  en  pror 
fe  ^  &  en  cinq  Ades ,  j  Février  i  yoi^ 

D.  CÉSAR  Ursin  ,Comédie  en  profe,& 
en  cinq  Aûes,  1 5  Mars  170-7.      ■    . 

Crispin  ,  Rival  de  son  Maître  ,  Cp» 
mcdie  en  prpfe ,  &  en  un  Aûc,  i  j 

•  Mars  I797* 

Tvrcaret;,  Çonçicdie  çnprofc,  &  ea 
cinq  Aftes,avec  un  Prologue  &  une 
Epilogue,  14  Février  1709.. 

La  Tontine,  Comédie  en  profc,  &  ea 
un  Afte,  ijo Février! 73 z.. 

ut  KO  DE. 

Tragédie  de  M.  VAhbi  NadaL  , 

Kepréfencée  pour  la  première  fois,  le  Vendredi 
15  Février.  (  Neuf  repréfencations  ,  la  der- 
-iiérc  le  Mardi  ii  Marsiùlvarit.  )  Pari  de 
i{,  VAutefir,^  ijx  liv.  3  fols.    » 

EN  rendant  compte  foug  Tannée 
i^îp;  de  La  mort  des  Enfans 
d^Hérode  ,  on  la  fuiu  de  Mariamne  , 
de  M.  de  la  Çalprenéde,  nous  avons  en 
partie  donné  l'extrait  de  la  Tragédfe 
d'Hérode  ,  puîfque  c'eft  en  général  le 
même  fond  ,  &  de  plus  M.  TAbbé  Nadal 
a  pris  dans  la  première  tes  caraâérçs 
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Hu  Théâtre  Franfois:        p 

i^Aléianclre  ,  de  Glapliîra  ,  cTH^roJc ,  S 


&  mêpne  le  rôle  lépîTodique  d' Amipaterl     1 7 oj* 

A  la.  vérité  ot)  (TQUve  ^ans  cette  éer^ 

niére  Pièce  plus  4e  conduite  ôc  de  bienf 

féance»' qu'on  n'en  connoiffoic  au  téiqs 

de  M.  de  la  Calprenéde  :  voilà  tout  le 

mérite  de  ce  nouveau  Pocme ,.  car  pour 

toutes  les  aut^s  .parles  qui  coiiftituent 

la  beaijitç  ,5f  flespcrfç^ipnsldc  ce  genre 

d'Où vragç .  ^ .  shi  j^t  dir^  qù'ellei  ibnc 

toutes  manquéc^pu  loibteméntreddueSi. 

Dans  la  Préface  dd, cette  Tragédie ,  M* 

l'Abbé  Nadal  fe  £éliciteavec  confiance 

du  rôle  de  Thirrcn.  »  Jofcph ,  (  ajoute 

i>  cet  Auteur  )  m'en  a  fomiii  Kdée  :  tout 

»  ce  que  j'ai  feit  a  été  d'en  élever  le  ca- 

»  raâere ,  &  de  charger  les  remontjrap- 

»  ces  qu*îl  fit  à  Hcrodé.  C'eft  un  morceau 

9»  tout  neuf  fur  le  Théâtre ,  dont  tout 

»>  le  monde  a  été  également  frappé.  «» 

Il  eft  vrai  que  ce  rôle  (  totalement  épi- 

fodîque ,  )  eft  affez  beau ,  mak  il  doit 

£yn  fuccès  en  partie ,  à  quatre  Vers  que 

ce  vieux  Minîftre  adi'eflè  à  Hérode ,  au 

fujet  de  fa  confiance ,  qu'il  a  aveugler 

ment  accordée  à  Salome ,  &  dont  on  fie 

alors  une  application  maligne  aux  fait$ 

du  tems:  les  voidg^ 

,    Efclave  ârunie  femme  înHI^  <fe  ta  fbf>  **      ACTIV» 

lJk)9é^  jamais  la:^  pctcé  jufi^u'à  lui.  ,     ;       Se»»»  V» 

Sur  loutfe  ta 'ipàifon  Tes  fiircufs  implacables  , 
^çr:(cnii«  itik^iaboceas  oat&k  mille  ^cc^upa^l^'  ^ 
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Au  refte ,  M.  l'Abbé  Nacfal ,  cfam  U 

170p.    préface  que  nous  airotts  cité  puis  haut; 

employé  utie  raifbtl  trèâ  -  jucncierifè  j 

foùi  s'excufcr  de  n'avoir  fait  paroitré 

qu'un  des  fils  d'Hctode}  voici  ies^  tcr-^ 

ihes  :  w  Je  n*aî  point  parlé  d'AriftobuIc  i 

i»  fik  d'Hcrode  5  foit  qqe  j'àye  appré— 

^fhendé  qu'on   lie  te  cdhfimdic  avec 

t^îAriftobulc  ,  firere  de  'Mkriahne  ;  Se 

>».PriaGetf9niB|graridécfpérarice  ,qu'Hé- 

^tôde  avoit  rait  noyet  |  foit  que  ne 

>  pouvant  le  regarder  que  dans  les  mê- 

t»  mes  intérêts  &  dans  ta  même  fitua- 

w  tion  qu^Alexandre  fon  frerè  aîné ,  je 

n  craignis^  de  multiplier  les  mêmes  ca- 

9*  raûércs.  n 


LA    FAMILLE 

EXTRAVAGANTE, 
,Comidu  en  vtrs  ^Çt  tnun  ASe  9  fidvU 
•  LiM  ^^      ^^^  divertijjcmtnt  *  ,  parMonfieur 

^edudifern       LeGrAND^ 

df^M^Gil^  Rcp«^fcn«*«  po«  îa  première  fois  ,  après  fa 
Ito.   '*      "     Tragédie  de  Bruannkus  ,  le  Vendredi  7 
lain.  Neuf  repréfencâtiotis  ,  la  demiéie  le 
)o  du  même  moisde  Juin.  ) 

LE  fujet  de  cetS  petite  Comédie  n'cft 
guéres  plus  fcnle  ,  que'  les  pèrfon* 
nages  qui  en  con(Utueat  rintrigqc }  I9 
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TUi  Théstre  Érançois.      ti 

4éiK^ieittcnc  eft  auflî  peu  raîfoniuble  ; 

cependant  le  touc  enfemblc ,  forme  une  1 70f  • 
Pièce  allez  comique.  L'Auteur  poffé- 
îoic  adez  bien  la  marché  du  Théâ- 
tre, êc  c'eft  ce  qui  fôutient  en  partie  la 
plupart  dé  Tes  Comédies  :  ajoutons  que 
ccUe-d  eft  .tennînéc  par  un  dîvcrtîflfc-. 
ment  rempli  de  Vaudevilles  d'un  goût 
nouveau  ,  &  qui  furent  parÊdtement 
cantâcrifés  par  la  Mufique. 


* 


UAMANT  MASQUÉ, 

Comédie  en  profit  &  en  un  ji3e,Jmvu 
d'îin  divertijlenune ,  *  par  Monfieur   • 
Du  Fresny^  non  imprima  ,     ^,^'  ^^ 

Repré(êiitée  pour  la  prenûére  fois  ,  après  la 
Tragédie  de  Pyrame  4»  Thîsbé  ,  le  Jeudi 
8  Aom.  (Trois  rejpréfentadons ,  la  dernière 
le  Lundi  ix  du  même  mois. } 

CEtte  Comédie ,  dont  l'Editeur  des 
(Euvres  de  M.  Du  Frefny  n'a  point 
parlé  dans  le  Catalogue  des  Pièces  de 
cet  Auteur ,  ne  nous  eft  connue  que  par 
le  R^iftre  des  Comédiens ,  où  l'on  trour 
Te  le  détail  fuivant.  <c  Produit  de  bi 
«»  part  de  l'Auteur  de  Y  Amant  Mafqui^ 
»  petite  Comédie  nourelle  en  profe ,  6c 
Il  en  un  Afte^  Cinvie  d'un.  divertiAb? 
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lÈ       '  Biftùifi  ^ 

»*  ment,  mîfè  au  Théâtre  par  M.  Kiiiéte 
170^.  ^DuFrefny.  • 

Prcmiirt  Atprcftntation ,  i  i  lîv.  i  fol. 
Seconde  Rcprejijntation ,  '  4  lîv.  j  fo\.* 
Tràîjîim  Kcfréfintation  .........  '.[ 

Total   jijHv^ifolsi 

*  i 

V   >i   I  n  m   lif  >  f  II        I  f     I      II  I  I    ITii 

LA  FOIRE  SAINT  LAURENT, 

VomidU  envers  ^^-en  un  AÛe  ^fihic 
^  ..  .         d*un  divertiffement,  * p^r- Man/iêur 

Jlepréfencée  pout  la  première  fois,  après  Di 
Trap;édie  aArminius  ,  le  Mardi  10  Sep- 
tembre. (  Quinze  rçpréfentations  ,  la  der- 
rière le  Vendredi  18  Odobre  fuivant^  ) 

C  Etre  Pièce  n'eft  pa$  tnerHeure  qdè 
celle  de  la  Fatïiîlie  extravagante, 
maïs  elfe  cH:  conduite  avec  plus  d*a- 
dreflè.  A  la  vcritcîl  s'y  trouve  beaucoup 
de  bas  comique  ,  mats  le  titre  de  la 
Pièce  ramioncc,  &  de  plus,  TAuteur 
a  voulu  introduire  dans  fa  Comédie, 
les  principaux  Jeux  qui  étoient  alors  à 
cette  Foire.  Celui  des  Tableaux  chan* 
geans ,  montré  par  le  nommé  Le  Rat ^ 
,etoit  le  pltis  fréquenté  ,  non  par  le  mé^ 
;rite  de  ce  Tpeâacle ,  mais  pour  celui  qui 
r(cfai£>it  vois:;  c  étdt  OD  ^and^homnaede 
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(iu  Thème  Tfançotsi       t  j* 

heant  naine-v  -l»bJHé  de  iiok-rCoefFé  ^ . 

4Hme  perraquB  (te  teTnême  ccinteur ,  &  ►  17^9^ 

à\nc  fi  énorme  ét^iidiie),  du'cllc  le  <3oii-    •        î 

vroît  jufqu'à  k  ceinture ,  ^arcfevahc  Se 

par  derrière^  A  cet  a juftemenl  il  joignoît 

fln  ft^t^  beau  fon  de  voix ,  pour'  débiter  - 

graremciif  le  4éc^  des  changemehS  de 

fes  Tafeleàu* ,  8c  terftîfHoicwttjiours^fott 

annonce  en  dîfànt  î  Oui  i^Htffttiifs  ^ 

vous  firc[  contins  /  vif-comcks  ;  ex- 

trêmtment  conuns  ;  &  Ji  vous  n  êtes 

pas  contens  ,  on  vous  rendra  votre  dTm 

gcne.  Mais  vous  fere[  -  contens  ;  tris^ 

conuns  ,  &c.  Ce  iuî^ier  perfonnage 

ht  imité  dans  la  Comédiç  de  Ix  Fdra 

(àint  Laurent,  par  là  Thoïilfiérc  ,  qui 

s  en  acquitta  au  mieux;  Le  Rat,  piqué 

â  avoir  été  Joué  ,  dî^  le  lendemain  en 

annonçant    Tes  iTableaUK .  changeans  :  - 

▼dos  y  verrez  la  ThoriHier e  y  vf e ,  Baroa 

avec  la  Defmare ,  Poiflb^i  qui  tient  ua 

jea^  Madettioifelte  Dancouct  &  Tes  filles  : 

toute  la  Cent  les  a  vas ,  tout  Paris  les 

I  vus.  On  n'attend  point ,  cela  fe  voit 

dans  le  moment ,  &  cela  n'eft  pas  cheffi 

Vous  ferez  contens ,  très-contens ,  &c.  ' 

Cette  mauvaife  plaîfanterie  fut  payée 

es  lé  même  jour  ;  Se  le  Rat,  parordre 

4a  Lieutenant  de  Police ,  fot  arrêté  8c 

conduit  en  prifon ,  où  il  demeura  jufqu^à 

b  fia  de  cette  Foire«  j 
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'7°5-     LA  JOUEUSE» 

Comidhtn  profc  ^  &  Jtn  cinq  J3iS  t 
•  Mufique     fj^iyi^d'un  divmifcment ,  *  par  M 

4e   M.   Ou-      '  -X         »^ 

lier.  -0«^   FRESNYj 

Jf^epréfeotéepottr  la  première  fois ,  le  Marj 
i,x  Oûobrc*  (  Cinq  repréfeatacions  ,  ladet 
niére  le  Mercredi  )  o  du  même  mois.  )  Pa\ 
diPAuttur,  *07  Uv.  ijols. 

QUand  M.  Du  Frefny  aoroît  cad 
(on  nom  à  la  cêce  de  cet  Ouvrage 
il  ne  feroic  pas  poflîble  d'y  méconnoïc 
cet  Auteur  ^  pùiTque  l'on  y  retrouve  no 
feulement  fon  génie, Ton  caraâére  >  (< 
défaut  de  conduite  ,  mais  encore  û 
partie  des  Scènes  qu'il  avoir  placées  da 
les  précédens.  Madame  Orgon  (  c*eft 
nom  de  la  Joueufe  )  non  contente'  d 
yoir.perdu  au  jeu  laicjiot  de  Jacinte 
6lle  »  d  un  premier  lit  ,  a  retiré  ce 
jeune  perfonne  du  Couvent,  afin  de  r 
dre  ,  par  (à  préfence,  les  Joueurs  j 
aflidus  chez  elle  ,  &  plus  complaiu 
Cette  conduite  pourroit  paroitre  un 
irréguliére ,  mais  Madame  Orgoti  c 
vre  ce  de(Ièin  du  prétexte  de  marie 
£Ile.  Elle  flatte  de  cette  efpéraiice 
vieux  Chevalier  ^  dont  elle  tire  de  1 
gent  s  &  à  l'inf^u  de  celui*ci^  elle  ] 
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du  Théâtre  Vf  Anf  ois:      tf 

net  Jadme  à,DoraQfe,f  neveu  du  Chc- , 
▼alicf ,  qui^a^fi  attiouccux  que  fon  on-  ~  1709» 
cle ,  n  ofé  rcfofer  fa  foturc  j>cllc*mere. 
U  neft  pas,  difficile  de  deviner  queja^- 
cioce  donne  la  prcfccence  au  neveu.  Ce 
dernier  à  mis  dans  Tes  intérêts  Frofîne  » 
faivance  de  Jacinte  ,  &  Ifriolet  fou 
Maître  de  Muiique ,  m^is  dont  les  foini 
ne  fervent  prefque  à  rien.  A  la  fin  de- 
là Pièce  on  découvre  que  Madanie.Or* 
gon  a  dérobé  la  dot  de  (à  fille ,  dans  le 
coffire  de  M.  Orgon  fon  mari.  Cet  évé^. 
nemenc  fait  difparoitre  le  vieux  Cheva^ 
fier  ;  &  la  Marquiie ,  mère  de  Dorante  » 
dcja  peu  portée  au  mariage  de  fon  fib  , 
refulè  alors  â'yfoufcrîrè ,  avec  bien  plu» 
de  raifbiiL  Daûs  cette  fituation  ^  Jacinte  ^ 
aalgré  Tenvie  qu'elle  a  de  fè  marier  ^  ' 
&  ttottve  fans  dot  &  fans  mari ,  mais 
par  bonheur ,  (  bonheur ,  que  les  Poètes 
difpenfent  à  leur  gré  pour  le  tirer  d'ero- 
battas  )  Dorante  arrivé  avec  La  dot  de 
Jactnte,  qu'il  vient  d'achever Jde  gagner     ^ 
à  Madame  Orgon.  Aiufi  finit  la  Cornée 
die  par  un  dénouement  aflèz  peu  vrai* 
femblable,  6c  qui  répond  parfaitement  à 
I  mtrigue  &  à  la  conduite  de  cette  Pièce. 
Nous  i^croyonspas  devoir  nous  étendre 
daTantage fur  une  Comédiedont  le  fu}ec 
eft  peu  de  chofe  ,  &  la  marche  fi  dé-    ' 
coufue  ;  paâSi^^aux  ça(4^«s  4M  ^Q» 
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tê        '■        JJipift  *- 

pofenft'iée«te  Gômédie ,  c*ëft  la  '^ai 
r70î>i  H**^  m-àrquée  dans  tes  Ouvrages^ 
manques  ^è  M.  Du'Frefrty. 
'.J^ovp  àvoiis  déjà  rcfniarquë  qû' 
prefque  fait  qiie'fe  copier  llif-rt 
5on  principal  perfonnage  qui  feft 
<le  Madame  Orgon  ,  ôc  qui  don 
titre  à  la^Piéce^i  eft  de  mauvais  c 
pie ,  de  torivieftc  mal  à  une  fertim( 
phis ,  cfeft  qit*elle  rient  peu  à  l'intr 
Ai  que  r'eft  *un&'  <5ô^ie  Ai''^C?iei 
/9«a^r,^u;mêiïie  Auteur,  qui  a 
ployé  les  mêmes  phrafes  pour  Tu 
pour  i autre.  En  voici  la  preuve: 

*  ;    Lk  Cheval  îe  r.  - 

le  ChcTtlîer  '    Je  fuis.abîm^  :  j*cn  ai  robligatjûn  à  un 

loueur  ;        ^jg  ^  Frontm ,  ^ui  me  (uit -partout. . . . 

/^^HE  Ili.  ^^8^  ^  ^^  porter  jnalhcur  ,  ehSJà'ppuyj 

6CKNK      .  j^  ^Q5  jç  ^^  chaifc.  Ccft  ua  4c<itncur 

jouifTances  »  qui  a  la  face.lpague  ,à*Wt 

dès  que  je  le  vois,  ma  carte  cft  pjrifc. 

^j      '    .        .  L  A.-  J  O  U."*E,U    s-  E., 

tiJoueufe,^  >"^*?^^  porte  malheur;  Hiei;,enco 
i^CTE  II.  **ïS  portée  au  flambeau  ,  pour  avoir  vu 
pçsNK  III.  line  figure -^d'homme';  ce  maudit  hômti 
-Tçait  que  fa  préfence  m'cft  fatale  j  il  a  1 
de  fe  venir  mettre  fur  le  dos  de  ma  c^l 
c'eft  un  écumeur  de  réjouiffances  >  il  a  i 
1>lcme  ,  ôc  longue  d*unç  toife  j  dès, que 
Vois ,  ma  carte  eft  en  l'air. 

LECHEVitlER. 

ScENi^lX        ^^  t^illc,'&  je  perds  tc^t  fur  la  même 
W^ X,*      *  *'ccfl  UÀ  «valet.*; . .  Ak  !  traître  de  val 
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fS  macârce  davei&oa. . . .  â^aYCtûon. . . .  Ta  , 
es  lOA  bétc ,  bourreatt,  fcélérac  i  infâme. . .  »  f^no 
,Hon  !  q\xc  »*çs-ta  ea^ic. . . ^:quc  je  fuis  mal>-  ^  ^* 
Jbeuteux  i  injufte  valcc.dc  pqud  ,  qac:t'ai'jc 
fait  pour  me  perfécucer  ? .  » . .  Parle  -  donc  ^ 
f^h  y  valet  ileteftable  ?.Pourqaoi  t'acharnes* 
ttt  for  moi  i  Ta  viens  quatre  fois  fonica; ,  fa- 
nica» .  »  V  Je  fujs  flquié ,  je  fuis  volé  ,  .volé  : 
znais  je  n*ai  que  ce  que  j<  n^îite.  Oui ,  Che- 
i^ilier ,  tu  le  mérites,  pourquoi  joue-tu  !  .  .  , . 
Oh  joue  à  cette  heure  que  tu  ;)'as.pas  un  fol  ; 
joue^.^  )oue,Chevâlierv  mon  ami^^mon  enfant, 
îoue  mon  cœur  ^  joue  maraud  y  joue  traître , 
joue  enragé  maudit  :  tu  as  joué  ton  bien  ,  ton 
fang  y  oh  i  joue-toi  toi-même. .  . .  Me  voilà 
miné. . . .  j'cri  fuisr  ravî. . . .'  j'en  fuis  ravi. . . . 
j'en  fui» ravi. .  . .  Je ga.  ; . . gne. .:. .  deux, .^ . 
mille  piftplles ,  &  je  ne  veux  p&  quitter.?  Oui, 
deux  milles  piftolcs ,  tu  les  gagnois,  &  t« 
n'es  pascoiïtcnt  ,"  infatiablc  }  Que  veux-tu 
donc  gagner  ?  Le  diable?  Tu  gagneras  la  rage 
qui  te  «éve  ,  la  pcftc  q]ai  t'étoufFc. ...  un: 
joignardjun  poignard....  pour  te  poignarder- 

.  I  A-.  ÎO  u  EU  s  E- 
.Oufi .  t .  Quf. . . .  achève  d*  ,m*aflaffincr .,  ^^^^i^  vMv 
j^u  abominable  !  achève- moi. . .«  achève. ... 
foinée. ...  .^ abîmée  y  de  toujours  fur  lé  même^ 
Valcc  . . .  Ah  l  traître  de  valet  j.tu  es  mabctc, 
tu  es- ma  carte  d'avcrfion. . . .  mon  horreur.... 
Infâme  valet  de  pique. .  . .  Hon  î  que  n'es- m 
en  vie. .  . .  que  t*ai-je  fait  pour  me  perfécu- 
tcr?  ;  .  .  :Yalct  de  pique  déceftablc Pour- 
quoi t'acharnei-tu  fur  moi  ^ Parlc-doirc,. par- 
ie. .. .  Ah  î  j'étouffe.  . . .  me  voilà  donc  lans^ 
reffource, .  .*  Pauvre  Madame  Orgpa,.  mai 
mie. •.-..  joue  à  préfent  ,  joue,. joue-donci>, 
jpuc,  joue  ,  joue  ma  mignoneyjoue  enragée,. 

Tome  XF^  Bi 
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iS  Bifioîre 

)oae  y  JLOQe  ton  bien ,  le  bien  At  ta  fille  $  oK  l 
170^*  )ooe-coi  toi*m£me.  Qae  je  fuis  malheorea(è  X 
Mais  pourquoi  ?  c'eft  moi  oui  l'ai  voulu.  • .  • 
Je  me  vois  fix  mille  louis  d'or  de  gain ,  &  )e 
ne  fiiis  pas  contente }  je  veux  tout  engloutir  » 
je  fuis  infatiable. ...  Je  perds  tout.  Le  jeu  eft 
jufte ,  je  n'tt  que  ce  que  je  mérite.  • . .  j'en 
fuis  >  ravie. ...  oui  ravie. ...  ce  qui  s'appelle 
lavie.  • . .  ravie ,  d'être  au  dé(èfpoir ,  ravie  d-ê- 
tre  enrs^ée ....  ravie ,  mais  je  dis  ravie,  char- 
mée. ...  Je  gagne  tout ,  &  je  ne'  veux  pas 
quitter....  que  veux-tu  donc  gagner  ?  le  Pércm  : 
Tu  gagneras  la  rage  ,  Iç  délefpotr.*. . .  Ah  ! 
je  n'en  puis  plus,  {a) 

Le  caraâére  du  vieux  Chevalier  àt 
la  Joueufe  cft  à  peu  près  le  même  que 
celui  du  Marquis  dans  U  Cfuvalia 
Joueur.  Joignons  quelques  traits  de 
cette  redèmbbnce* 

Lb  m  a  il  x^  171  s  éttt  CAevMEer* 

le  Clcnlitr     Qheu  >  qheu.  • . .  je  viens  de  me  mettre  A 
*?!??ir"  tti  1^'  ^  *ûc  de  mes  terres  j  les  veilles  ,  qheu  > 

ACTE  Jll.  I 1./*       »  I       .  '.y 

S€£Hs  XI.  ^^  diiputes ,  qheu,  les  juremens  nous  rament 
la  poitrine  à  nous  autres  Joueurs.  Vous  dei- 
vriex  auffi  vous  mettre  au  lait.  Lekût  eft  un 
grand  remède  ,  qheu ,  je  m'en  trouve  fon 
bien,  qheu ,  mais  je  vous  dis  fort  bien ,  qheu, 
q  ,  (on  bien  ,  q  9  fort  bien ,  q  ,  fort  bien. 


(s)  MadcmoHcOe  àt  CIiaaipviUiNi  »  ^  rcm^HMi 
le  r6Ic  de  la  Joueufe ,  rendit  cette  8c6îe  avec  beaucow 
de  feu ,  &  fe  confomla  un  peu  trof  aux  intentions  4t 
TAuteur  »  car  le  Parterre  trou?a  cet  endroit  outré  ,  H 
XAMct  parut  k  fet  yeux  une  vérirsMc  T 
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an  Théâtre ^Branf ois.       i^ 

Lisette. 

Vous  voilà  guéfi,  Yotrc  poitrine  joue  de      '7^?« 
fim  refte. 

Le  Mai.qui$. 

^  Je  ne  vois  point  d'établlffenieac  plu^  (blide 
i|oe  de  pomer  ,  qlreu  j  •  •  .../contre  une  cer- 
taine dupe  9  qui  taille  chez  la  Baronne;  c*eft  un 
rros  bœuf ,  qhen. . . .  qheu. . . .  riche  &  béte 
aTavenanc.  Il  taille  tanrxHi'il  a  de  Targent, 
le  il  a  de  faigent  tant  qoll  veut. ...  Il  a  prii 
k  banque  à  la  ba/Iètte  »  pour  fe  £dre  det 
mis  s  par  politcfle  il  oublie  les  cartes  des  Da- 
mes^ &  il  paye  les  bommes  deux  fois  poor 
évitci  les  querelles* 

Lî  Chevaliex.  UJOMufc» 

Te  me  fuis  mis  au  lait  j  car  les  veilles  ,  les  5^^  ^i** 
fifputes,  les  juremenSy'nous  ruinent  la  poi«  * 

tnnc  à  nous  autres  Joueurs  ;  vous  devriez  vont 
mettre  auiC  au  lait ,  vous  autres  Mufidcns 
T  n  I  o  I.  ET. 

Ottiy  car  nous  nous  minons  la  pdtrinecn 
tint  de  façons. 

L  s    Ch  E  V41I..ÏE1U 

Je  m'en  trouve  fprc  bien ,  heu ,  fort  bien  » 
tutts  |e  dis  fort  bien.  Heu ,  heu ,  heu» 

ï  IL  o  N  T 1  N. 

Vous  Toilà  guéri  9  votre  poitrine  joue  defiui 
icfte. 

Le  Chevalish. 

Madame  Oreon  eft  aux  pnfes  contre  la 
Joueur  refpeâ^le  »  3c  fort  eftimé  dans  Paris  : 
c'eft  un  gros  bceuf ,  mais  un  bœuf  riche  9c 
bcie  à  Tavenant  ;  il  )oue  tant  qull  a  de  far- 
{CBtyfc  il  a  de  fargcnt  casit^n'il  veouD 
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joue  pour  fc  f^rç  dcs-amis  ^rpar  galanterie  il 

: T —  oublie  les  -cartes  des  fetmncs  ,&  ilpavi^lc* 

^  7^9*     tommes  deux  fois  pour  ivitet  les  querelles»  '. 

La  Mafquifè  eft  la  même  que  celle 
jde  ta  Comédie  du  Faux  Honnête^Hùm^ 
me  (a).^^^  ^' M/,0jgoii  êft  fait  îtir  fe 


'  {a)  dn^  »ppe#ç6icicetm'td&Âidance  non-destlement 
ëaiis  IcS'carattéjrcs  &  d^  Ifs  fifuatÎQBS  ,  mais  eAcone 
dans -les  difcours  (jueces  Comédjes  eniptuntent  Tune  oc 
Tautrc.  Dans  la  troiééme  Scène  <Ui  troifiémeAfte  du 
Faux  honnête  Homme  ;  la  Marquifc  déclare  k  Valérc  f^ 
fts  ',  «îu'dle  é  alf pffe^û*il  *a  époufer  Angélique,      f  : 

V    A    l     i    *-'E#i.     [' 

Ab  !  ma  mer( ,,  voiu  ailez  ét^Iater  cçntr^eUc  } 

,  ,      L    A  ^     M    A    «.    q    U      t    >^  E. 

^  Me  ^  vOK-tù  '^iiUnci  ,  ttmplrcf  r  menacer  Z*      C 

"  V   X    i-i-*  t..     ■     :   t    ^  'S 

Elle  Yi  être  cxpofée  à  fotre  colère  ?     ,    '    j  j  , 

t  A    M  » -^  ft-u  I  s  JE,.      .      ,*:i 
Tû crois  me  fâcher, quand  tu  me  fais  plaiiir  :  mai» 
ce  qui  s/appelle  pUifir  a  la  lettre  ,  plaifir  :  car  en  me 
î^tbbéifi&nç  ,01  m^atttOfiri^  ^  iâirç  qno  «frta|¥)r>  dé- 
marche ;  je  n'attcndois^ivi'un  prétexte,  tu  n^ç» le jtouç- 
nis,  cela  eft  heureux.  '  ^       -*^ 

^     '^  'V.A  f  i-X  !•:     I 

^   vVduïj-ïifalIe^ r.dfeshérjtcr  ?     >,,.  .  r  ' 

L   A    U  A  ,R   <(  ir  I    SE.''    '.  '  * 
Non  feîon  fils,nort  /mon  cœur  y  ce  ti^ft  poln^ 
mon  intention  :  déshériter  im  fiis  unique  !  il  iaudroit 
être  bien  dénaturée  ,  bien*' iïihûmaiiiet  Jeprens  un 
'fard  plus  huânain  :  je  me  remarie*  v: 

V    A    r.     *    R.    E. 

Vous  plaifantcz  ,  nsa.  mère  >  je  iuis  periuadif  4o« 
vous  îi^avez  nulle  inclination. 

L  A    M  A  R  q  V   I    s  X.  *  •■ 

Je  fuis  perfuadéc  que  j>n  ai,  m^is  je  fais  mt&  affauvT 
jlus  feCTeicmcnt  que  toi.  jçlé verai  pourtant  W  mafguè. 

'Tu  fuis  ton  petit  penchant  ;  fans  craimedé  me  dé- 
plaire ,  je  fuivrai  le  mien  ,   fans  me  fimciff  de  «t 

*  laiff*  du  tort  f  &c»  ,    , 
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ftçyfefe  dç  ^  Oror^te.^a  Nigligtnh  ♦,^_, 

les  AtD^§  ic  Iqs  SouI>i:ecc€^  fQpc  caillés  .1705|lc 
ibr  le  rticme  modèle  des  pr^c^dentc^  •  voyci 
Hcces  de  notre  Auteur*  A  l'égard  du  ranîcie  de 
Muficicn  Triolet ,  c^eft  un  perfonna.  ^  xlv." 
fe  qu'il  pl^^it  partoqt  y  ^  qui  ^  1^  <ie.  cttit  Hif- 
plas  fouvettt ,  fe  trouvoit  aflez  ms^t  en-  2"Vcuâ^^ 
chaflc.  Eh  rendant  juftice  à  la  vérité^  A^*^**  ^ 
M  peut  dkc  que  cdar-ci  eft  tout-à-faît  ]T^^^^^ 

Ecoutons  pféTcntemeiir  hr  lifor^bife  dt  la.  ItueufC)» 
Aâe  V.  Scène.  IV. 

I.    A     M    ▲  *%    <^    U    I    f  s. 

*  Te  irîens  At  confoler  cette {>au?re  pcticeJaçfiltë^.  eDr 
■e  ^t  cQiQpaffian  ,  je  crois  qu^elje  t'efi  -^  encoi^ 
plus  qu'*à  inoL 

-    -«D  •'■'»  a;-  u-T-;»*.  ■    i' ,  ■ 

le  vous  l'^ue  «  nui  pSeet^  foa  malheur,  dédouble 
mon  amour. 

h  A-  M  A'  %/  %  Ô>r    8  «i:   '. 

Je  ne  ai'*opporerai  point  à  des  icntimens  û  beaux  » 
Hiémlquei.  Torcraf^t  peut-ttre  que  fattoif  crier,  ful- 
miner ,  teç^pêter  f  n^  ^  qooivfijl:»  qpn j  ta  me  ifois 
H^omi^le ,  douce ,  tranquille. 

'  ."^,  V*.  JD^  P, '^"  *A  K'"^t'r.  '  ' 
le  ne'  fba$  a  vous  êtes  auffi'  tranquille  que  Vous  1% 
>aioiircz^  ina^iôcrf  >      '  ' 

La     m 'a    II  <^  V    ii,f-  I, 
Je  n^aî  ^qud  quatre  mots  k  te  dire  ,  &  je  te,  lef 
dirai  doucement ,  bonnement ,  cordialement  ,  comme 
une  bonne  niere.  Tti  t^ina^es  que  je  cache  quelque 
4kA  feu»  cette  doHCcttr ,  non ,  je  ^le  jure ,  ^  je'  ne 
4iiis  pofnt'fkliiée  que<ttt^ei'màriejf«>icment,  au£oi» 
traire ,  j^en  iiiis  bien  aife  ;  car  cela  juftifiera  cenainti 
démarches  que»  je  inédito'dcpiif'lofcigtcms;  je  n'ofoit 
fompre  avec  toi  la  prem,i^^  jjç^ifie  c)Mxcboiim^ui>pré^ 
texte  ,  tu  me  le  fouiriis  ,  tu  .m^aùtoriTé  «.  cela  c^ 
.èeureit.  .    \'  \   '^   ''    ^   '    ^     '   -  . 

:  '  [  "  ';;"t  t  yày  te. '  ^'»    -^  \^ 

{  jûn«t-voii»  k  coungc  Se  lé  dèsbàiNr  > 
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■  fuperfla/,  à  réxcéptiôri  d'tmé  Scèrttf 
Syof/.  qui  eft  neuve  &  plaifaiite:  c^cft  là  qua 
trîéme  ctu  quatrième  A6ke ,  où  le  Nîar 
quis  Se  Orgon  ,  auflî  fous  l'un  cju 
1  autre,  obligent  de  Muficîen  à^  chant( 
une  cantate ,  au  rétour  de  l'entèrremei 
-Je  fa  femme,  &  dans  (on  équipage  <i 
deiiii.     - 

Quoique  la  Pièce  de  là  Joucufe  n*a 
eu  aucun  fuccès,  &  que  comme  on  viei 
de  le  dire,  TAuteur  n'ait  fait , pour 
plus  grande  partie  ,  que  fe  piller  h 
même  j  cependant  on  y  rencontre  qu 
queS  ehdroit^  d'un  excellent  coroiqu 
&  qui  n'appartiennent  qu'à  M,  1 
Frefiiy;  Nous  choififfons  la  VHP  Scé 
du  fécond  Afte ,  que  nous  allons  rî 

Va     Mae  q  v  i   f    *• 

Le  eîd  me  pr^(ip:f«  dSVw  W,^*"*  P**^^*  ' 
héma  un  fil$«nî^uc ,  un  fils  que  rikiç.  tcn4rem< 
Oh  »  je  prcns  lin  parti  bien  |»!u$  iconvcnable  à  mox 
nieur.  Je  me  remarie  >  mon  fils  9  je  îtie'ifebûuié» 

D     o     ^     A     M     ,T    E* 

Vous ,  mal  mcre  ? 

La    m  a  m  q  V  I  t  b* 

Oui ,  mon  cber/n&m,  je  me  remaôe:  €tm 
ciiére  de  déshériter  eft  bien  {»lus  céjouiffiuue  i|ii^ 
tre.  •  •  '- 

D     O     E    A    B     Y     ■•■ 

Urous  ptaifantez ,  ma  mère. 

L  A     M  A  k  q  u  I  s   K« 

D^accord  »  mais  tout  en  riaot ,  jf  fusvraû  flAOi 
fencham  ,  CQEWie  t»  iiiti  k  iîcA  :  ct^  Icn 
f ro^ti  ' 
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du  Thêâre  Ranfùis.      àf 

porter ,  pascc  qu  elle  caraâérife  par£ai-: 
.icment  la  Joucafe.  ï709* 

Lisette;  La  Joueufe, 

Tout  cft  tranquille  dans  la  fallc  la  jen,  ^]^"yiiu 
car  il  n'y  a  plus  perfimnc  :  les  trois  dez  vien- 
acnt  de  finir ,  &  les  grands  Ââcors  du  lanf* 
Guenet  ne  font  pas  entièrement  anlvés  f  ceki 
éàt  un  entr'ade.  Pendant  que  vous  êtes  dans 
Hnaâion  ,  Madame  ,  Toolez-  tous  que  nous 
relions  no^petits  comptes  !, 

La    7  o  V  b  v  se.  ^ 

Us  (êroot  faciles  à  régler  ,  Lifctte* 
Lisette. 

Et  dif&dies  à  acquitter  :  fçavez-vous  Ueii 
que  vous  me  devez  tous  les  foupers  ^  qut 
^Foos  ayez  donnés  depuis  trois  mois } 

L  4     JO  U  E,f  f  E.  ,  .    .   M 

Bon  to  nous  donne  de  plaifiins  foupers  ^  ils 
ht  me  font  point  d^hooneur  :  on  ne  Toit  licft 
de  propre  >  rien  en  ordre» 

Lisette^ 

Bien  en  ordre  ?  rien  de  prcipre  )  eft-ce  mm 
iâttte  »  Madame ,  £  les  Joueurs  acharnés  à  leur 
table,  ny  Veulent  point  d'autre  napç  que  le 
ttpts-vert  ?  Ce  n'eft  pas  ma  faute  >  fi  vous  n'a- 
tez  plus  ni  affiétes ,  m  cuillieres  ,  .ni  four- 
chettes. On  prend  dn  fel  avec  le  coin  d'une 
carte  ,  &  Ton  voit  courir  à  la  ronde  un  cha* 
fon  en  Tair  :  chacun  en  arrache  (on  lomn  > 
coflune  quand  on  tire  Toye  5  celtn-ci  boit  d*nne 
fliain  ,  3c  Joue  de  Tautre  2  Tun  avale  en  çé^ 
miâànt  ,  l'autre  m&die  en  jurant  :  cetai-d 
fiiange  les  cartes  avec  (on  pain  >  &  fautre 
avale  (a  tagt  av^  un  verre  de  vin.  Quel  wdiif 
f«b-}e  mettre  à  to«t  cela  >  noîl . 
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^      .r.    JMiJhirè 

"    'SA   t  jL'7'(i  \3  tv  SX»  '       ]' 

1 70 y»  •  Enfin ,  je  veux  bkn  <t'  gaffer»  cet  artîtlc-li^J 
ce  qui  ek.dépénf^  cil  dépei^é  5  le  rcfte  cBt 
foor  toi  y  }e  ce  le  donne. 

Lisette^  -, 

Comment  »  Madame ,  j*sfi  tout  avaifc^é,  vous 
tie.  m'a^z  rien  donné  i  &  le  reft»  cft  pouc 
moiî        .      : 

.1  j^I  cru  tv^t»  î 

Là ,  là  >.  quoi'ne  téçois-tu  pas  Tttrgeiït  dés- 
cacces  î    .     ^    '  •     '  •  ' 

L  I   s    £    t    T   E. 

Te  le  reçois ,  je  vous  le  prête ,  vous  me  le: 
Jevex  ,  je  le  dois  :  mais  nous  payerons,  tour 
^  quand  nious  gagnerons.  Parlons  à  pr^ïint  de 
^Jacihte,dpnt  le  mariage  me  tient  au  cqeur.  C^ 
Jacinte ,  pour  àïnû.  dire ,  ed' ma  propre  fille  , 
parce  que  voué  h'avez  pais  lé  loifir  d'être  fa^ 
,inere^    -  '•  -.  ':  .U   .'  •     "■•■•;       -    ': 

.  iL  X.  J  a  U  B,U  $  B.:     - 

J*aî  plus  de  naturel  que*  tu  ne  pcttfts  \  tî- 
fette  'y  I  aime  tcadrexnenii  ma  fille. 

Çà  ,  dîtes-moi  <lonc  enfin'-  à'  quéf  vouis  Ik 
'dcftinez,  ,&  raifonttons  folîdcmcn't  là^dcffusi  ' 
/La    Joueuse^      /  .   . 

Volontiers  5  raifonnons ,  &,  peTpns  bjen  toUr 
tes  chofes  ;  car.liors  mapaHîopdu  jeu  ^y^à^ 
jugement  &. xlcja^tête ,  Lifetçe^  at  de,!^  ^eçe: 
confultons^oxic  la  raifon>:^i7ia  ^endre^e  msic 
teoxelle..;  *     .  \   /     •    ::  zU  •  y  . 

La  râifcn  &  laJtcndreffc  matetuelle  vcil- 
|]ei^  qu^ivout  donniez. Jacime  à  un  hônd- 
»e  qui  fait,  aiKo^reittx  ,.  pircc  que  ram»ifr 

fuppléra^ 
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foppléra  au  pca  ^c  bien  qu'elle  a  :  aiod  U  faoc 
examiner, 

La   Jou£usje. 
Lifctte,  ncft-ce  pas  à  fix  heures  ,  que  Ici 
gros  Joueurs  dolirenc  venir  > 

Lisette. 
Hé  ,  Madame  ,  que  Torre  tendrefle  mater* 
-nelle  m'iconce. 

La    Joueuse. 

J'écoute,  n  me  (èmble  que  j'entens  on  a- 
cofle. 

Lisette.' 
"Non ,  Vcft  une  charette.  f  c  vous  prie  donc 
deiâire  attention.  .  .^  ^ 

La   Joueuse. 
Xcoutons.  ' 

Lisette. 

Ecoutez  donc. 

LAj<OilEUS«. 

Hà  ,  celui-là  cft  un  caiofle. 
Lisette. 
Où  ,  mais  il  pafle. 

La   J»ou£USE. 
lUlas  1  oui,  il  pafTe. 

Lisette. 
ConfidéroK.  donc  que  (î. . . . 
LaJoueuse. 

t  Oh  ,  pour,  Je  coup  :  voilà  un  carofle  qui 
anêtc. 

Lisette. 
;  llj>aflc.cticQre.        ^ 

^'L^i^ETTE  6»  LA  JOUEUSE  infimUi, 
*  Il  paffê  ,  il  paiTe. 
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La  T  o  V  e  iT  s  «, 
,170^'  Ah  1  je  vois  pouccanc  iin  homme  qdi  mon^ 
ce ,  il  faut  que  faille  faire  ma  farcie.  Ecoute  » 
Ii(etce  ,  ta  aimes  ma  fille  ^  Vois  ce  qu'il  fau- 
dra faire  pour  Ton  b^  3  tout  ce  que  tu  fera» 
fera  bien  fait. 

Lx  s  FTT-ï  yiafe. 

Sa  tendrefle  nuteco^ic  a  ia  rage  du  jeu. 
Allons  voir  avec  Dorlote/ »  les  mefures  qu'il 
font  -pirenire  avec  tét  ePprlt-îà. 

—  '-'Ml        sa 

LA  MORT  DE  CÉSAR,(4 

Trasidic  ,  de  M.  V Abbi  PeLLEGRIN^ 
&  de  MadtmoifcHc  BARBIER , 

Repréfentée  pour  la  première  fois ,  le  Mardi 
%6  Novembre.  (  $^  rctpré&octttîoii^,  la  der- 
nière le  Jeudi  7  Décembre  fuivant.  )  (^) 

LA  chute  de  cette  Piécef,  eut  un  coap 
très  -  fet^le  pour  Mademoifelle 
Barbier«Eii  vain  chefi:lia-c<Iteà  fe  iatter 
fur  les  applaucttleinieni  qu'elle  aflfure  , 
que  Ton  donna  ^ox  trois  ^krnîers  Aâes  ^ 

,  (a)  Cette  Iteéiie ^  «ttnoiMlte  ft  jooée  (bu  Im^ 

atrc  àc  JttUt'Céfar.  .       :    , 

(  ^  )  «  La  Tragédie  àeJaiUs^Uârj.  mife  au  Tbéa* 

»  tfe  par  MadanoiféUé  ^orfier  £  Faulx ,  a  été  jaiM^ 

»  fix  fois  ;  la  dernière  gteéTematiOti  ib'JcudyV  Dé* 

»  crente-trols  tivres  felze  fols,  a»  Reàkê  4$  h  CmUê 
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^iii,  faivaiit  (es  termes ,  aHéretic  ao-Adà 
de  fes  efpéraHces.  Cme  iUuIion  volon-     î7oy* 
taice ,  ne  fit  point  pvendtie  le  ctiange  4a 
Public ,  &  (a  Préface ,  qooîqo'aflfcz  fpé-^ 
<jeufè ,  ne  (çauroit  juftmer  ni  les  carào 
têtes  y  ni  la  conduite  de  cette  Pièce.  Ma- 
demoiièlle  Barbjer  ne  (e  (bumit  cependant 
qu'en  apparence  à  une  décïfion  ai^  foi> 
mdle.  Elle  conferra  toujours  la  même 
prévention  ,  8c  ne  perdant  noint  cet 
objet  de  vAe,  elle  :  crut  piquer  H  curîofité 
da  Public  f  en  (aifant  imprimer  en  1 71 1» 
à  la  fin  du  fécond  Volume  de  fes  SaU» 
fins  LuUrwis  ,  une  dilTertation  criti*^ 
que  y  qu'elle  feint  qu'on  hii  a  adreflS 
for  cette  Tragédie  >  à  laquelle  on  ne 
fbngeoit  plus.  Ce  ftratagême  furanné  ne 
produifit  aucun  efFet.  Au  rcfte ,  on  s'i- 
magine bien  que  rAuteur*&  l'Ouvrage 
font  extrêmement  ménagés ,  par  le  poK 
Cenfeur*  Et  Peribnœ  n'eft  la  dupe  du 
pedt  avis  que  Madembi/èlfe  Barbier  a    , 
mis  à  la  tète  de  la  difièttaition  du  préfen*-  * 
du  Anonyme.,  .  , 

^  Prête  à  fetir  ce  Volume  ,  je  n'oir- 
f>  blîe  pas ,  (  di^eUe)  que  j'ai  promis  un 
f>  dédommagement  de  ce  qui  manque  à^ 
« tartîde  qui  regarde  la  poSl^.  ^l  ea 
M  coût»cft  lUn  -pM  4  ,ma  vanitéi  \  il  s'a« 
u  git  d^tme  dtfetation  ^ctitidde  fur  imé" 
ù  le  mes  Trag^^es  ;etts  lioe  ha  envoyécà 

Çij 
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' *>4JUns  le  tems  qu oa  joubît  ;k* Pîéde î 
1709,    M  quoique  Tott  iVaime  pas  -  à  être  crici- 
»  quée^jene  UHIè pa& de  rencire  ja(liceà 
Ji  PAuçeur  dç  oç'f  et«  Ouvrage  »  ' 
_  Get|e  Diflertàtion  cft  en  forme  de 
Ij^tre  ,  adreflee  à  une  Dame  ,  par  an 
iJkUtevH:  quine-s'eft.  vpula;  faire  cohnoi- 
xsp  q(Cç  |^F:<;«ss  dcuxjejctres  mirjuiles^D/E. 
Quelqvilil  (m-^\\  jeft:  vifible  q[u*jliî'a 
çnt;repiîs  tce  travail  j^que  pour  obligar 
MademoîteHe  Barbier:  les  louanges  ou- 
tree$-  qvi' il  lui  donne  ne  permettent  pas 
î'erv^dputeç,  Il  foi|t;e|if  d  abord  ,  qu  on 
UÇrf^uiÇçidifcooyenîj:  que  Iç  f  lah  dd  cette 
^éce  5,  ne  foit  ailèz  bii^n  xmipxii^i&c 
qôe  la,  conduite  ai.  oft  des  moins  irrc- 
gulipcep ,  que  Ton  ^h  vu  dçpUis  ^Jnçlque 
XS^ms,  il  ajoute  ^  que  Bc^ttis  y  Pqrtie ,  &- 
menae  Antoiiîe  ,  fpo?  trcs-recdnnoîflà-^ 
blés  d^s  les  traies  fous  lefqudlôs  ils  font 
fl^içsîci  :  .^  qitàrrégvÎJ  <te  la  verfi- 
ficatio;^  ,Iîlof  A;4e«'ec>drpiçs'  qui  Juîont 
,  p^Fjl  Vdigfl??;  4ttL  jgt^ari4.  ;ComeiIb  (  4  }* 

(  a  )  Voici  les  vers  gue  T  Anonyme  annonce  commtf 
dignes  ^u^^and'Comcilï^',  ^  qiur  cependant  nt  nou$ 
paroiflènt  gu'un  pur  ealimathias..  C'cft  Céfar  ,  qui  dans 
la  quanîéme  Scéhe  &l  premier  Aâc ,  en  parlant  de  la 
oonjuratton  »  4pnt  oo  ibupçonne  Bnmis  d'être  com- 
plice ,.  réprouve  le  copfcil  â^'oa  |ui  donne  de  s'en  de- 
Ifcire;^  àjout^^^'  -i  -  '  j'  '\ 
-JRôiit  ;  pàîiftfi^uétfl,  jiçdilft^fie  rtktdiitat',       " 

Etjorfqu^ux  gr^ids  projets  un  grÉ^d  exemple  atuiw* 
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Toilà  certainenaenc  un  bel  éloge ,  &  Ton 
avouera  que  rAutcor  lïe  pouvc^c  pas  ^7^9^ 
ifmSkt  p4»s  loin  ùm  indulgence  &  la 
flatterie* Voyons  comme  il  s'eft  acqcikté 
rfé.ïa  foriâion  de  çrîdque,eft  rappor- 
tant le  précis  de  fès  ob{ervatk>ns.      ^' 

^  Rien  n'eft  plus  modefte  ,  (  dit-il  ) 
»  que  la  Préface  de  cette  Tragédie  j 
»  r Aitteur  fe  met ,  pour^âiiiA  dire ,  fur 
»  la  feUctte  ,  &  loin  de  vouloir  a^ppeU 
»  1er  du  )ugem^it  du  Public,  Madec^l^ 
»  felle  BarUer ,  déclare  qu'elle  cft  prête  . 
»  à  lui  cendre  compte  de  la  conduite  de 
»  fa  Pièce  :  c*eft  cependant  ce  qu'elle  a 
»  oubliée  de  faire..  Elle  a  /es  raifons  , 
p  (  ajoute  l'Anonyme  ):  quand  el|e  dit 
«qu'elle  ne  veut  point  appeUer^dt^  jui 
»  gement  du  Public  j  elle  luppcrfe"  qu'il 
»  lui  a  été  favorable ,  &  fe  félicite  des 
»  applaudiflèmens  qu'il  a  donnés  aux 
*»  trois  derniers  AAes  de  fa  Tragédie  , 
»  qui  font  allés  ,  dit-elle ,  au^là  de  fes 
>»  espérances.  Elle  pouvdit! cependant  re- 
»  trancher  le  troiuéme  ^  du  nombre  de 
»ceuic  qui  ont  été  applaudis ,  &>fe  coti*^ 
I»  tenrer  de  dire ,  qu'on  Ta  trouvé  moins 
»  mauvais  que  les  deux  précédens^» 

Après  s'être  expliqué  touchant  ie  p|an^ 
la  cond'uite»  &  une  partie -des  princi* 
paux  perfonnages ,  le  Cenfeur  esfamine    ^ 
^ytc  pUi$  d'attention  ceux  ie  CéÊihrvSi; 

C  iii 
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d'Oâkavîe ,  &  tf euve  que  leurs  ataSk^ 
}7^9^    rts  zdkmlùkm  fi  peu  à  leurs  erigtnmx  , 
qu'inucîtement  vomitDi&ron  les  chercher 
^ms  eux-mêmes. 

<«  }e  fçais  y{  S^i  )  c|be  Mademo^fèlle 

M  Barbier  ai  d^  répofûtu  ibostuie  Rré-- 

»  face  à  toutes  les  crirîqiies  ;  mak  rien 

»  n'eft  fi  âifé  que  de  fe  répondre  à  foi- 

t>  même  ;  &  )e  douce  qu*il  lui  fut  auifi 

V-  facile  de  (acisfstire  aux  objeâions  que 

u  d  autres  Dourrofeut  lui  faire.  Je  ne  içais 

•tmême  n  fa  Préface  eft  zuSx  fenfée 

w  qu'elle  fe  le  pcrficute.  »  Il  prouve  «!«• 

fuite ,  que  les  raifons  allé^iées  par  Ma- 

demoifetle  Barbier  ,  pour  fa  défend  » 

^Hit  pkii  apparences  que  fi^lides  ,  &  f^us 

remplies  de  fi;d>ciBté  que  de  writé.  Qpe 

Cé(ar  a  t;rop  de  fenfibilité  pour  fcs  noai* 

heurs  fans  nmdbmem ,  &.  par-4à  (fim^ 

nue  l'eftime  &  llntér^  qu'un  fi  gra^d 

nom  avok  produit  en  nous»  &  ne  con« 

tribue  pas  peu  à  nous  rendre  infenfiUes 

à  tout  ce  qui  Imarrire.  On  ne  peut  voir, 

çn  eliec  y^kosind^narron ,  qu'an  Hétos 

qu'aucun  pérfl  a'aYoit  pu  éhrankr  ,  cte- 

veuît  tout*- à -coup  fufccptible  de  foî- 

bleuies  ,  qtt'on  pardonneroît  à  peine  à 

Calpumfc  Se  à  Odavic*  En  un  mpt ,  on 

cefle  de  s"ittcércflèr  pour  lui ,  dès  quH 

^    çcflè  de  mériter  notre  eftîme.  Ort  t^ 

pedTuadéqtie  les  j^ands  fentimens  qu'on 
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hÂ  cntaid  débiter  »  ne  font  rien  moins 
que  ce  qalt  penfe  ^  parce  qu'on  eft  pré-  i^o^. 
vena  qa'il  diflimule ,  &  ne  cherche  qu'à 
couvrir  £ci  vétkables  craintes ,  par  celles 
oall  fétno^ne  pour  Oélavie  ,  &  que 
ton  eîcMÎc  a  pkis  de  part  qttefim  cceur 
à  de  u  nobles^  foirimens. 

«  Si  j'avois  en ,  (  dk  l'Anonyme  >  ce 
•  fujet  à  traiter ,  f  auroîs  prii  ibm  que 
»  mon  Héros  eâttoo^our s  étéptus  grand, 
»rqae  les  périls  od  feTauroif  expo/ë.  Je 
n  me  ferois  bien  f^rdé  de  lui  faire  envi- 
»  £iger  des  périls  ptiremeht  imaginaires , 
»  comme  des  pérîfe  réels  ;  car  ,  après 
»  tottt ,  un  véritable  Héros  ,  non-fcule- 
»  ment  ne  doit  pas  £è  Eaixe  desmonfties 
»poac  les  combattre,  ttdb  il  £i«c qu'il 
»  le  mette  ff  fort  au-deflfas  des  frayeurs 
M  ordinaires,  qu'il  foit  tott^eurt  le  der*' 
i^  nier  à  s'appercevoîr  de  fes  proptes  pé- 
»  rils.  Voilà ,  â  yc  nemetiompe  ,  quel 
w  doit  être  le  véritable  cara£kére  de  Cé- 
u  far.  Ainfi  je  ne  voudroîs  pas  que  ce   ^ 
»  fût  lui  qui  fie  comioîcre  fes  agitations 
j>  à  Albin ,  mais  que  ce  fiât  Albin  ,  qui , 
»  furpris  de  le  voir  infcnfible  au  mUîea 
»  d'une  confternatîon  générale  ,  le  fit 
«appercevoîr  du  péril  que  les  Dieux 
»  peuvent  lui  annoncer ,  par  unt  de  fî« 
»  gnes  terribles  ;  &  quant  au  fonge  de 
♦»  Calpurnie ,  il  feroit  incomparablement 

C  iv 
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»  mieux  dutns  la  bouche  <fe  k  timide 
M  Oâavie  ,  que  dans  celle  dugirandl  Cé^ 
»far,  (a) 

A  l'égard  du  psrfomiàgei  d'Oâavîc  ^ 
que  le  Public  trouva  froid  &  ennuyeux 
à  l'excès  ;.  voici  de  quelle  manière  Ma«- 
demoifelle  Bacbier  prétend  Tcxcufer  r 
*«  Je  (çaîs ,  (  dit-elle  dans  ia  Préface  ) 
«qu'on  a  trouvé  OAavie  un  peu  in- 
»  différente  i- mais  comme  l'Hiftoire  ne 
»*  lui  donne  pas  des  paffions  bien  vives^ 
»  &  qu'çUe  a  toujours  préféré  (on  de?- 
«  voir^à  fes  plus  chers  intérêts  ,  je  n*ai 
»  pas  crû  qu'il  me  fût  permis  d'en  faire 
i>  une  Hermione ,  ou  une  Roxane ,  &  je 

(«)  «  L^oracle  de  Préhcfte,  qui  fiiît  le  hoBud  dé 
»  la  Pièce ,  vient  un  peu  trop  tard.>  H  aucoit  (  conti? 
»  «nue  TAnonyme  )  jené  un  yhis  grand  intérêt  dans 
w  rame  des  Speftateurs ,  $*il  étok  venu  dfs-le  fécond 
»  Aâe.  La  rsûfon  en  eft  claire  :  ce  n^eft  que  le  péril 
»  du  Héros  de  la  Tragédie  qui  nous  intérdîè  ,  cet 
»  intérêt  ne  peut  être  réel  ,  û  le  péril  ne  Teft  aufli. 
9>  Or  le  péril  de  Céfar  ne  devient  réel  qu^au  quauiéme 
»  AÔe.  Jufqucs-Ià  fes  frayeurs  n'ont  été  fondées  que 
»  fur  des  fignes  équivoques  y  <fni  pouvoient  regarder 
»  tout  autre  que  lui  »  &  fur  un  fonge  ,  qui  pouvoic 
»  n'être  qu'un  cflfet  de  la  forte  imprcflîon  que  les  mô- 
»  mes  ii^es  avoient  feite  fur  l'eiprir  d'une  femme  j 
u  qui ,  quqiqu'au-deflùs  des  femmes  ordinaires.,  ne  laif? 
»  fo'it  pas  d'être  femme.  D'où  je  tire  cette  cbnfé- 
*>  qucnce  ,  qu*un  péril  ,  auffi  frivole  que  celui  -  là  * 
»  n'a  pas  du  nous  iruérciïèr  pour  Jules-Céfar.  C*ett 
»  fans  doute  par  cette  railbn  que  les   trois  premiers 

»  Aâes  nous  ont  paru  ii  languiilàns nous  n'a- 

»  vons  point  été  touchés  ,  parce  qu'il  n'y  avoit  point 
n  encore  de  véritable  péril ,  &  nous  pouvons  dire  que 
I»  l'intérêt  "ne  comoaence  qji'au  quatrième;  Aâe.  » 
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9  me  (uis  contentée  de  ne  lui  point  faire  ! 

»  démentir  le  caraélére  que  je  lui  ai  don^  '  }7^% 

»  né  des  iapremiére  Scène.  Je  conviens, 

»  (répond  le  Critique  anonyme  )  que 

«THiftoire  ne  donne  pas  de  grandes 

**  paiEons  à  Oâavie. .  ^^  Celle  d'une 

j»Hermk>ne  ou  dune  Roxane  ne  lui 

»  conviendroit  pas  ;.  mais  on  peut  lui 

»  donner  de  la  tendrefie  >  fans  emporte- 

»  ment.  L'amour  eft  une  palHon  dopt 

»•  tous  les  cœurs  font  également  fufcep- 

»  tibles  :  il  ne  s'agit  que  du  plus  ou  da 

»  moins.  Âinfi ,  lorfou'Antoine  annoncé 

»  à  Oâavie  que  Céfai:  la  deftine  à  Bru- 

»  tus ,  ce  n'eft  pas  aflex  d'un  (impie  fou- 

»  pir,  pour  le  confoler  d'un  Ci  grand  maU 

»heur  9  elle  pouvoir  le  plaindre  >  &  fe 

»  plaindre  elle-même  ,^,  avec  des  expref-^ 

»  fions  plus  vives  qu'igné  ne  fait  ;  Se  par- 

»  là  y  loin  de  nous  indigner  contre  elle 

"  par  une  fageflè  hors  de  iàifon  ,  elle 

»nous  auroit  intereflés  par  une  icnfibi- 

»  lire  naturelle..  Mademoifelle  Barbier  ^ 

»  a  beau  nous  dire  qu'elle  s'eft  contentée 

»  de  ne  lui  point  rafre  démentir  le  ca- 

»»  radJére  qu'elle  lui  a  donnée  dès  la  pre- 

»  miére  Scène  ;  je  lui  déclare ,  avec  Ho- 

»  race ,  qu'il  faut  qu'un  perfonnage  de 

»>  Comédie ,  ou  de  Tragédîe ,  foft  tou- 

»  jours  tel  qu'il  a  d'abord  paru:  mais  il 

»  faut  qu'il  patoiflè  d'abord  tel  qu'il  doic 
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^  M  être.  Antoine  noos  paroît  aflez  galant 
1 705,  M  homme ,  pour  mériter  d'être  aîmé  d*un 
99  amour  d'inclination  ,  de  non  pas  ièa. 
w  lement  d*un  amour  dereconnoidànce. 
•»  Et  d  ailleurs  cette  dernière  forte  d'a- 
w  mour ,  ne  fera  jamais  un  grand  effet 
»*  fur  la  Scène ,  parce  qu'il  ne  fçaurok 
p»  produire  des  intérêts  bien  chauds.  »> 

La  fuite  des  Obfervations  de  l'Ano- 
nyme ,  ne  tendent  qu'à  faire  honneur 
à  Madémoifelle  Barbier ,  purfqu'on  y 
relève  des  anachronifmes  ^  des  fautes  de 
bienféances  ^  &  autres  pareîHes  minu- 
des ,  qtfon  ne  remarque  ordînaîremenc 
que  dans  des  Auteurs  phss  dtftingués. 
Nous  ne  nous  arrêterons  pas  davantage 
fur  une  Pièce  à  qui  le  Public  a  refin? 
fbn  approbation.  Il  fuffit  d'obferver  que 
M.  de  Scuderî  a  traité  autrefois  le  même 
fujet.  (  tf  )  La  Tragédie  de  Mademoî» 
felle  Barbier  ,  eft  fans  doute  plus  règu- 
Kère ,  &  conduite  avec  plus  d*art ,  maïs  ér 
fcs  caraftères  dès  perfonnages  de  celle 
de  M.  de  Scuderî ,  font  plus  vrais  & 
mieux  foutenus.  Sous  l  année  174?.  nous 
parlerons  de  la  Mort  de Céjar ^Tu%^* 
die  de  M.  de  Voltaire. 

(  d  )  Vemût  de  cette  Pièce  fe  trourc  dan*,  le  dn- 
^èmc  VolUmcdc  cette.  Hiftoûe^/^*  »o»»  ^fi^^* 


dby  Google 


eu  Thiêtri  françois,      9  ^ 
LE  JALOUX  DÉSABUSÉ, 

Comédie  en  cinq  ASes  9  &m  vârs >  di 
M*  CjiMPISTRON, 

fjtftiCeoxée  pour  la  pfemiÀe  (bis  ,  fe  Veii« 
dxtêi  I }  DéctBobn.  (  La  daîéaie  repréfe»- 
tadon  le  Vcodccdi  5  Janvier  171e.  Partie 
TAuccur  izoé  iiv.  ri  fols.  Encore  deuzrc* 
préfentadons ,  dans  les  frais  ;  XII.  en  tout. 

LEs  perfonnes  <|ai  âiivoieiic  le  Thé^ 
tre  ,  durent  apprendre  avec  quelque 
imc  de  ftirpd& ,  le  nom  de  rAutear  de 
cette  Comédie*  Non-feufement  M  Cam- 
piftronavoitadopcé  legçnreTragjque^dC 
W  étok  extrèoaement  diftîagué  »  mais  de 
plus ,  il  ièmblok  av^ir  abambnné  cette 
carrière  ,  par  un  (Uence  de  dix-lmit  ans; 
Cependant  au  bout  de  ce  tems ,  il  reparut 
for  la  Scène  Cous  les  aufpices  de  Thalie. 
M^  ce  PoëienVttt  pas  lieu  d'être  plei- 
nement Gicisfait  du  iuccès  de  ce  dernier 
Ouvrage  ,  &  il  faut  avouer  gu'on  ne 
idr  reniHt  pai  alors  afTez  de  jusice.  Les 
repciiès  furent  pliis  fayotables  y  Se  ont 
£ait  connoitre  que  cette  Pièce  eft  digne 
de  la   réputation  de  M.  Campîftion» 
Le  {ji4eteaeftextrêmen)ent  (Impie  ,  êe 
conduit  avec  tout  Tart  ppflîble-,  &  pré- 
fente  plufîeurs  fîmations  comiques  ^  iont 
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jtf  BfiOrr 

qudqœs-afies  foac  tout-à-fait  fieuve^  air 
X7op*    Théâtre,  {a) 

B:  s'agît  dobliger  uoitereà. marier  Caè  ' 
focuTy  dont  les  biens  font  entre  (es  mainsf«^ 
La  peine  qo*îl  a  de  s^cn  d'éfatfir  ;  déter- 
mine fa  propre  femme  k  Fy  engager  ;. 
&  voici  par  quel  chemin  die  parvient  À 
la  fin  qu'elle  fe  propofe.  Elfe  n-oublîe 
jîen  pour  lut  donner  de  la  jafoufie  j  ctt 
l^cevant   d'une  façon  trcr- gracieuîe  ^ 
pluiieurs  Cavaliers  qui  viennent  conti*^ 
Âuellement  dans  fa  maffon ,  fous  le  pré^ 
teitte  de  rechercher  en  mariage  la  fœur 
de   fon  mari.    Ce  dernier  devient  ja- 
loux ,  &  pour  ôter  à  fa  femme  tout  pré-^ 
texte  de  voir  des  foupirans  ,  il  confenc 
enfin  à  l'hymen  de  fa  fœur  y  avec  Cli-^ 
tandte ,  coufin  de  fa  femme  ,  au  grand 
contentement  de  toute  la  famille  ,  &  fur- 
tout  de  fon  nouveau  beau-frere  ,  &  de 
la  fœur ,  qui  s'aiment  depuis  longtems  , 
&  pour  qui  feuls  on  a  fait  jouer  tous  les 
refibrts ,  qui  forment  l'intrigue  de  cette 
Comédie. 

Nous  venons  de  dire  qu'etfe  a-  été  a(Ièz 

heureufe  dans  les  reptifes  qu'on  en  a 

données  :  ajoutons  quIsHe  eft  demeurée 

"    au  Théâtre,  où  le  Public  ta  reçoit  avec 

(  «  )  Telle  cft  la  Scène  VIT.  .dtt|B-emicr  Aôc  entre 
J\]Àine  &  le  Secrétaire  Dubois  ^  qui  e^  crès-ihiguliérev 
pBrHrt,a?ccjaqMclic  clic  etttrniéer 
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êh$  ThèÊtrè  Eranpîs.       \rf 
fSaîfir.  Voici  jce  qui  donna  liea  à  bkfœe  : 
xepareîece  (ut  IaScéiie«£n  1 7 14.  pctulant    1 709. 
quç  la  G>iir  jétoic  à  foncaindsleait ,  Les 
Comédiens  quidreftérenc  àPacis ,  n  ayàat 
point  alors  de  Piédes  nouvelles ,  réiolo* 
rent  d'en  remettre  d'anctetmes^  dont  lo 
Jalpi^4é£iburéfat  du  nondHe.Le  (île* 
ces  qu'eut  alors  cette  Cràoédie  »  {a^  len-i 
gllgea  l'Auteur  du  Mercure  à  donner  un 
extraite  ceue  Piéce^  dans  lequel  â  érafc 
devoir  mlérec  quelques  réflexions,  aiti-.: 
ques.  w Sans  ceja ,  ajoute^t-il ,  nos  ex-    ^  _^ 
a»  traits  feroîent  toiw-à-faits  infruftueux  ;  ac^F^S^^ 
a»  no\iç  y  ajoutons  ce  qu*ep  a  pcnft  le  Décemb» 
n  P^àblic  i.  doint  Jalons  ne  ftmnaes  que  v^c,^^. 
n  les  .échos.  »  f  Saiis  chercher  à  pénétrer  ^^^o,  èfit»^ 

'  (tf )  la  Comééîe  du  AAmut  UfAufl  fiu  reprît  le 
Itudi  16  Novembre  17^24*  fc.cut  neuf  repréfentadont» 
ijui  fiirent  reçues  a?ec  applaudiflèmem.  La  neuvième  le 
Vendi;edi  19  Décembre  de  la  même  aimée.  Depuis 
cette  reprife  ,  cette  Pièce  çft  du  nombre  de  cell^ 
^Q>vi  îoue  da^s  le  cours  de  ratînée ,  À  oue  le'Public. 
{oûcede^pIlK  ei;i p^iu.  irQiqfies.4)Qms  d«  A^eiw  ♦  deiii 
Aôrices  ^ui  repréCeaterent  cette  Comédie  à  la  reprife 
de  1714.,  ...  .    ' 

BofiàNTÈ  ,......'..•'.>.  le  Sîeur'  le  Grand  ,  fit.* 

C£hit,fenmu  dt'Darému  ,  Mademoifelle  Lailotte. 
Justine  ,  fiùvdtiu  dt,  CHU  ,  Mademoifelle  QuinaMlt 

du  Frefne. 
Juin  ,  fitur  de  Dorante  , .  .  Mademoifelle  La  Batte. 
Cii^AinM(.E  yStMud  êtJtMe ,  te  Siéur  La  Tboriltiete  , 

fii«.«y.'.L'     >  •>,:■;■       ,       •■    '•     .     .  ::.. 
EaASTE  ^  ...:,.«.........   le  iîcur  D«  Breuil. 

Du  Bdïs  tfià-éédîré  'ât  DoUranu  ,  le  Sieur  Arifîafid. 
Babet  y7S(lf^ffù^ièVil£i«  ,'Mademoi£eUeDtt0ôctage. 
pBAHf é^^i  ,raUt  diiÇliiaiiêt  i*  : .  I9  $ieiv  r9i4R»o«  # 
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^t  Hifién 

î  l'imentioii  Je  l'Aiicair  Je  cette- crid^ 

»7Q^.    qne,noa?allonstapp«eecfc$téfté«k>n$, 
qui  iioasoncpanie&crès>^uUdeofes,  «e 
tpi  fê  troavenc  ici  à  len  téritatâe  pfaur 
ce.  AateOe^eii  ceftitoanc au M^e  ce 
qa'ilpeot   ayoîr  pcÊcé  au  Metcure   , 
aow  doyoDs  devoir  y  «joocer  ,  «t  «{Mt 
r^i^feat  aurait  ooblié  Je  féj^ev. 
■  Comme  i'Aucenr  ne  vu^ttd  ^ae 
Je  HigeneiK  ^énécal  (ùt  le  pian  Je  la 
IHéce ,  on  Joit  ptéânaer  que  le  Ptoblic 
&  lai ,  l'ont  trouvé  a(Iexx4idier  ;  aa<S 
Teft-il  en  eflFèt,  fi  l'on  en  excepte  quel- 
ques Scènes,  qui  ne  fervent  qu'à  rem- 
pBr  les  vuïJSs  que  la  ^npiicité  Ju  fojec 
tuflc  dans  l'Ouvrage.  Nous  paflons  done 
aux  remarques  fur  les  petfonnages  Je 
ce  Poëme  Dramatique.  Celui  Je  Célie 
^  le  plus  vivement  critiqué  ,  &  pat 
malheur  cette  critique  n'eft  que  trop 
jutte.  Voici  le  portrait  que  Jiiftine ,  /a 
Soivaaie,  en  fait  AAe  1.  Scène  pwmiéte. 

8«  enaesiis  difent  qu'elle  eft  coquette  , . 
<^  toiflouB  Se%  ttgui»  tentent  quelque  déûite».    • 
Cependant  ils  ont  mt  :  mai*  «Ue  m  hu't  p** 
U  levaage  ,  an'enem  qu'on  donne  i  fes  appai. 
Ek  s'en  applaudit  dans  le  fond  de  fon  ame  ; 
EUc  ■  de  ia  verra  ,  aMisdle.eftbeli»ftièaHBe}      j 
EUe  aime  à  plaifanter ,  i  louiire  en  paflàni , 
Elle  a  l'accueil  flatteur ,  lë  «wp  i^àX  çùél&ot ,      ^■ 
■  El  croit ,  lerfque  le  «mr  e^  m  eAt  Sààt  »  ' 

»  ««^ft»*.  v'ittiî(i(é«llu»eï.,|BdlRr     i 
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du  Thème  Ftanpùis.      fj[ 
•  Ceftatt  Leûcuràîugçc,(4itkCri-  l 

•  dcpie  9  }  fi  ce  n'eft  poiuc  là  le  porccaic    1709* 

•  d'oue  coqueœ.  Au  ccoiûcine  Àùtt^ 
»  (  candnue-t-il  3  )  la  co^uecteife  parok 
»  dans  cottt  ion  jour  g  tanc  ca  féctc  qu'eu 
»aâion«  Dorante  raconte  à  DuboU ce 
»ipds^  paifé  peadanc 4e  entier eivco 
»  Celle  &  Era&e.»  Il  s*^X|^rime  a^  : 
»(  Adte  UL  Scène  IVJ 

Ui^*elfe  veut  Tupr  odie  un  coBOf  fif  die  a  nHafiié  ; 

Soin  <te  Staire  affeâés  9  fouris^  acallèrics» 

DSmBt  flattcurt ,  i^{anU ,  {eftct  &  torgnciiet  ; 

Mifemne  »  idcfant  iBDi  9 viemde  le  répéter, 

vottr  cn^j^u  srane  §  ^M  Iiku  pov  le  flatter*  ■ 

»  Si  ce  récit  nous  peint  oné  c<x]uette 

•  des  plus  infigne  ;  Tafidon  qui  fiiit  don* 

•  ne  le  dernier  coup  au  portràir.  Do. 
»  tante  outté  de  ce  qui  vient  de  fe  pa£» 
»  fer  (bus  (es  yeut ,  dh  des  injures  à 
•Célîe  ,  qui  loin  de  faîte  attention 
i^  qu'elle  a  poufle  U  cliofe  un  peu  trop 

•  loin  ,  feinr  de  sTévanomr  ,  &  fe  fine 
»  apporter  un  fauteml ,  dans  foquel  elle 
»  fe  jene ,  pour  rendre  la  chofe  plus  tou- 
■»  chante.  On  croiroit  que  Tévanouiâc- 
M  ment  eft  une  vérité ,  fil* Auteur  n'avoic 
»  pris  foin  de  foire  voir  qu'il  rfett  qu'une 
»  feinte  ^  par  ce^  ve^ ,  qu^  a  mis  dans  U 
»  boucte  de  Dubois  ^  i  /<« rre. 

Fort  bien  >  on  ne  peut  mîenx.  jouet  ion  petfon* 
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46       •         HifioW  ■  ^ 

___  »»  Le  pauvre  Dorante -cft  fi  bien  la 

^709.    >»<!upe  de  tout  ce  manège  ,  qu*îl  dc- 
I»  mimde  pardon  à  fa  femme  :  il  fait 
m  pltts^  il  la  prie  ^devant  Ton  rival  \  de 
I»  s'aller  divertir  avec  lui  dans  une  partie 
9»  de  fouper ,  à  laquelle  il  eft  auffi  invité  : 
N  mais  il  n*y  va  point ,  de  peur,  {ans 
M  diouce  ,   d*être  témoin    <b  quelque 
••  Sûéne  plus  cruelle  encore  pour  lui  , 
M  que  cette  du  dinlet..  •  /Au  cinquième 
ji-Ade ,  Celle  ouvré  enfiii  les  yeux ,  & 
M  comprend  qu'elle  en  a  trop  fait  pour 
M  une  honnête,  femme  ,  bu  du  moins 
•»  pour  une  femme  raifonngble  :  elle  veu^ 
M  tojmc  dire  à  Ton  mari»  &  le  dè(al>ùrer  : 
«>  mais  fon  mari  Itû  épargne  la  peine  d'u^ 
j> aveu  fi  judicieux, »\ 

Les  remarques  que  lé  critique  fait  lur 
les  Valets  de  cette  Comédie,  tendent  i 
prouver  qu'ils  font  prefqu'inutiles  ,  & 
«quils,  fervent  peu  à  Tîntrigu/?.  Juftinç 
parjoît  y  avoir  plus  de  ozxt ,  parce  qu'on 
fuppofe  qu'elle  confcilîe  Célie.  Al'égarJ 
de  Babet ,  on  peut  dire  qu^cfle  n'cft  drh- 
ployée  que  dans  trois  Scènes*;  dans  la 
première  du  premier  Aélc,  Juftîne ,  fous 
prétexte  de  Tindruire ,  expofe  les  carac- 
tères des  principaux  perfonnages  qui 
doivent  p^rçîtrc  fùrj^  S^iène.  Cette  ex- 
pofition  ètoit  nècçflTaire  auSpéûatcur^ 
Ac  il  y  a  apparence  que  c*ètoit-Jà  le  fêul 

objet 
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du  Théatte  Wançois.  41 
objet  du  Pdcte  à  la  féconde  Scéqie  du 
quatrième  Aâe ,  B^bet  qui  feanble  s'en-  170^ 
nuyer  de  jouer  un  rôle  inutile ,  com- 
mence à  agir  ,  en  achevant  de  rendre 
Dorante  furieux  ,  par  un  faux  récit^ 
qu'elle  lui  fait,  de  tout  ce  qui  s'^ftpaQi. 
au  fbuper  à  SureGie^  Epfia  elle  cqpii^t 
à  la  quatrième  Scène  de^l'Aâe Suivant,. 
pour  écouter  une  dèclaracibn  d'amoar 
que  îui  fait  Champagne  :^. ce  qui,  comme. 
Tobferve  le  Critique  ,  eff  un  hors  d'çeu- 
vre ,  qui  ne  mérite  pas  d'être  relevé* 

Le  rôle  de  Dubois  eft  a(^:  neuf  Çc 
plaifant  :  on  le  donne  ppur  ^nfident  à 
Dorante  ,.on  le  fait  encrer  dans  l'intri- 
gue; mais  avec  fa  bonne  volonté,  îi^ 
n*opére  prefque  rien  ,  &  Champagne  y 
fert  encore  moins.  Reffent  Julie  ,  Cli- 
randre ,  Dbrame  &  Eraflfe  Nous  pafTons 
les  deux  premiers  qui  n'ont  rien  d'aflez^ 
tfngulier  :  Voyons  là  réflexion  que  l'Au- 
teur du  Mercure  fait  fur^râftë.  «Erafte,, 
i>  (  dit-il  )  s*avife  au  quatrième  À6te ,, 
»  d'être  amoureux  de  Cèlie  :  c'èft  un 
ir  nouvel  incident  auquel  les  Speâateurs 
»  ne  s'atrendbient- point  du  tout  r  il  ea 
«•feît  confidence  à  Jnftihe  jjdûij'lè  rfUi- 
»voye  à  Gélie  même. jC^lîè  rqçpit  ce^ 
»  aveu  avec  un  fang'ffôid  qiif  glacé 
»•  Eraile  \  elle  ie  renvoyé  à  des  •  objets 
»plus  dignes  de  fci  foins  >.&  plus  pro* 
TamcXK  D 
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4a  M/lûén:    i 

près  à  y  répondre.  Outre  qne  cet 
iiyaju  >y  amour  vient  un  peu  carcî ,  on  Pa  trouvé 
jr  tom-à-faît  inucîTe  r  fl  y  a  apparence 
»  que  r Auteur  ne  Ta  placf  clans  h  Préce^ 
»*  que  pour  mettre  un  vernis  fur  le  ca- 
î^raûcre  de  Célie,  quî  cft  alfe  éqxrî- 
»»  voquci  Maïs  quelque  fin  que  TAuteur 
»»  fe  foit  propofée ,  ou  n*a  pas  approuvé 
*»  le  chemin  qu'il  a  pris  pour  y  arriver, 
>>  La  Scène  Françorfe  eft  trop  épurée 
*>  pour  fouffrîr  une  déclaration  d'amour , 
»  faîte  à  une  perfonnc  mariée.  McJiére 
«Ta  ofé  faire  dans  Géoi^e-Dandiii; 
»  maïs  il  n*en  a  pas  moins  bleffé  les 
»j  bonnes  mœurs  ,  6c  les  bieixfeances 
^Théâtrales.» 

U  feroit  à  fouhaîter  qu'un  écho  fi 
judicieux  eue  voulu  rapporter  quelque 
chofeen  particulier  fur  Dorante  »  qui  e(l 
le  perfbnnage  dominant  de  la  Pièce.  Ôa 
ne  peut  nier  qail  ne  iôutîenne  parÊtite- 
ment  fon  caraftére  de  Jaloux ,  jufqu'aa 
dénouement  :  mais  on  ne  (^auroit  dire  » 
qu'il  remplifle  exaâement.  ton  titre ,  & 

Îu'U  foit  défahufitïi  quittant  la  Scène. 
>'ailleucs^res  autres  a£tions  ne  répon* 
♦   cfertt  pointa  cette  pefnture  que  Juffine 
|au  de  Tui  :  Aaé  l.  Scène  première. 

0»  4«i^  mr^r  toiywt  plèia'di  lotfr  t! 
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du  Théâtre  frmçoiu        4| 

lléprifàm  knéivux  »  â(  depuis  ion  enfimce, 

Nourri  dans  le  repos^ft  U  mi^nUIccnce;  ^705f* 

Cbercbant  lescoaiater,  &  les  |«Bt  4a  bd  ^^ 

Inmam  Jcur  exemple  ,  &  les  traitant  de  pair  : 

n  chaflè ,  îl  coon  le  cerf,  cft  homme  de  campagne  ,  • 

Xime  le  jeu ,  la  table  ,  &:  le  vnt  de'  Champagne. 

Péddr  &  parle  haut  parmi  lea^  beauH  ^^ , 

Impofe  ,  plais ,  commande  aua  bdlcf  di  faiis;' 

lykiMts  tous  galoimés  xemplit  fa  .garde-robe 

Et  n^a  rien  ea  un  mot  du  m^'er  ,  que  la  robe* 

Cepencbmc  dam  tooc  le  cours  de  la 
Pièce  ,  on  ne  voit  gu'un  Xaloor ,  & 
comme  cette  jaloufie  paroît  tondée ,  i\st 
la  conduite  improdente  de  (à  femme  ^  le 
Speâateur  fer  oit  tenté  de  le  plaindre ,  s'il 
ne  s*en  étoît  rendu  indigne  par  Knjuftice 
qu'il  a  de^retenîr  le  bien  de  fa  foeur.  Ce 
caraâére  avoir  déjà  été  mis  fur  là  Scène 
par  Meffieurs  Baroir  &  Du  îrefhyi  le 
premier  ,  fous  le  (împfc  titre  du  Jor- 
loux  (o)^  a  fah  1»  peinture  d*un  fran« 
brutal  :  &  1  autre  dans  ierk  Jaloux  hcu'- 
uux  5  n  a  doni^qp'unêtre  de  ration  {^X 
M.  Gampiftroif ,  plu&  fag^  &  plus  heu- 
ceux,  a laiii le goâtxki Théâtre^  o«  fa 
Ck>médie  eft  reftée  »  fanfdi»  qu^ei»  ne  fe 
Xouvient  pcefc|ae  pas  de^  deo»  gcécD- 
dentés.' 

J«>  1%elfatticle  de  cas»  CaaéSk  ^'ïïmuSTltl. 
de  cette  Hiftoire  ,  pàgt  60i 

{hj  VoyttT  Tcift  Xiv:  jw^e-^SOr  ^         ^ 

Di) 
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44  Hifloire 

Indépendamment  des  Pièces  nouvelles 
170^.     qui  parurent  cette  année  ,  ks  Comé- 
diens remirent  les  fuivantes. 

Je  vous  prends  sans  verd  ,  Comé- 
die en  un  Aûe  &  en  vers  avec  un 
dîvettîffément  ,  de  M.  Champmeflé  , 
le  Mercredi  premier  Mai. 

Les  trois  C0USINE5,  Comédie  en  proft; 
&  en  trois  Ades ,  avec  trois  dîvertîffe- 
mens ,  de  M^  Bancourt  y  le  Vendrcdf 
1.7  Mau 

I-E  SicitiEN  ,  Comédfe  en  profe ,  &  en 

*  un  Adle ,  de  M^ Molière  Je  Vendredt 
24  Mâf.. 

Alcibiade,  Tragédie  de  M.  Câmpî(^ 
^  tron  ,  le  Vendredi   1 1  Juillet. 

PiRAME  &  Thisbb  ,  Tragédie  de  M^ 

Pradony^le  Jeudi  8  Août. 
Armiiïius  ,  Tragédie  de  M.  Campif^ 
>    tron  »  Mercredi  2  8  Août.. 

Les  Bourgeoises  a  £a^.Mode,  Cornée 
'    dîe  en  profe,  &  en* cinq  Aûes,  de 
Meilleurs  Sainâion  &  Dancourt  ^  \t 
'    San^di  3 1  Aoât. 
HvPERMNESTRE  ,  Tragédie  idé  M.  de 

•  RJupeirous  ,   le  Jeudi    12  Septem*- 
bre,  - 

É.LBCTRB  y  Tragédie  de  M;  deCré- 
bîllon,  le  Xeudi:  2j5  Septembre.. 
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A  R I A  o  N  E ,  Tragédie  de  M.  Corneille  : 
de  PIfle  ,  le  Dimanche  17  Novem-    i7<>9^' 
bre.  (tf)  ^ 

(Ei^i  p  B  >  Tragédie  de  M.  Corneille ^  le 
Dimanche  11  Décembre^ 


(tf)  Le  Dimanche  if  Norcmfire  1709.  Ariane  , 
rr^édie  remife  au  Thérarc  »  &  Crifpln  Médecin»  Soii 
Âlteflè  Eleâorale  de  Bavière ,  nous  a  honoré  aujour- 
dthai  de  fa  préfence.  On  a  pris  le  double  partout  ;  la 
«cette  a  montée  à  2*57  liv.  14  fols.  Jt«^^  dk /# 
CùmédU.  Peu  de  jours  auparavant  ^  (  le  Lundi  m  dii. 
mime  mois  )  le  même  Prince  avoit  honoré  de  fa  pré- 
fence U  repréfefttation  de  la  Tra^e  de  Pkédre  & 
ISifolyu  ,  qui  fût  fuivie  des  Folus  Mmoureufis ,  on  ne 
çrh  le  double  qu'au  Théâtre  ,  la  recette  monta  à  to^ 
wmme  deajôSlif.  15  fols. 
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V   '^''''   LE     î# A  U  F  R  A  G  E  , 

ou 

LA   POMPE    FUNE'BRE 

DE    CRISPIN, 

Comiàkenvers  ,&en  un  A3e  yJidvU 

laFokt, 

Rcp^rcntrfc  tfour  la  premWfC  fois,  apr*»  !• 
Tragédie  de  Cw>rtf  ,  le  Samedi  I4  JuîOr 
(  Treize  rcpréfcutations  ,  dont  l'Auteur  ne 
yetira  fes  honoraires  qu'aux  dnq  premières. 
La  dernière  lepréfentacioa  le  3  Juillet  fui- 
¥ant.  X 

LE  fujet  <!c  cette  Comédie  femble 
avoit  été  emprunté  du  troifiéme 
Volume  des  MiUcs  &  une  Nuit  ,  ou  fi 
Ton  vevc  ptèict  à  KC.  de  La  Font  une 
Littéraroce  plus  redierchée  ,  on  peut 
dire  quil  a)  tivëTiite  de  fa  Comédie  des 
relations  de  quelques  Voyageurs  ,  qui 
rapportent ,  qu'au  Royaume  de  Mala- 
bar 5  la  coutume  oblige  les  maris  &  les 
femmes  à  nefe^poînt  furvivre,  &  àfe 
laiflèr  brûler  fur  le  tombeau  de  la  perfon- 
ne  défunte.  M.  de  La  Font  fuppofe 
donc ,  que  Crifpin  a  &it  oaulbge  dans 
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une  Ifle  où  cette  coucatne  eft  établie , 
ic  qu*oi>  le  force  de  s*y  conformer ,. 
attendu  qoe  &  lèlftime  „  ou  du  moins 
ceHe  qoi  pa(fe  pour  telle ,  eft  morte. 
CnTpin  eft  conduit^  lut  te  bûcher  qui 
doic  le  confommer  avecla  défunte  v  mats 
^  y  paron  vivante  »  Si  cecrooMe  fon 
vérkaÙe  mari.  La  Piéco:  eft  tertomée 
par  on  divettUTèment  des  lofiibicaE.  Il 
y  a  dans  cette  perite  Comédie  des  Scènes 
d'un  a(&z  bon  comique;  Cette  Pièce a^ 
donné  lien  à  quelques  Auteurs  de  trai-^ 
^er  ^  fi^et,  tant  a  la  Comédie  Italien^ 
ne  y  qu'auK  Théâtres  de  la  Foire.^ 


LA  COMÉDIE  DES  COMÉDIENS, 
ou 

.    rAMOUR  .  CHiARLA^TAK, 

CàmitH»  m^profrs  ^  ^^  trois  jéScs^^^  & 

irais  £v^ni^emtns  y^  par  Mof^uif-   •  UxAmut 

lÉ^èfiwée  peur  fef  premWre  feîf ,  fe  Matdî 
S  Août.  C  Trd'itc  re^réfcncàH^oas  ^  la  fct-. 
n|^çteti4  î4QArcijit!r^  rwHM«#)v  ^ 

M©ftfeiirtteneW!rrh-aybted'â&cH^ 
compofé  que  TAÔe  de  IU«<wr 
Charlofân.  De  noftveltei  idées  hiT  fifreitt 
pxMdke  le  parti  (fe  )!ià  ce^Àâ^r  à  dci»' 
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,  autres,  quî  le  précédèrent  ; cft  quîièom^ 

gofc  la  Pièce  dont  nous.allefns^  parler ,. 

^'^^^^    après  avoir  r^pporté^  oe  $  qu'en-  a  dit  le 

Nouveau  Mercure  imprimi  à  Trévoux  p 

,  en  Janvier  17^1.  p^*  41-4}. 

<^  L'îdéç  de  VJmour  Charlaioriy  aifoit 
>j  été  traité  pat  M.  Dawcourt  dans  un 
j»  Aïbé  fcul^iltpduva  moyen  d*en  rapr 
»  prêcher  dés  chofes  détachées  ,  &  de 
»  faire  une  Comédie  en  trois  Aâ;es, 
«•qu'il  crût  devoir  donner  au  Public, 
»  pour-  les  intérêts  particuliers  de  fa 
*»  Troupe.  Les  Spcdacles  de  ht  F^ire, 
»»  avoîfent  pris  le  dcflus  fur  k  Coméi* 
»»  die,  (  al  quelques  Scènes  Italiennes 


(a)  Aptèi  la  AipprciBon  des  ahclens  roméâichs  ïu- 
Isens,  les  Tioupcs  Foraines  «le  Daniinirs  de  corde  »^, 
H&dc  Sautetirs  ,  crurent  devoir  fèîre  ufa^e  dans  leur»' 
jeux  ,  nén  r  feulement  dés  >iëcc<l  quelei  prenfiers 
avoient^reprérenté  ,  mais  encore  d'en  introduire  de 
9^ces ,  c*oft-à-dirr,  qui  tenoient  des  Hsdienn^^mi 
Françoifcs.  Ces  fpd^ades  populaires  forent  .fi  fuivîs , 
que'  les  Comédiens   François  furent  obligés  de  faire 

,  valoir  contre  eux  leur  priviléfecxçlufiC»j8^5'^.<^^an— 
der  Téxécution  en  hiftice.  Plufieurs  Sentence»  &  diffé- 
fcnts  Arrêts  furent  rendus  contre  le»  Troope<  For^ 
nés  j  &  toujours  fans  exécution  ,  par  les  chicanes  ac 
ées  derniers.  Knfîn  un  nouvel  Arrêt  du  Parlement  du  »- 
Janvier  i709vordoima'{  que  lé*-  Afrêts  dohfîfmafifi^»- 
Sentences  de  Police  ,  &  les  Réelemens  de  la  Conr^. 
^roieAt  "^xéiîutés  ;  St  pour  le<1^09Vf(l|e»(ci)fl 
tibns  des  A^eurs  Forains  ,  les  condamna  en  n 
ynm  d'amende  ,  en  nbis  ^  cens  livre»  de  domn 
intérêts  envfers.les'Comédifins  François  ^,1^  fit  dé;) 
fchfé ,  St  â*  tous  autres ,  âe  faire  fervir  leurs  Théâtre» 

'<»  autres  nûigc»  ,  <j^^i  ctmt  de  leur  pioficiion,  &^eiî 

jpttéci 
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»^ettées  dans  un  iMTu  de  points  triviales  ' . 

»  &  de  Vatidevilles ,  ayant  ramené  fur     1 7 1  ^« 
»  la  Scène  quelques  traits  d'un  Théa-* 
»  tte  profirrit ,  avoient  fonné  des  repris 
at  (èncations ,  où  la  Ville  &  la  G>ur  ac« 

to  couroient  également M.  Dan- 

» Goarc  crut  «amener  le  Public,  par.  ua 
»  diverriflèment,  qui  fit  reparoître  Arle^ 
»  quîn  &  Scaramouche^On  propofa  à  M. 
•t  de  la  Thorilliére  de  jouer  le  rôk  d'Ar* 
m  leqain  ;  il  fut  longtems  à  prendre  /on 
»  parti.  Il  fe  montroit  de  tems  en  tems 
»  a  fes  amis  ,  fous  le  mafque  &  Téquî- 
•»  page  d'Arlequin, ,  il  hazardoît  quel- 
wqucs  tons  &  qndques  mines  ;  mais 
n  foit  que  l'ombre  de  .Dominique ,  fon 
«beau-pere»  Tintimidâit,,  foit  qu'il  fAc 
«)  attaché  à  un  jeu  ,  où  il  s^eft  fait  beau-  ' 
»  coup  de  réputation ,  il  réfifta  à  la  prière 
»mème  des  puiflànces,  &  oâ&it  feule- 
^  ment  à  fes  camarades  de  jouer  le  r^ 
«  de  Mézétîn  :  on  le  détermina  fur>  cela 


cas  de  contraventions  ,  permît  de  démet»  let  Théit* 
très.  De  nouvelles.  MhbéiÙmcts  ,  obl%éreiit  les  Co- 
médiens François  de  faire  mettre  à  exécution  TArrêt 
dont  on  vient  de  rapponer  le  prononcé  ,  &  ils  firent 
4èsttfe' quelques  Théâtres*  Cette  afiâire  eut  dans  le 
commencement  des  fuiccjs  aâèz  facheufes  pour  les  Ca« 
médiens  François  ;  mais  enfin  un  Arrêt  da  Confdl 
4*£tac  du  Roy,  du «17  Ufat^iyte,  coofinna  celjii  du 
Parlement.  (.Voyez  les  détails  de  toute  cette  aflfaire» 
ilans  le  preiAief  Yolome  des  Mémoires  pour  firrir  ^ 

Tome  XV.  E 
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«•  ^  tràvatllec  au  divertilfement ,  &  ùm 
ijio^  *•  prit  le  fiijet  dans  la  difpoficjon  préfente 
f»  des  afEsiîccs  de  la  Comédie.  (  Le  Joue» 
n  naHfte  donne  enfuke  de  Téicorde  pré- 
•»  cèdent ,  un  exccak  des  trois  Aâesde 
f»  la  Pièce  ,  &  .le  termine  de  la  façon 
t>  fuîvat^te. }  Ce  derniec  Aâe  (  rAmooc 
i»  Charlatan  )  anqud  l'Auteur  a  tâché  de 
À  lier  les  deux  p^eifiiers ,  les  pafle  infr- 
n  niment ,  par  Tidée  îngénkufe  ,  qu'U 
*»  a  û  heareuianent  trainSe  ^  que  tout  le 
#  monde  dl  convenu  que  l'Ouvrage  dl 
-»  dans  te  goàt  de  Luden  s  &  on  a  fçâ 
M  de  M.  Dancdurt  ,  que  c'étoit  après 
>*  s'être  échauffé  l'ef^tt  par  la  leâure  de 
i»  cet  exoellem  original ,  qull  avoir  jette 
'm  fui:  le  papier ,  to«2s  les  traits  quUl  a  mis 
^  itir  la  Scène,  èc  qui  ne  lui  ont  coûté 
u  au  plus  que  trois  joins  de  travaîL  i* 

ij3L  ÔHnédie  des  Comédiens  »  qui 
foctne  les  deux  premkrs  Aâes  de  la  Piè- 
ce dont  nous.: rendons  ,cc»npte  ,  n'eft 
pas  d'une  ^aude  iiiyemion.  Lcandre& 
Ecaft^, Capétiens  François,  aiment, 
le  ptemîer  Angélique ,  «le  de  M.  iSri- 
Chardin ,  riche  Bourgeois^  8t  le  fécond , 
Ifabelle  ,  nièce  du  mense  M*  GriehaD- 
din#  pour  complaire  à  ce  dernier ,  qiu 
"ft  a  du  geôt  que  pour  tes  Auteurs  &  les 
:Piéces  ^;!Xhéatre  Ita{ÎW  -,  LéandreSc 
Erftftt^i^Mt  À-ca  Bowgeois  de  jootir 
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«se  petite  Pièce  ;  où  les  per(o4inagcs  de 

Scaramouche  ,  de  Pierrot  y  du  Doôeur    17104^ 

&  de  Mézérin ,  feront  employés.  C'eft 

<x  qui  s'exécute  dans  la  CotnédJe  de  V^^ 

mour  Charlatan,  ,  dont  le  dénouement 

eft  le  mariage  de  Léandre  avec  Angâi* 

<^ ,  $c  celui  d'Erafte  avec  iCabelle ,  pav 

le  petit  ftratagème,  d'une  efpéce  de  S6u«* 

brecte  appeUee  Marton«  Ce  detnier  Aâe 

dk  extrêmement  )oIi.  Le  divenidèment 

eft  coupé  par  c^oatrepetites  Scènes  épi» 

ibdiques ,  en  vers  libres  ,  aprè$  lefqudU 

ies ,  la  Pièce  finit  par  un  branle^  dom 

le  refrain  eft: 

Vive ,  vive  p  V Amour  Charlatan^ 

Les  rôles  du  Dodeur,  de  PicrrotL,  do 
Mèzétin  &  de  Scaramouche  ,  furenc 
remplis  par  les  Sieurs  Beaubour  »  Ba- 
ron fils  ,de  la  TlK)rîlliére  &  Poiflon,  Ma* 
denvMfelle  Defmare  joua  le  rôle  de  l'A*^ 
moor  Charlatan- 

^  FlOEENT     CAUTOK     DAKCCUB-T  ,      D  A  K-i 

n  perit-fils  d'un  Sénéchal  de  Saint  Quen-  court. 
»  tin  ,  naquit  à  Fontainebleau  le  pre-  ^t^'kx 
n  mîer  Novembre  1 6^  i .  de  Florent  Car.  l'Hiftoire  des 
••tpn  ,  Eaiyer  Sieur  Dancourt,^^  d^i^î^^e  u 
H  Louiiè  de  Xon^/,  qui  dcfccndoît  par  R<^pubiîque  , 
j»  les  fenflnes  des  Buit  ,&  qui  comptoir  p"  ic  p^^ni- 
»piarmi  fes  parens  ,  un  Chevalier  de^j^j'^^Tom. 
19  Lênii  j  établi  en  Angleterre  ,  oà  il  ^fii^ima.* 

E  ij 
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»  avoît  été  honoré  de  Torclre  de  la  Jar- 

1 7 1  o.  »  rctiérç.  Ils  étoîent  tous  deux  cfe  la  Re- 
»  ligton  Prétendue-Réformée  :  mais  ils 
n  labjurérent dans  la  fuite,  pour  embraf> 
jè  fer  la  Catholique.  Le  jeune  Dancourc 
n  fit  Tes  études  à  Paris  dans  le  Collège 
»  des  Jéfuitcs,  fous  le  Pcn  de  la  Rut^  qui 
f»  lui  trouvant  de  la  vivacité ,  de  la  pcné^ 
•»  tration ,  &  des  difpofitions  fingiiliéres 
s»  pour  les  Sciences  ,  le  regarda  comme 
M  un  ibjet  qu'il  devoit  ménager  à  fon 
»  Ordre  ^  mais  Téloignement  de  Dai>» 
ii  court  pour  la  vie  Religieufe  ,  rendit 
»  inutiles  tous  les  foins  qu'il  k  don- 
»  na  pour  y  réuflîr*  Après  avoir  fait  (à 
Mphilofophie  ^  il  étudia  en  droit  ,  & 
*>  fe  fit  recevoir  Avocat.  L*amour  qu'il 
»  conçue  alors  pour  la  Demoifelle  Thé- 
»  refe  le  Noir  de  la  Thorilliére ,  fille  du 
n  Sieur  de  la  Thorilliére ,  de  la  Troupe 

^  »  du  Roy ,  (  lui  -fit  abandonner  tous  les 

w  deflèins ,  ou'on  avoît  formé  pour  fa 
»  fortune.  Il  Tenleva ,  &  par  cette  ac- 
»  tion  d'éclat,  il  força  fa  famille  ic  celle 
»  de  la  Demoifelle  de  la  Thorilliére ,  à 
M  confentir  à  fon  mariage  ;  enfin  à  la 
»  rentrée  d'après  Pâques  ï^8  5.  il  débuta 
»  au  Théâtre  François ,  oà  il  mérita  les 
»  applaudiflfemens  du  Public.  )  * 

•>  Il  ne  fe  contenta  pas  de  briller  dans 
M  les  rôles  qu'il  repréfcntoît,  il  compoia 
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du  Théâtre  François.  yj 
w  encore  un  grand  nombre  de  Pièces  , 
n  donc  plufieurs  eurent  un  très-  grand  lyie» 
»  fuccès.  La  facilité  qu  il  a^voit  à  parler , 
M  &  une  éloquence  naturelle  ,  qui  ani- 
»  moit  tous  fesdiicours,  lui  avoient  fok 
»  déférer  par  Tes  camarades,  Thonneur  de 
»  porter  la  parole  dans  toutes  les  occa-* 
»  lions  particulières  -,  &  !e  Public  Tccou- 
^  toit  .toujours  avec  une  grande  fâtiC 
»  faction. 

»  Son  mérite  lui  avoic  procuré  à  la 
M  Cour  un  accès  ên^orabie.  Le  R(^i  Louis 
9»  XIV.  i'honoroit  d'une  bienveillance 
»  particulière.  Dancourt  avoir  coutume, 
w  lorfquc  ce  Prince  afliftoit  à  la  Comé- 
»  die ,  de  lui  aller  lire  fcs  Ouvrages  dans 
»  Ton  Cabinet  y^  où  il  n*cntroit  que  Ma*- 
»  dame  de  MontefpaB  >  &  l'on  rapporte 
»>  qu'un  jour  s'y  étant  trouvé  mal  ,à 
»  caufe  du  grand  feu  qu*îl  y  avoir ,  le 
»  Roi  prie  lui-même  la  peine  d  aller  ou- 
»•  vrîr  une  fenêtre  pour  lui  faire  pren- 
M  dre  Tair.  Une  autrefois  Dancourt , 
»  ayant  l'honneur  de  lui  parler ,  comme 
«»  il  fortoit  de  la  Metlè  ,  pour  quelques 
n  aflfàires  qui  regardoient  la  Troupe  des 
M  Comédiens  Francis  ,  &  marchant 
M  toujcmrs  à  reculons  ,  jufqu'au  bord 
w  d'un  efcalier  ,  qu'il  ne  voyoit  pas ,  le 
•»  Roi  le  retint  par  le  bras ,  en  lui  di* 
»  iant  :  Prtnei  S^^^  JJlancaure  ,  vous 

E  iij 
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I  »  altei  tomber.  £c  fe  recottrnant  enibice 
1710.  »  vers  les  Seigneurs  qai  l'en vironnoîenr , 
syiikar  dit:  Il  faut  convenir  quo  cet 
$>  homme  parU  bien,  &  lui  accorda  ce 
»  qu'il  demandoit.  Les  a^rémens  de  ià 
»  coaverfacion  &  fa  politefTe  3  je  fei- 
M  foient  auffi  rechercher  par  tout  ce  qu'il 
«>  y  avoit  de  plus  grand  à  la  Coor  &  a  la 
»  Ville,  &  les  pcrfonncs  les  plus  confi- 
»>  dérables  fe  faifoîent  un  plaifir  de  l'avoir 
9*  chez  eux ,  &  de  l'aller  voir  chez  Iih. 

«Ayant  fait  un  vo^ge  àDunkerque» 
n  pour  y  voir  fa  fille  aînée  ,  (  Madame 
»  Ponuine  )  qui  y  demeuroit  alors  ^  il  en 
»>  prit  occafîon  d'aller  faire  fa  Cour  à  l'E- 
w  ic6keur  de  Bavière ,  (  père  de  l'Empe- 
»  reur  défunt  )  qui  fe  trottvoit  à  BruxeU 
»  les.  Ce  Prince  le  reçut  fort  bien  ;  & 
»  après  l'avoir  retenu  aflcz  long-tems, 
>>  pour  qu'il  eut  befoin  d'une  prolonga- 
*»  tion  du  congé  qui  lui  avoit  été  donné, 
»  il  le  renvoya  ^  en  lui  foifant  préfent 
»  d  un  diannant  de  mille  piftples.  Il  ne 
«  le  récompenfa  pas  moins  généreufe- 
•  27ïff-    **  *^^C"f>  lorfqu'étant  venu  à  Paris,  Dan- 

prùmptu  L   >' court  fit  un  divectifièment  pour  ce 

Surcfiu.        „  Prince.  • 

»  Des  penfées  férieufes  vinrent  enfin 
«dégoûter  notre  Auteur  du  Théâtre^ 
»  qu'il  quitta  entièrement  à  Pâques  de 
»  Itaiinéc  1718.  pour  fe  retirer  dans  fa 
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99  terre  de  Coureellcs.  Ic-Roi  en  Ber ri  »  ou       ___ 
9»  il  ne  s'occupa  pli^  que  do  foin  de  foa    i7xo« 
9»  falut.  Il  y  coxppoÙL  Uoe  crada<Slion  des 
*»  P/taumcs  Je  Jjwid  en  ver$  ,  &  une 
^  Tragédie  Sainte^qui  n*oiu  point  ké  eo^ 
^  core  imprimées»  Lorfqu'il  feiêntic  ma- 
w  lade  &  proche  de  (à  6n ,  il  &  fiaire  foa 
»  tombeau  dans  la  Chapelle  de  £:hi  Ch^ 
»  teauy&  Talla  voir  lui-même  avec  toute 
9»  la  tranquillité  Se  la  fermeté  d'une  ame 
99  abfoliiment  déuchée  des  choie»  d'ici' 
»9  bas^&  qui  n'afpire  plus  qu'aux  l^ns 
99  céldles  &  éternels.  Il  mourut  le  Veop 
»  dredi  7  Décembre  17*5.  âgé  de  foi- 
"  xante  ic  cinq  ans ,  laîdant  deux  filles  $ 
99  l'aînée ,  (  qui  a  peu  joué  la  Comédie  ) 
19  mariée  à  M.  Fontaine  »  Cbmmid^re 
V  &  Contr^eur  de  Marine,  &  la  cadetçe^ 
9»  qui  a  brillé  fi  longtems  au  Théatite  ibus 
«  le  nom  de  Mimi  Dancourt^  Ta  été  k 
99  M.  Des  Hayes  ^  Gentil-Hommc ,  fiU 
«>  d'un  Lieutenant-Général  d'Artillerie.*» 

Le  Mercure  de  France  asïtionça  ta 
mort  de  M.  Dancourt  >  dan^  les  terme» 
fuivansl 

«  Le  Sieur  Florent  Carton  Dancourt  ^   Mettnre  ék 
*  qui  avoir  quitté  le  Théâtre ,  depuis  en-  ^""^^c.  Dé- 
»  viron  dix  ans  :  (  il  (alloit  dire  lept  aus  ;  premier  v^a, 
99cQt  mort  à  fa  Terre  de  Courcelles^lc- '^^  *5>»^ 
99  Roy ,  en  Berri ,  âgé  d'environ  foixame 
I»  &  cinq  ans.  U  fut  longtems  VOratcuic 

E  îv 
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ïe  la  Troopé ,  &  il  s*cn  acquittoit  trèf» 
17^^*  j>  bien.  Cétoit  un  homme  d'cfprk  & 
w  de  lettres ,  qui  parloît  avec  beaucoup 
»>  de  jufteflè ,  &  très-aîfément.  H  reprc- 
>^  fentoit  avec  fuccès  les  rôles  de  Ja- 
w  loux ,  de  Financier  ,  &  d'Hypocrite ,  f 
99  &  entt*autres  celui  du  Mifantrope.  Il  * 
»  laide  au  Théâtre  une  très-grande  quan- 
»  tîté  de  Pièces ,  que  le  Public  voit  en- 
M  cote  tous  les  jours  avec  ptatiir.  Son 
•n  (Hlc  eft  léger  ,  vif,  agréable,  &  (î  tous 
f*  fès  Ouvrages  ne  font  pas  auffi  chà- 
»*  tiés  qu*on  le  défireroit  ,  on  peut  dire 
M  que  le  dialogue  en  eft  toujours  admi* 
*»-  table.  *> 

M.  Danconrt  étoit  d'une  moyenne 

Î  grandeur ,  la  taille  bien  prife ,  avant  '  que 
'âge  lui  eut  donné  de  remboupoint  ;  il 
avoît  les  cheveux  &  les  fourcils  bruns,  de 
beaux  yeux ,  le  vifago  agréable  ,  &  la 
phyfionomie  noble  &  Ipîrîtuelle.  Son 
principal  talent  pour  le  Théâtre  étoit  les 
rôles  de  Haut-Gwnique ,  à  manteau ,  & 
calfonné.  A  Tégard  du  Tragique  ^  il  y 
étoit  froid  &  monotone  ;  auffi  jouoit-H 
ie  moins  qu'il  lui  étoit  poffible  dans  ce 
dernier  genre.  Au  refte  ,  il  pofiédoit 
l'art  de  lire  au  mieux,  non-feulement 
fes  Ouvrages ,  mais  auffi  ceux  des  Au- 
teurs qui  lui  conftoient  leurs  produc- 
tions, Se  cependant  fans  s*y  préparer 
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fftt  aucune  ledure  ,  lorfqu'il  apportoit  • 
Ouvrage  à  F Aflèmblce.         *  1 7 1  ©• 

Ordre  Chronologique  des  Ouvrages 
Dramatiques  de  M.  Dancourt  ,  /v- 
prlftntesfurle  Théâtre  François: 

JLe  Notaire  obucbant  ,  ou  Les 
Fonds  perdus  ,  Comédie  en  profc  & 
en  trois  Ades ,  k  Vendredi  S  Juin 

.  1685. 

AKGiLiQ^UE  ET  MiocR  ,  Coméife  en 
un  Ade  &  en  profe,  te  Mercredi  pre- 
mier Août  1^85. 

Renavd  et  Armioe  ,  G>médie  en  un 
Ade  &  en  profe  ,  le  Meraedi  ji 
Juillet  168^/ 

La  Désolation  des  Joueuses  ,  Co- 
médie en  un  Afte  &  en  profe ,  le  Sa*- 
medi  25  Aoôt  1^87. 

Le  Chevalier  a  la  Mode  ,  Comédie 
en  profe  &  en  cinq  Aftes ,  (  avec  M. 
de  Saîndyon ,  )  le  Vendredi  24  Oc- 
tobre i(>87. 

La  Maison  de  Campagne  j  Comédfe 
en  un  Ade  &cn  profe,  le  Vendredi 
27  Août  1688. 

La  Dame  a  la  Mode  ^  ou  La  Co- 
OyiTTE  ,  Comédie  en  cinq  Ades  & 
en  profe  ^  non  imprimU  >  le  Lundi  j; 
Janvier  1689. 
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i  JLa  Foxle  EMGHiRE  ,  Comédie  eti  ait 
*7ï^«^       Aûe  &*  cil  psofe,  le  Mardi  50  Mai 

1690* 
L  cTB  Ms  CoQïTBTTis'  ,  Comédie  enr 

profe  &  en  un  A<Ste  ,  le  Mercredi 

11  Juîflet  1690. 
Le  Carnaval  de  Venise  ,  Comédie 

ca  profe  &  en  cinq  AStcs  ,  le  Ven- 
.  dredî  19  Décembre  16^.  nonhn^ 

La  Parisienne,  Comédîe;enprofê  &ett 
un  Aâe  ^  le  Mercredi  1 5  Juin  i  ^^  i  ^ 

Le  Bon  Soldat  >  Comédie  en  vers  &  en 
un  A6ke,de  Raynîond  Poîflbn,  accon> 
modée  &  mife  au  Théâtre  par  M,. 
Dancourc  y  le  Mercredi  10  Oâobre 

La  Femme  d'Intrigues  *  Comédie  en 
profe  &  en  cinq  Aâies^  le  Mercredi 
jo  Janvier  16^1. 

La  Gazette  de  Hollande  ,  Comédie 
en  profe  &  en  un  A€ke ,  le  Mcrcrccfi 
14  Mai  1692. 

L'Opéra  de  Village,  Comédie  en 
profe  &  en  un  Aéfe  ,  fuivie  d'un  di- 
vcrtiflèment  ,  le  Vendredi  ro  Juin 

I^92* 

L'Impromptu  de  Garnison,  Comé- 
die en  profe  &  en  un  A6te, retouchée 
&  mife  au  Théâtre  par  M.  Dancourt, 
Samedi  x6  Juillet  1^91. 
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Lés    BOTTUGEOtSES   A    LA   MoDE  ,   Co- - 

imdie  en  profe  &  en  cinq  A6tcs  ,    i7*^ 
(  avec  M.  de  Sain^'on ,  )  le  Samc(ti 
15  Novembre  r^^i. 
La  Baguette  ,  ComécBe  en  profe  & 
en  un  AéJte  ,  non  imprimée  >  le  Sa* 

.  œedi  4  Avril  169J. 
Les  Vendanges  ,  Comédie  en  un  A^ 
&  en  profe,  fujvîe  d'un  dîverdffemcnt  ^ 
le  Jeudi  jo  Septembre  i  ^94^ 

Le  Tuteur  ,  Comédie  en  proie  8c  en 
un  Afte,  le  Mercredi  11  j  Juillet  1^9  j# 

La  Foire  de  BUsoks  ,  Comédie  en 
profe  &  en  un  Aûe ,  fuîvîe  d*un  di* 
venî(ïème»t,le  Samedi  i }  Août  i  ^9  f  •. 

Les  Vendanges  de  Sureshes  ,  Corne* 
dîe  ea  pro^e  &  en  tm  Adte  ^  ûiivie 
d*un  diverriflèment,  le  Samedi  i  j  Oc- 
tobre 1695. 

La  Foire  Saint  Germain  ,  Comédie 
en  profe  &  en  un  Adke ,  fuivie  d'un 
^vertîflfement^  le  Jeucfi  15^  Janvict 
1^96^. 

Le  Moulin  de  Javelee,  Comcdfeen 
profe  &  en  un  Afte ,  fuivie  d  un  diver- 
tiflèmentjle  Samedi  7  Juillet  1^9^. 

Les  Eaux  de  Bourbon  ^  Comédie  en 
profejfc  en  un  Afte ,  avec  un  diver- 
tîflfement ,  k  Jeudi  ^  Oftobre  i  ^96^ 

Les  Vacances  ,  Comédie  en  profe  & 
en  un  Ade,  fuivie  d'un  dïvertMTc- 
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ment  y  le  Lundi  }  i  Oâ:obre  1 6^9^ 
^7'o*    La  Lotterie  ,  Comédie  en  profe  & 
en  un  Ade  >  le  Mardi  i  o  Juilkt  1 6$j. 

Le  Charivari  ,  Comédie  en  profe  & 
en  un  Ade,  avec  un  divertîflfemenr» 
le  Jeudi  ^9  Septembre  11^97. 

Le  Retour  des  Officiers  ,  Comcdîc 
en  profe  &  en  un  Ade ,  fuivîe  d'u» 
divertiffement ,  le  Samedi  1^  Odo» 
bre  1^97. 

Leî  Curieux  de  Compiegne  ,  Comé- 
die en  profe  &  en  un  Afte ,  fuivie 
d*un  divertiffement ,  le  Samedi  4  Oc- 
tobre 1^98. 

Le  Mari  retrouvé  ,Comédîe  en  pro- 
fe  &  en  un  KScq  ,  fuivîe  d'un  dîver- 
tiflcment»  le  Mercredi  29  Octobre 

Les  Fées  ,  Comédie  en  pro(e  &  en  trois 
Aftes,  avec  trois  Intermèdes ,  précé- 
dée d'un  Prologue  en  vers  libres ,  le 
Jeudi  29  Odobre  1^99. 

La  Famille  a  la  Mode  ,  Comédie 
en  vers  libres  &  en  cinq  Aftes ,  non 
imprimée  ,  le  Vendredi  18  Décembre 
1699. 

LA  Feste  de  ViLtAM  p  Comédîe  en 

profe  &  en  trois  k6tt% ,  fuivie  d'un  di- 

^  vertiflèmént,  le  i  j  JuiÛei  1700.  (Re- 

AÛfe  au  Théâtre  au  mois  de  Septem- 
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Ju  Théâtre  Franpois.      l6t 
bte  17^4 ,  £bu$  le  titre  des  Bôvn-  î 

■     GEOISES    0E   Q2AXITÉ.  ITIO* 

Les  trois  Cousines  ,  Comédie  en  pro- 
ie &  en  trois  Ades  ,  avec  trois  di- 
vertiflèmens,  le  Dimanche  17  Oâo- 
bre  1700. 

Colin-Maillard  ,  Comédie  en  profe 
&  en  un  ASte ,  fuivie  d*un  divertifle- 
ment,  le  Vendredi  x8  Oftobre  17014 

t-OpÉRATEUR.  BAB.iiy,Comédîe  en  pro- 
fe .&  en  un  Aûe  ,  fuîvie  diin  divtt^ 
tîflèment ,  &  précédée  d'un  Prologue 
auffi  en  profe,  le  Mercredi  1 1  Oâ:o- 
bre  1701. 

Les  Enfaks  jb  Pajb»is  ,  Comédie  en 
vers  libres  fff^n  cinq  Ades.  (  C'eft  la 
Comédie  de  La  Famiile  à  la  Mode  p 
un  peu  retouchée.  )  Le  Vendredi  j 
Oibôbre  1704. 

La  Mort  d'Alcide  ,  Tragédie ,  le  Ven- 
dredi 17  Oâobre  1704  ,  non  im^ 
primée. 

Le  Galant  Jardinier  ,  Comédie  en 
profe  &  en  un  Ade ,  fuîvie  d*un  dî- 
vertiflèment ,  le  Mercredi  iz*  Odo- 
bre  1704, 

Le  DiABLfc  Boiteux,  Comédie  en  profë 
&  en  un  Aâie  /avec  un  diveriiflè- 
ment  ,  précédée  d'un  Prologue  ,  & 
fuivie  d'un  Epilogue laufli  m  profe,'  le 
Samedi  premier  Odobrc  ilioj. 
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Lb  Sbcomo  Chapitre  du  ^lA^tt  Doi-» 
I7X0,        TEUx  ,  Comédie  en  profe  &  en  deux 
Adcs  ,  fuivîe  d'an  diverciflèmenc  , 
précédée  d'un  Prologue  auffi  en  pro» 
le,  le  Jeudi  xo  Oétobre  1707. 

La  Trahison  punie  ,  Comédie  en 
vers  &  en  cinq  Aâes,  le  Lundi  i^S 

-   Novembre  1707. 

Madame  Artus  >  Comédie  en  vers  Se 
en  cinq  Aâes ,  le  Mardi  S  Mai  i  708. 

La  Comédie  bes  Comédiens  ,  eu  TA- 
MOUR  Charlatan  ,  Comédie  en  pro- 
fe &  en  trois  Aâies ,  avec  trois  diver- 
tiiïemensyle  Mardi  j  Août  i7io« 

L^s  Agioteurs  ,  Cbm^ie  en  profe  & 
en  trois  A6bes  >  le  Voèdcedî  i6  Sep» 
tembre  1710. 

CipHALE  et  Pro€Ris>  Ccsiîédie  envers 
libres  &  en  trois  Aûes ,  St  trois  In- 
termèdes ^  précédée  d'un  Prologue 

.  àuffi  en  vers  libres  ,  le  Mardi  27  Oc- 
tobre 171 1. 

5ANCHO  Pança  ,  GpiJVERNEUR  ,  Co- 
médie en  vers  &  en  cinq  Ades,  fui- 

.  vie  d  un  dîvertiCfement ,  le  Mardi  15 
Novembre  171 1. 

L'Impromptu  de  Suresne  f  Comédie 
en  profe  &  en  un  Aâe  ,  fuivie  d'un 
diverciffement  >  6c  précédée  d'un  Pro. 
logue  en  vers  Ubres ,  le  Mercredi  ^^ 
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Lss  Festes  du  Cours  ,  Comé<Ke  en  _ 
ptofe    &  en  un  A£te  ,  fui  vie  d'un    1710» 
divertiflèment ,  &  précédée  d'un  Pro- 
logue €n  vers  Lyriques  ,  le  Mercredi 
f  Sepretpbre  1714- 
Le  Vert  Galant  ,  Comédie  en  profo 
Se  en  un  Aûe,  fuÎTÎe  d'un  dîvcr- 
tiHèment  »  le  Meraedi  14  Odobrc 

Ï7Ï4* 

La  Guinguette  de  Finance  ,  Comé- 
die en  profe  &  en  un  A6te,  fuîvie 
d'undiverciffemenCyle  Mardi  19  Mai 
ÏJ16  y  non  imprimée. 

Le  pbjlx  pe  l'Arquebuse  ,  Comcdtt 
en.  profe  ôc  en  un  Acte ,  fuivie  duti 
divercidèment ,  jb  VAdredi  premier 
OStobrc  1717- 

Les  I^eux  Comédiens  ,  ou  la  Mi* 
TEMPSicosE  des  Amouks  ,  Comédio 
en  trois  Ades ,  en  vers  libres ,  &  trois 
divertiflcmcos  ,  précédée  d'un  Pro-* 
logue  auffien  vers  libres ,  le  Vendredi 
17  Décembre  1717. 

L'ÉcLipsE ,  Comédie  en  profe  &  en  un 
Ade ,  fuîvîe  d'un  divertîfiement ,  le 
Jeudi  8  Juin  17 1^^  non  imprimée. 

La  Belxe-Mere  ,  Comédie  en  versSc 
en  cinq  Aâes, le  Samedi  11  Avtff 
I7zy.  nom  imprimée^ 
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'^''"      LES  AGIOTEURS, 

Comédu  m  profc  i  &  en  trois  AB^s  , 
de  M.  Dancourt  , 

ItepréfeiKée  pour  U  première  fois ,  après  la 
Tragédie  à*  Andronk  ,  le  Vendtedi  itf  Sep- 
tembre. (  A  la  douzième  repréfencacîoQ  on  a- 
joûca  quelques  nouvelles  Scènes  à  cette  Pié« 
ce.  En  tout  XX.  reprétentâtions. } 

CEtte  Pièce  eft  un  Vaudeville  du 
cems  ;  M.  Dancoutc  y  a  peine  »u 
vrai ,  &  d'une  façon  fore  comique  ,  le 
fnancge  ufuraiï%  de  pluiîeurs  particuliers, 
^ui  elcomptoient  les  effets  Royaux  en 
papiers ,  qui  itoienc  alors  dans  le  com^ 
merce.  Les  Scènes  épifodîques  donc 
cette  Comédie  eft  remplie ,  &  celles  que 
l'Âilteur  y  aputa  dans  le  cours  des  re- 
(>réreiit^tions  ,  en  firent  le  fuccès  ^  en 
effet  )  on  peut  dire  que  les  Scènes  de  la 
jeiine  coquette  Urbîne  ,  du  faux  d'Ar-». 
gencac  ,  du  Marquis  Daudinet ,  de  la 
Baronne  de  VarPartout ,  &  de  Madame 
de  Mal-Profit ,  font  dialoguèes  avec  une 
grande  vivacité.  Le  rôle  de  Trapolin  » 
qui  eft  le  priniûpal  perfonnage  ,  jcclui 
de  Durillon  ,  Procureur  ,  &  de  Gan- 
grenue ,  Agioteur  fi:ri]puleux  >  font  par- 

faicemeoc 
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/aicemem  caraâérifés.  Cependant  an-  — m^ 
jourd'huî ,  cette  Pièce  n  a  plus  le  même  1710, 
fel  qu'elle  avoit  à  fa  nouveauté. 


LE     CURIEUX 

•impertinent, 

Comedît  tn  vers  ,  &  en  cinq  ABes  , 
de  Monjieur  NÈRIÇAULT  Des-- 
TOUCHES  y  Auteur  Vivant. 

Kepréfentée  poat  la  première  fois ,  le  Lundi 
1 7  Novembre.  (  Dix-fcpt  repréfcatations  j^ 
h  dernière  le  14  Janvier  171 1.  ) 

IL  a  fallu  Tart  &  k  génie  fupérieur  de' 
M.  DeftoucteSjpour  donner  à  cette 
Comédie  tout  le  mérite  que  Ton  y  trou- 
ve. Le  fujet  du  Curieux  impertinent , 
qu'il  a  emprunté  du  roman  de  D.  Qui- 
chotte, de  Cervantes,  quoiqua^z  paf- 
ûbleàlaleftmre,  devient  froid  &  trifte 
aor  Théâtre.  Le  Curieux  neparoît  qu'en 
fécond  auprès  du  rival  qu'il  s'cft  choifi  ^ 
&  joue  le  rôle  d'un  mal-honnête-homme 
vis-à-vis  de  fa  Maîtrcffc.  Ce  n'étoit  pas 
affez  d'éviter  cet  écueil ,  il  étoit  encore 
nécelïàîre  d'intérefler  les  Spedateurs  pour 
l'Amant  propofé ,  &  donner  une  grada- 
don  vraifembiable  aux  progrès  que  cet 

TmneXV.  F 
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__        !  Amant  fait  fur  le  cœur  de  la  Maîtrcfle 
17x0.    éprouvée.  D'aUleurs  ,  le  plan  de  cette 
Pièce  demandoit  de  joindre  à  cet  inté- 
rêt ,  un  comique  tiré  du  fond  du  fujet» 
Ceft  ce  que  l'Auteur  a  trcs4ieureufe-^l 
ment  exécuté  ^  de  forte  que  ce  Poëme^ 
Dramatique  fit  prédire  aux  connoîf- 
feurs  la  brillante  carrière  que  M.  Bef- 
touches  a  remplie  au  Théâtre  François, 
On  trouva  Tintrigue  du  Curieux  imper- 
tinent bien  imaginée  ,  parfaitement  con- 
duite d'Ade  en  Ade  ;  les  Scènes  Hées 
^  dialoguées  au  mieux  j  la  verfificatîon 
coulante  ,  naturelfe  ,  &  dans  le  vrai 
ton  du  noble  comrque.  Cependant ,  fans 
nous  rétrafter  de  ia  juftice  que  nous 
"venons  de  ren Jre  à  cette  Comédie ,  nous 
fommes  obligés ,  comme  Hiftoriens ,  de 
dire  que  les  reprifts  qu'on  en  a  faîtes  ^ 
n'ont  Jamais  excité  dans  le  Public ,  un 
empredèment  bien  marqué  de  la  revoir^ 
Nous  terminons  cet  article  par  une 
épîgramme  fur  la  Pièce  ,  tquî  parut  im- 
primée dans  la  Bibliothèque  Françoifê, 
ou  Mijl^rc   Littéraire  de  la.  France  y 
Tome  premier,  féconde  Partie  ^ptig- 1  i6y 
l.e  Journarlifte  en  l*amionçant  y  joignît 
ie  corrcéWf  que  voici  t  «  L'cpigramm^ 
M  fuivante   eft  malignement  eournée  ; 
n  mais  elle  n'empêcl^  pas ,  celui  même 
»•  q^ui  la  ^tc  ,  d'avouer  qu'il  n'a  ctt 
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du  Théâtre  Franfoif^       gy 
«Jautro  intention  3  que  de  ne  pas  per* 
»  dre  un  bon  mot  :  &  que  la  Pîcce  far     17 1^^ 
»  laquelle  il  s  cft  égayé  ^  noénre  tous  lc$ 
»  applaudificmens  qu'elle  a  reçus,  m 

Sur  la  Comédie  du  CurUux  impertinent. 

On  repréfeme  mainrenant  ». 
Ve  Cttrieux  tmperthieai  » 
pour  moi ,  j'ai  vu  la  Pièce ,  ft  f  oTe  en  ftre  aihScre  ; 
Void  ce  que  j^en  crois  de  mieux  :     • 
Pour  la  voir  une  foi»  on  n^eft  ^  cmkim  r 
Mais  qui  la  verra^  àeat»  en  remplira  le  titre» 

Jupiter  Curieux  impertinent ,  dîver- 
dflèment  en  trois  Adtes  ,  repréfcnté  à 
k  Foire  Saint  Germain ,  le  Mardi  j  Fé- 
Trier  1:7  ik  au  Jeu  d'Alard  &  de  La» 
laaze  ,  n'a  d'autre  relTemblance  avec 
la  Pièce  de  M*  Dcftoucbes  ,  que  parie 
titre.  F^ctyei^  le  DiSionmùre  des  Théa^  * 

HS.t 
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^  Hifiûtre 

'^'°-       J  O  s   E  P  H  , 

Tragédie  ,  tirée  de  l^ Ecriture  Sainte  ^ 
par  M.  l'Abbé  G  EN  EST  ^ 

Hepréfencée  pour  la  première  fois  y  îe  Vcn^ 
dredi  i$  Décembre.  (  Onze  repréfencacioiiSy 
la  dernière  le  $  Janvier  171  i.J 

CEtte  Tragédie ,  avant  que  de  pa- 
roîcre  fur   le  Théâtre  François  , 
avoit  été  repréfeiitée  à  Clagnî  au  mois 
de  Février  1706.  chez  Madame  la  Du* 
cheflè  du  Maine  ,  &  avoit  attiré  à  foo 
Auteur  des  louanges,  infinies.  Nous  al* 
Ions  rapporter  ce  aue  M.  Devfzé  en 
a  dit  dans  ce  tems-là. 
iffferfureGa»     «  Vous  fçavez  queM^-&  Madame  la» 
^yli^^^  w  Ducheflè  du  Maine  donnent  tous  le^ 
%&yvf\.      9>  ans ,  pendant  le  Carnaval ,  des  divec* 
M  tiflcmens  où  la  magnificence  ,  quel- 
•»  que  grande  qu'elle  foit ,  brille  beau- 
w  coup  moins  que  rfefprit ,  la  galanterie 
»  &  îe  bon  goûtr  ils  ént  ouvert  cette 
»  année  ces  divertiflcmens  par  i^ne  Pièce 
»  de  Théâtre  de  la  compofition  de  M^ 
j»  l'Abbé  Geneft,  de  TAcadémie  Fran- 
«çoilcj^  &  qui  a  donné  au  Public  ,  la 
>•  Tragédie  intitulée  Pénélope  ,,  dont  le 
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"du  Théâtre  François       €9 
n  grand  fuccès  a  répondu  à  tabeauté  du^  ; 
•^  Poème,  l'jto* 

*»  Celui  quî  a  été  repréfenté  à  Clagnî 
»»  fous  le  nom  de  Jo/cph  ,  n  a  pas  moins 
w  tiré  de  larmes ,  qu'il  s'eft  attiré  d'ap- 
w  plaudiffemens  des  Auditeurs ,  &  quor- 
»  qu'il  ait  écé  repréfenté  trois  fois  ,  la 
M  foule  y  a  toujours  été  aufli  grande  >  les 
M  applaudi(Temens  toujours  égaux,  &  les 
»  larmes  qu'il  a  fait  répandre ,  ont  tou- 
t>  jours  caufé  beaucoup  de  plaifir  ,  puif^ 
*>  qu'il  n'en  efl:  point  quî  touche  davan- 
«^  tage  y  &  auquel  on  foit  plus  fenfible  ^ 
V  qu'à  celui  qui  eft  caufé  par  des  lar- 
«  mes  de  joie,  M.  TAbbé  Geneft  a  con- 
»  fervç  dans  cet  Ouvrage  la  fidélité  de 
»  l'Ecriture  y  &  la  (implicite  majeftueufe 
»  de  l'écrit  faaé  qu'il  a  imité  dans  l'ex* 
n  pteiCon ,  paroît  aufli  dans  la  conduite 
f>  du  fujet.  Madame  la  Duchefle  diB 
»  Maine  repréfentoît  A[ancth  5  femme 
^  de  Jpfeph  ,  &  quoique  M.  l'Abbé  Ge- 
»  neft  n'en  ait  trouvé  que  le  nom ,  dans^ 
»  le  lieu. où  il  a  puifié  fon  fuj/st ,  le  ca- 
»  raârére  qu'il  lui  donne ,  a  paru  tout-à- 
»  fait  convenable*  Madame  la  Duchtjft 
»ydu  Maint  joua  ce  rôle  avec  une  no- 
»  bleffe  délicate  ,  &  un  agrément  quî 
*^  Ta  fait  admirer.  MadcmoifilU  de  Mi- 
9^  rus  ,  repréfenta  Therrr^uds  ,  Dame 
n  Egyptieune  ,  confidente  d*A»anetb  ^ 
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7^  WJtoire 

»  &  M.  U  Baron  le  pcre ,  qui  repréftiv 
1 7  loV    **'  ^oîc  Jofiph  ,  joua  ce  rôle  d'une  ma- 
»>  nîcre  qui  ne  peut  être  imitée  ,  &  toute 
j^^laflemblée  trouva  qu'il  n'avoît  jamais 
^»  mieux  joué.  M*  ic  MaU^Uu  3  fit  le 
»perfonnage  de  Juda^  Se  la  force  de 
M  ion  Jeu  lui  attira  de  grandes  louanges. 
M  U  fut  imité  par  fon  fils  aîné  »  dans  le 
^  rôle  de  Ruben.  \Jï\  de  fcs  plus  jeunes 
M  repréfènca  Benjamin  y  &  Ton  air  d'in. 
99  nocence  toucha  extrêmement.  M.  <U 
»*  Fcrntmcellc  ^  Gentilhomme  de  M,  le 
»  Duc  du  Maine  >rreprcfcnta  Sîmibn^  8c 
♦  ce  Gentilhomme  ayant  été  obligé  de 
w  partir ,  pour  s*embarquer  avec  M.  le 
93  Comte  de  Touloufe ,  M.  le  Marquis 
»  de  Roquclaure  y  joua  fou  rôle  dans  la 
>»  troîfîéme.  repréfèntarion  ,  quoiqu'il 
f»  n'eut  eu  que  très-peu  de  tems  pour 
»  l'apprendre.  Ce  Marquis ,  quieft  Lieu- 
*•  tenant   de  Gendarmerie  y  n*cft  pas 
»  moins  dîftingué  par  fa  valeur ,  que  par 
»  fon  efprit.  Le  jeu  de  M.  /«  Marquis  de 
99  Gondrin  y  fut  admiré  dans  le  lâle  de 
1»  Pharaon.  Ce  Marquis  a  trèsbonne  mî- 
j»  ne,il  eft  admiré  de  toute  la  Cour,&  /a 
99  préfence  ne  peut  manquer  de  lui  atti- 
91  rerdes  applaudîflemens.  M.  d^Erlacy 
9»  Capitaine  aux  Gardes  SuilFes  ,  s'ac- 
M  quitta  très- bien  du  rôle  de  Thiamis  y 
»  Intendant  ou  Majordome  de  Jofèph  ^ 
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du  Tkfdtre  Françoîs.      jt 

»  ôû  il  entra  parfaitement  dans  le  rôle 

»»  qu'il  repréfcntoit.  M.  de  Rcfclis,  ficcc^     x^  xo 

••  lui  cfan  vieil  Hébreux  que  Jofeph  ve- 

9>  noît  de  tirer  d'efclavage.  Tous  ces  Met 

^  fleurs ,  anînrés  du  déhr  de  plaire  à  M* 

»  &  à  Madame  la  Ekicheflc  du  Maine, 

»>  &  par  l'exemple  d'une  6  grande  Prin- . 

»»  cefle ,  ne  négligèrent  rien*  pour  Téxé» 

»•  cutîon  de  leur  rôle,  &  l'on  peut  dire 

M  qu'il  feroTt  di£Scilé  de  trouver  aîlleurs^ 

»  des  Speftacles  de  cette  nature  ,^  mieux 

»  exécutés. 

»*  Je  vous  aï  déjà  parlé  &s  dfvertillè-  Mercure  a 
w  mens  de  Clagny  j.  mais  il  s'en  faut  ^*"*  ♦   *^*" 
n  bien  que  je  n  aye  épuifé  la  matière^  aj7  ^  îjs. 
»  Madame  la  DUchefle  du  Maine  y  a*  ^ 
»  donné  encore  deux  repréftntatîons  de 
»  Jofeph.  Monfeigneur  le  Duc  de  Bour«- 
»  gogne.  Madame  la  Ducheflfe  de  Bour- 
•*  gogne  ,»Mot>fèîgnettr  Ifc  Duc  de  Betri, 
w  Madame^  Mv  te  Prince ,  Madame  la 
»  Princeile,  &  Mademoifelk  d'Anguicn, 
»  fe  font  trouvé?  à  la  première  de  ces 
»•  deux  rcpréfcntatîons  ,  &  M  o  n  s  1 1- 
»  G  N 1  tf  R ,  honora  la  dernière  de  fa 
•rpréfence.  Jamais  aucun  fpedacle  n*a 
»  tiré  pliss  de  larmes ,  ni  reçu  plus  d*àp* 
^  plaudiflèmeiis.  La  beauté  de  la  Pièce 
»  fot  dignement  foutcnue  par  rexccl*   » 
n  lence  du  jeu*  Madame  la  Duchefle  du 
»  Maine  ,.  continua  à  fe  faire  adoûrev 
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fi  ,  Uifiotrè 

_^  »»  dans  le  rôle  d'Azaneth.  L'îmagînatîoî 

17  lo.  •»  lie  fçauroît  aller  au-delà  de  toute  h 
^  nobleflè  ^  de  la  fineffcr&  du  naturel  ^ 
»  dont  cette  Prînceffè  anîme^  foutîenl 
»  ce  caraôére.  M.  le  Barpn  y  pçtè^^-  fit 
»•  encore  fentît  de  nôuve}fes;bi^lSifé$  dans 
»  le  rôle  de  Jofepfe ,  &  M,  âiSf'Malezîeu 
ar  joua  celui  de  Juda ,  fi  excellemmeiit, 
wque  les  connoifleurs  avouèrent  tous 
w  d'une  commune  voîx^^que  jamais  Tàc- 
»•  don  Théâtrale  a'avoît  été  pouilee  plua 
w^  loiù  ,  &e.  n 

-  Que  1  on  ne  prenne  point  ce  que  nous 
venons  de  citer  de  M.  Devize  ,  pour 
les  exagérations  ordinaires  dont  cet  Au- 
teur feifoît  uf^e  pour  .tous  les  Ouvra- 
ges qu'il  annonçoît  ;  il  n'eft  en  ceci  que 
î'écho  déroutes  celles  qu'on  a  voit  em- 
ployées en  parlant  de  la  Tragédie  de  Ja* 
fipfiy&c  qui  avoient  porté  ce  Pbëme  Dra- 
iriatique  au  rançf  dfe  ceux  de  PolycuSe 
Se  d'jithaiic  Enfin  ,  lorfque  M. l'Abbé 
Gcneft  eut  cédé  aux  inftances  des  per- 
fonnes  xjuî  fouhaitoîent  que  cette  Tra- 
gédie parut  fur  le  Théâtre  François ,  Mr 
de  Malezîeu  adrcflTa  à  Madame  la  Du- 
chefie  du  Maine,  une  Lettre  en  forme 
de.  Diffcrtâtion  fur  cette  Tragédie ,  & 
fout  ce  qu'on  peut  employer  de  plus  pa* 
thétique  en  louanges ,  eft  mis  en  œuvre 
rfans  cette  Dlflèrtation.  Comme  die  eft 

imprimée 
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du  Théâtre  François.       7J 

imprhnce  avec  4a  Tragédie  de  Jofeph , 

Doos  allons  en  «npipufiter  ce  qu'dle  a     ijiq. 
f  hiftoriaue  à  cette    Pièce. 

w  Je  iufc  ravî  /Madame ,  que  Votre  Difcout  4« 
p  Alteffc  Scrénîflîme ,  att^fin  détermi-  ^4^ 
I»  né  M.  TAbbé  <jeneft  9  à  donner  Ton  s.MacUineuî 
»  Tofèph  au  Public  ^  &  que  vou$  agréez  B"?**^.  1? 

•^        *•  *  Dr    y    M       iT      •    Maine, lufls 

»  que  votre  nom  paroilie  a  la  tête  de  Tra^&  M 
n  cet  Ouvrage.  Je  ne  doute  pas,  Mada<^  ^^fiP*» 
»  me  ,  que  ceKe  excellente  Tr^gé  lie  ^ 
»  n'ait  auprès  de  tous  les  ConnoiflturSy 
»  le  même  fuccès  qu  elle  eut  à  Clagny  , 
If  quand  Votre  Altellè ,  daignant  l'an!* 
»  mer  par  fa  voîx^^  £t  verfer  tant  de  lar* 
•»  mes  a  la  Cour  la  plus  délicate  &  la 
M  plus  édairée  de  l'univet s.  Ce  n*cft  pas 
«dire  qu'il  n'y  ait  peut-être  bien  det 
»  gens  ,   qui  trouveront  le  fulet  trop 
i>  pea  chargé  d'incidents ,  &  qui.  voyaitt 
»  que  lamour  n'y  a  point  de  part ,  fc- 
i»ront  peu  difpolés  à  lui  donner  leut 
9>  apprdbadon.  ««.•.»««•••.  Je*  crois 
^entendre   encore  9    Monfi^igneor  le 
m  Prince  ^  Votre  Pcre ,  le  jour  que  feus 
m  rhonneoT  de  lui  lîre  Jofeph  ,  pour  k 
»  première  fois  ,  en  préfence  de  Voti* 
»  Alredè  Sérénîffime.  Je  ro'ima:!Îne^  dî^^ 
•>  foit  ce  grand  PiiiKe  ,  être  à  la  Cour 
«  de  Pharaoïu  Je  vois  arriver  les  enfanl 
I*  de  Jacob  ^  i}s  parlent  comme  Us  do}^ 
§9  vent  :  Jofepbja  tous  les  fenttmeiit 
TomtXK  G 
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7f  Biftnte 

>*  qu'U  doîc  avoir  ;  &  c'efl;  iaos  douce  bi 
1 7 1  o.  yf  iK>Wç  fimplkùé  de  cccKc  Hiftoire ,  & 
i>  la  peinture.  Vive  &  natuDclfedê  la  ten- 
«^  d^eflè  <ile  }ofi?ph.  ^ur  ^ .  Etcnille^  qui 
>^^  i;e9)ac  fi  focoecoent  les  eoflcaiHefé 
i^.  VAbbé  GefteA  a  ey.  raJsefle  de  fuC 
sf  f!(|a4^e  la  gundc  reconnoiâàfipe  ,  dt 
M  dfrt^  pcéQjivter  to^joucs.  Ëlfefak  (oA 
.  ^  qfE}t  pas- awucc.  l'ait  qui  lafijfpcnd 
H  xx*^  riçi  ^'  force  *y  aa  contraire  ,  Jï>- 
M  {çp^quvj^lobpcèe;  à  fe- déclarer  y  par 
>j  li^.i^liMQiiQ^ns  d^  fa  eeodreC&^eft  toii* 
u)oufs  rjçiï^^^i  par  l'incercitude  cn^  il 
«•  doiçr  ^ti  ^  i&ecour  de  fes.  fberes  à  la 
*>ytxfM.  Çi^ii  >  bîeo  convaincu  de  L'»* 
^;tnpui;  qui^ys.pac  pour  leur  péfaj&  pojir 
w.Çeffja^ij^  ^  par  le  œeipris  qnJIs  font 
i*,dç  lamprc:  péoétfjC  par  les  larmes  de 
*f-  J^> Jl  cq4^  à  la  beoilred^ fraternelle» 
ii.  il  Iqsi  eti>tH:^é>^  lQur>  pardonne.  Riea 
a^  n[e(^  1^1^;  GtDple  9  ni  n'eft  pbs  beau  \ 
«^ riçjn^i^^  plus.coDfbnxie  àlarailon*  Il 
ififisyi4fjCHtiupoarruivîfri4,  n'ctrcaûfrcr^ 
•MjT  ^^j  ni  peci?^  m'hommc ,tP»<iur  ft'o* 
i»>tri&fas.  itii^nient  Itàuiché  de  m  beauté 
tfu4pc^Oti9f€4ge9  âO)!aurois  bien  niau<* 
u  vai(€^  opinion  du  .cccur  des.  perfonoe»^ 
^  qui  âwfteroient  à  cette  leâuro^  fans 
^Y:  f4^^^'  auiajQt  que  mok  Vous  f^ 
{if  vie^^  s  W  e6[i:^  Niadaoïe^  qu-il  i^gkxcm 
«i^dç|>«4$*;jacomflaenceiii^t^juf^'^^^  k 
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du  Théàtfe  PrMnfois,       *ff 

*ftï,  êc  qu'il  vti'^èwin\if\Msértmt  Mi  ' _^ 

»*!  fB^nât(i\3  mate,  patce, «fifolt'i    17 le,; 

*»ï>Krt  «««s  gftind*  Ptincrfi  ,  tfoirt 
»b  Prânea  pJaJ«r»  tcw^dars  k  pAte , 
^haaetèttM  âdti  Je  feat»  UfiMes  ûdt 
*ptemiéte$  k&vitéi  <fc  Jbfeiph.  M  vov» 

•  ftmteM,  Madame,  «jtfe  feti  Monfe?* 
**ft«lt  L«:I>wc,  qui  aVoft  f^  de  RT. 
»fe  Prîrtctf,  ^ombfen  cette  TragéJJe  i'iH 
♦fok  t<»oché',  vtirtà  Ojlteirtf  me  <fèi.' 
»fier  d<î  tefeirt  pleurer- Si  cefa  iW'arri-if 
»Vfl  ,  dlt-tf ,  «  feta  pour  là  pferiiiétë 
»  M»  de  mi  titf ,  &  jaitiais  aacimtf  P!éc« 

*  ne  m'*  «Mené  jttfqoes^là.  Sa  t^dlntibti 
»Pafe«nA«îrta  èisi  le  pfeikiiet  Aâ*.  O 
»  ricîonnoHîkrtee;  de  Jofeph  &  JMélf , 
«kiitira  *»  îirtiies'  (SaTÎ' i'efFor^ît  erf 
»vain  dd  teeehi^.  K  fe-feva  deox  fdidanJf 

♦  la  fohfe  pôUr  le*  aBêif  câchfar ,  en  yoiit 
«difiiirf,  cpi'irét(A  hontetht  depièurtf    . 
"tîiMttitimàAÙiiic.L'Amùtiok  feforfi 
--irtsiiJr  âvèc<i;oiii^fim<»  des  itidkietf* 
••fe  féôéîtîiMé'qué'.eiBg^ittd  Pritiee  fit 

*  &ïtotrt"?CliWag(î.€difibierfaâdiiiffi 

•  Kart  du -TA&rfte , l'ehehâftrttwrtrt' rtatdi 
*itel  A»^S<;é««^,  ir  pdteté  de  I*flgage'; 

•  tebeaoté  <fefe -rtMfiffcàtteii,»  pârtfc 
•«attttetneni  maà^^tsafedWàrtee  dd! 
^cgUttlf  partoât:  Afi*i^ïd-dâ'8caA« 
»P«Èwe  dtf  €<«rt*,-(i!j;Be^su.ie.  ditfe" 

Gij 
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^^^  w  Madame  »  qui  tepicfente  T&at  où  le 
t?  ^o*  •»! mirent  ces  pceiniérts  leâures  j  afluré* 
»  ment*  l'aroe  des  Héros  doit  être  eiicore 
»  phis  cendre  cjiie  celle  >4^  auues  hom* 
a  mef,  Laiirezmoiydifoii^-il  ^le  loitir  de 
M  plçurer  :  il  faut  que  je  ine  remette  ,  \c 
«>ue  fuis  plus  en  ét^  d'écouter.  Je  crois 
M  tou]o^r«le  voir  riant  detcms  en  tems^ 
a»  au  mil  eti  de  Tes  plc;urs^.  pat  réflexion  ôix 
9}  la  foibleife  qu'il  avoir  de  pleurer  ainfi  ^ 
•>&  je  vis  en  eHèt  plus  d'une  fois  (or  loa 
M  vi(àge  une  exprtdion  bien  naturelle  de 
o  ce  rire  plçureui:  d'  ^ndromaque^u'Ho* 
vrnérea  (i  m^giiifiquement  exprimé* 
M  Mais  que  ne  puis-)e  pour,  l'honneur  dé 
«^  Joleph ,  6c  pour  rfionneur  des  Belles- 
>>  Lcxxfc^y  redire  unepattie  de  ce  que  ce 
•»  {çavain Prince nou^  fit^remarquer.  Ce 
»  feroit, Madame» une. Poétique,  peut- 
i>  être  plus  utile  oue  plufieurs  volumes 
«f  faits  p^r  les  Maures  de  l'Art.  Que  ne 
?»r  Jious^ftf  il  poi^e  fur  kf  oar^atbns  inté» 
fftc({k\nMfi6c  p^éj^ques  que  JoiGrph  âc 
•»  Hély  fe  font^utoçlietpéht  ;  iurl'ar* 
M tîficc  ave<; lequel Icfujçt s'y expo/ibit; 
!»  fur  le  chemin  ^turel  que  U  Pièce  fai« 
M  foit  par  dçgrés  ver&)é  dénouement ,  fur 
l»^Ies  leçpn?.  de  ten^rçHc  Sç  de  recon« 
fji^oîflànçpj, de g^ï^çrc^ ,  de  clémen-* 
?  ice,  ,dwt  jçout  rpp vKjgç^eft  aniipé ,  flCc 
^^oi  éta^t  coœn^e^  incorporées  dan«  kst 
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lifêntîmens   des  Ad-urs  ,    inftraîfcnc . 

»  r Audîcctir,  &  rtntéreflTant  infiniment     ï  7 1  o. 

9»  plus  qu'elles  ne  feroicnt  fous  ht  formô 

^  naturelle  <b  précepte.  Enfin,  Mada^ 

»  me  ,  y\  mcmtra  par  fon  cfifcours ,  Sc 

>f  1  admîrarion  que  tut  avo't  donné  Jo^ 

j^  (èpb ,  les  rations  qu'il  avoît  eues  de 

9^  l'admîrer.  ff 

Les  Joarnalîftes  du  Mtrcuré  de  TrU 
voux  j  du  mois  de  Février  ijii*  pagi 
I  j  &fuh^^  ctu  Supplément  dé  ce  mois  j 
annxjncérenr  fa  repréfentatfonde  ta  Tra.^ 
gédte  rfe  Jofeph ,  &  n'en  parièrent  pas 
moins  avantageufèment»  Nous  allons 
emprunter  leurs  termes. 

^  M.  rAbbc  Gcneft  a  bîén  voulu 
n  donner  au  Théâtre  de  la  Comédie, 
nJofiF^  >  Tragédie  tîtée  dd  TÉcmure 
f^  Sainte ,  qui  avoh  déjà  été  représentée 
f^  à  Clagny ,  fl  y  a  quelques  années  ]  & 
^  qui,  à  l'aide  d'un  Afteur  excellent,  èc 
ff  digne  de  la  beauté  de  la  Pièce ,  avoîc 
^  arraché  les  larmes  de  toute  la  Cour. 
»  La  piété  de  M.  TAbbé  Geneft  ne  lui 
M  a  paspermh  d'altérer  la  fimpHcîté  de 
^  fon  fujet ,  nî  de  Torner  par  des  évé*  - 
^  neniens  ou  épifodes  ,  qui  n'èuflênc 
H  coûté  qu'un  travail  médiocre  à  une 
y^  imagination  auflî  brillante  que  la  (îen- 
,f  rie.  Ces  émancîpatfons  ne  lui  ont  paru- 
if  d'ttfage  que  dans  tes  Pièces  profanes , 

G  iij 
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^  il  p'a  pus  voulu  s'rcartcr  de  TorifotiT  a 
?  1}^^    )f  f^Wf^  qw  Vefyxk  de  Dm  4  v^t  icrwée  rs 

^  poipt  eippcphéjçcpçpd^llF  ^:4«  MW^jcia 
^  dai)s  la  K^cç  fpw^  Jçfp^iocs  df  U'  la 
1^  Poç(kvdom^oj«jtfo/QfçriWfti  lc(»  (î-^  :a 
,,  tuaçionf  ÔC  kl  itvcidfi^is  q^'il  H  t^téB  j  i 
1^  &  dans  le  tableau  qu'il  npi^  ^  doPAe^  t 

^  Ù  Ca^Çp^i  d|t  r«!)afr«  les  m^ewrs,^ J^  :i 

^  fqripe  n^li^rielicaie^  le  gkm  de  dm  Ji 
^  Nf;ip«$  dlflfiérenc» ,  y  prpd^  ç«i§  a 
»  figréablc  variété  ,  qw  n > n  |^t  pif  m  ;: 
>^  des  moindres  iNrn^i^f^ea^* 
^  ^  Cet  im^rqç  piiiff^t ,  pfv  QDQM  des  ^ 
l^4|u;ieDS>  |^qMel«gé(i}e  d?  1<^  mik)Qi 

I^P^'m«^i?agiîljiflaf8j>Ç3Wrft'Ap€èîS  : 
^de.fK5«j;àfeTliaaédi*deJoftpb»To«IC»  ; 
#  les  iî^itiom?  QP  fe  trpuve  Awnttb  #  : 
^  fpnt  d^  iqqpiéçudw ,  don?  U  XWéfék 

^  fait  u|i  d^vçâr  dai^§  Uh  f9mvm  féga- 
ji  |ici:4s.:  A»çpn  foiipço.n  d»  fa  p^f I  tt'JH* 
nîréffiift  )f^  tcffu  dêjçfeph ,  fc  i«  fîé« 

U(P*r  mvî  J>ifnfc%«îwThé4Wale.  U  rc* 
i>  ççt^poiiiiiiiM  de  Jç%4i  &  du  fe%  ftéret^ 
j^cfï  dar^ç  ynf  ffp^^  df  rf«ftnoi(&ft«e 
i,^  qui  ^o^che  ii^goiiwKn  If  Spfônwttff- 

ji  l«e;  pçf:^an«f  p«w:  kîimsUfsoa  %%• 
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m  téreSè  ,  cptorfrcm   an  changement  ^^ . 

»  d'éM  agréaHeC  A  cette  iD^iétude  ^  tyi^^ 
^  dont.ran  à  méiugé  les  ftiôuvclttenj , 
»>  fucçéde  une  ûuiation  douce  8c  âat^ 
^  teûft.  P^t  -:!&«  ^  pètif  donner  4 
»  ccKC  rccoimoiffiance  tomte  fa  perfec*^  • 
»  tion  ,  îl  eut  été  à  dcfiter  q\ie  le  dîà- 
99  logue  eut  amené  le  moment  >  &  que 
»  ces  traÎK ,  qui  âdoUpiffiMit  ta  fiïtprife  , 
»  euffent  formé  plus  înfenfiWetnent  ces 
»  chéttà  i  qiA  «fc  teMMîqétnt  j^aîs  àe 
»  nous  arracher  des  pleurs ,  &  d'excirer 
a>  en  nous  »  je  ne  fçak  quelle  douleur 
»  vduptaeufe  j  &t.  »•  L'exttait  de  Jo-  - 
feph  fuît  l'éit^e  dottt  oh  vletit  <!le  rap- 
portet  une  patrt^^  Le  lè^êûi:  nous  dif- 
penfe^  uins  douté  de  l\A  prélentcr  cet 
extrait ,  mais  il  attend  ^ucnrarluîren^ 
dions  compte  du  iiiccès  de  cette  Trafté«' 
die  fœ:  lé  Théâtre  François  ;  le  récit  fctô^ 
court.  Toutes  les  beamés  remarquée 
par  tant  de  Connoîfleurs  ,  nt  fut^iEil 
point  apperçûes  des  yeux  du  Foblit.  Om; 
trouva  la  Tragédie  Boide  ^  èitcMté  là' 
Scène  de  la  reconnoffîance  dejc4èpb^ 
&  de  fes  frère.  La  texture  de  là  Réce 
commune  ,  les  caraâéres  des  perfôn-^ 
nages  peu  intérelTans  ,  la  ver{incattûii 
cxafte  j  mais  peu  élevée  &  fouvent  * 
profaïque  :  en  un  mot ,  ce  Pocme  Df a^ 
loarique  tomba  de  £^oii^  qu'il  û'à  pai^ 

G    ÎY 
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été  repris  depuis  ,  &  il  eft  cettmn  que 
«  7  *  ^*    fi  <ïn  te  remettoit  a»  Théâtre ,  il  y  fbroir 
encore  une  châre  plœ  ptccipicée. 
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•  RH  AD  AMISTE 

ET 

Z  É  N  O  B  I  E  > 

Tragédie  ^  dtU.it  CRÈBlLLOir^ 

Rcprérencée  pour  la  première  fois  ,  le  Yen- 
iredi  % }  Janvier.  (  La  vingt- troifiéme  rcpré-^* 
fencation  ,  le  dix-neuf  Mars  (uivant  >  coati** 
nuée  le  Jeudi  i  f  Mai ,  &  jouée  fepc  fois  » 
en  tout  trente  repréfencations.  Honorairtx. 
diVAutmr  ^  1918  hv.  1  [ois.  \ 

CE  ferait  ne  donner  qu'une  îdce  îm-^ 
parfaite  da  fiKcès  die  ccor^îragé-» 
4ie,u  l'on  n'ajoutoit  que  les  dernière» 
repréfèntacions  furent  accompagnées  des 
mêmes  applaudiffemens  données  aux* 
premières ,  &  que  la  conjeâare  de  TAa., 
tieyr  du  Meçcurc  Galant  fc  trouve  vérU^ 
fiée  à  }â  lettre*  «  Je  rapporte  ici ,  dit-il , 
M  non  comme  une  louange  »  mais  oom« 
M  me  un  fimple  faitHîftorîque,  à  mettre 
^  dan^lcs  Rcgîftres  du  Parnaflè,  qu'il  y* 
^  a^  a  eu  deux  éditions  de  cette  Tragédie, 
»  en  huit  jours  ,  &  que  fes  reprdenta- 
ji  lions  ayant  commencé  longtcms  avant 
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du  ThêMfi  FfMfùis.       tt 

»  le  Carnaval ,  elle  a  franchi  avec  vi- 

»gueiir  le  Carême  entier  :  apparem-     j^n, 
j»  tnent  :  (  contînue-c-it  )  qu'après  Pâ-  ' 
••  ques  ,  nous  la  verrrons^xpirer  par  le 
a»  déparc  des  OflScicrs.  » 

Un  fttccès  fi  éclatant  était  en  cflfèt  bien 
capaUe  de  mettre  le  fceau  à  la  réputa- 
tion de  rilluftre  Aittcur  de  cet  Ouvrage  r 
aufli  »  loin  d  appréhender  les  traies  de  U 
critique  ,  M.. de  Crcbillon  voulant  la 
prévenir  ,  promit  défaire  luJ-niéme 
ccUe  de  fa  Pièce ,  avec  toute  la  févérîté  • 
poflible..  «  L'Auteur  de  Rhadamîfte  U 
»  Zénobie ,  (  dit  M.  Dufrefny  *  )  m'en  •RéJéiJoiii 

•  •    t         •  •   '  n     it        •  fur  la  Trasé* 

»  avoît  promis  la  critique  ^  &  l  avoir  en  t^j^  ^^  R^ada- 

»  eflPbt  commencée  de  bonne  foi ,  fans  mH\e  &  z^-' 

»  fè  ménager  lui-même  v  ^nais  n'ayant  "u^'*i„^o^^ 

M  pas  le  loîûr  delafinirrpour  ce  Moi$-^ïc>^a«^7"• 
•     «i  /  1  »  •-    I        1    &  Tome  IV» 

»»  Cl ,  Il  a  trouve  bon  qu  on  mit  dans  le^^e^utresde 

«  Mercure  les  plus  vives  critiqties  qu'pti-M.  Dufircfoï^ 

t»  pourroit  m'envpyer  contre  fa  Piéce^ 

9>  îf^admîre  fon  courage ,  il  en  faut  cn-< 

a*  cote  plus  pour  vouloir  s'cxpofer  à  la* 

»  cenfure  des  autres ,  que  pour  fe  cen-»* 

n  furet  foi-ïiîême  :  les  coups  qu'on  fet 

»  porte  à  foi-même ,  font  toujours  flat-' 

a»  «és;  notre  main  moUit,  malgré  notrct 

saréfolution  ,  Ion  craint  de  fe  bleÛèr,/ 

M  oa  du  nioii^  l'on  ne  choifitipoint  les 

s»  endroits  mortels»  U  n'y  a  que  les  dé- 

m  fèfpé];és  qui  fe  frappent  de  toutes  leurs        ^ 
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»  fetces»  Qpelqa  un  dim  que  l'Auteur  ne  ^ 
'7  ^  ^*    *•  lifqoe  pas  boiKOup  en  s'expofant  ^  fir  . ii 
n  qu'au  milieu  ^des  applaodffieinens  pa^'  ::: 
>»,blics ,  on  eft  peu  lcnfl)te  aux  traits^  :t^ 
n  d  une  critique  particulière  ^  fe  ctoîs  aa   .q 
»  contraire  que  îa  ^ofpémé  rend  lear  :, 
>»  hommes  plus  fen(îbles  a  la  correâioti  ,  { 
n  en  les  reiuknt  plus  drgueitleux.  •  •  «  •  ^;; 
«  M.  de  CrébiHbn  eft  d'un  caraâére   h 
nîoït  àppoféàci^i-làyBcdàn^fébau-^^  i; 
M  cfae  <|a'il  m'a  fait  foir  ^  oott-feirtemetit    « 
>»  il  convieiit  de  tous  les  débuts  qu'oie    ^J 
«»  trouve  dans  fa  Pièce  ^ nÀis  Hen hât.    ; 
Mtem^i^rquer  aufquels  petTonoe  n'av^e    ; 
>»pcn{iè.  Profitons  donc  de  Toccafioti 
>»  pouç  mettre  dans  liion  Mercure  ta  pre-^'    i 
nnaicre  critique  de  Théâtre  que  î*aye^    ! 
«>  dfé  bazarder  :  cm  ne  troim  ps»  rûa->^'    i 
n  vent  des  At^eùn  qui  fè  p:é(ètitetit  de    \ 
w  bonne  grâce ,  profitons  >  àbu(bns-mê--^    i 
»  me  du  bon  efprit  de  cetui-d  ,  atta-» 
»  quons*-le  fans  quartier  ;  portons  le  ftr 
j*  &  le  feu  dans  la  TragWie  :  il  ne  iwàt 
»  point  épargner  un  Ouvrage  «kiot  le* 
*t  défauts  ne  ^auroienr  diminuer  la  ré-< 
n  putation  r  il  reftera  toujotiri  dans  ce-^ 
n  }ui*cî  aflez  de  beautés  hors  d^âtteînte,: 
n  pour  faire  avoua:  au  ptn&  grand  nom-» 
>•  bre  que  Rhadamîfte  cft  une  excel- 
»  lente  Kéce  de  Théâtre.  ^ 
Ua  pareil  exorde  fembte  annoncer 
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tfhe/rritjquc  ic% plus  piquantes^  «ijt  le  gj» 

géoie  4;  M»  Dufceffiy  école  to«(  op^tt  171 V 
i  ce  ççnrc  d'Ouvfage  ,  ainfi  #n  pf m 
*re  fiîenicqu!jl  o  a  pas  pft^  la  lib^fié 
que  le  Poëce  awt  ^lomi^  4e  ne  le  poioc 
epâ^oer»  il«  ésé'plus  indukeQtqiie  M. 
^  Crébillon  ne  Vaurok  éc^lni  •*  même» 
Quoi  qu'H  en  ibit  ^il  a  ftiivi  ion  dae.» 
^d  le  di(peniôû  4e  faire  un  éxaxDea 
mécbQ4iq|ie->  &  les  craiti  cddques  qa'U 
a  crû  4evoiE;  }ob4irè  à  Tes  léwxiotH  » 
ibat  pref^ue  icoos  eflTac^  ^  paries  iioge$ 
quHii  cru  devxrfr  foire  foivre  à  kk  xtxa^w, 
ques,  O»  en  va  juger  p^c  Tettrait  fuîf 
¥ant, 

<r»  Ileft  fur ,  -(  dk-il  )  <^  ]a  ûpapjîcicé 
«du  fujec  <(t  ^ne  régie  eflènrielle  4ii: 
j>  Poccpe  :  celui  deAb^amifte  &  ^(éoo* 
»  bÎ9  ejd  poucrauc  xrcsr^compoiè  :  il  fk\ 
n  pa§  laiuc  4e  létiQk.  Faifons  4  abccd 
¥  voir  flue  jiiaiai*  fujec  de  Tragé4ic  ne. 
»  (lit  plus  chai^^  de  fkîrs^  d'int^râts^ 
«  QQUS  tacherons  cïifîiire  de-  crdovec^ 
»  quelques  raifons ,  pour  juftifier  le  Pu-» 
i>  blic  de  ce  qu'elle  Im  a  ptû ,  malgré  ce 
»  défaut.  » 

Après  avoir  ddnné  l^expofitîon  du  fil- 
jet,  k  Cridque  Aymtt  :  w  Voilà  les  fruit» 
>»  qui  confldtuent  la  fable  :  voyons  à 
n  préfei^i;  les  inrérârs  qui  doivent  faire 
n  ^  U»  pçtfonnagcs.  Zénobîe  âdme 
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94  Biflotre 

j#  Ar(ame ,  elle  h  lic  Pharafmwf ,  elfe  a 

T71  r.  *  wn  rcfte  de  pîtîé  pour  Rhadamlftc» 
m  Ble  #ki  mort  cfe  (on  père  à  venger  , 
n  la  mémotre  d'on  époity  qur  Ta  poî- 
m  gnardée  à  refpedter ,  &  à  cfctcfter  :  îî 
j»fau^  on  qoVlîe  époufe  Pharafmane^ 
1»  ou  qu'elle  s'cxpofe  à  Ton  courroux  :  ePc 
m  craint  qne  Pharafvane  ire  fe  vepge 
j»-  d'elle  fur  fon  amant.  Elle  a  de  r'us  des 
»  prétentions  fur  rArmçnrîc:  voilà  bien 
»  des  affàîres  pour  cette  Prhicetïe  ,  & 
»  potir  le  Spt dateur.  Cependant  à  pdne 
«  Rh.idamffte  paroît*tl  fur  la  Scéni, 
n  qtffl  faut  encore  s'imércfler  à  îa  recon- 
m  noîffance  du  mari  &  de  ta  femme  ,  à 
t>  celle  du  pcre  &  du  fils  ,  &  à  celle 
9»  deis  deux  frères. ....  Il  n*y  a  point 
M  de  fçavant  Crîttque ,  qui  tetiant  foii 
4é  Arîftote  en  main  ^  n'eut  prédît  U  chûce 
w  d  un  Poème  fî  complique  r  c*efl:  cepen- 
»AdLV\i  cette  muîriplfcîtc  d-intércts,  qux 
»  fournie  tant  de  belles  Gtuatîons  ,  au& 
9>  quelles  TAutéur  doit  îfe  fucccs  cxtraor- 
M  dînairè  de  fa  Pièce,  {a)  ' 


Ç  a  )  «  J^admire  avec  qud  artf  M.  de  Cr^biJIoti  ar 

1»  débrouillé  Ton  cahos  ,  en  jettant  tout  rembarras  de 
9>  (bn  ^^  ,  prefquc  dant  un  feul  récit  :  mais  le  œùjh 
»  de  mattre  »  c^pft  d'avoir  rendu  les.  plus  belles  Scéne« 
»  prcfqu'indépendantes  de  tous  ces  faits.,  néc^flàires 
^»•JeuIemc^lt  pour  fonder  la  Pièce ,  niais  dont  le  Spe^- 
»»  tcur  nV  pas  befoin  pour  en  goûter  les  beautés.  Pat 
a>  exemple ,  dans  la  Scène  dt  U  rcconnoiirânce ,  dès 
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dm  Théâtre  Franfois.  Jy 
••  M,  de  Crcbilloti ,  qui  s*eft  bien  douté 
•  çjuc  roii  ne  troaveroic  pas  yraifem^  .ï7*'» 
w  blable  que  Rhadatniflie  fut  iacoHAtt  à 
9»  Pharaimane  &  à  Arfanic  ,  na  pas 
••  épargné  l'art  ^our  fonder  cette  vraî- 
■•  femblance  i  mab  elle  ne  s^apperçoit 
t>  pas  du  premier  coup  d<sil ,  &  c'eft  un 
»  défaut. 

M  Rhadamiâe ,  Arfame  &  Hiéron  zù 
»  rivent  de  trois  Provinces  diâerentes 
f'  prefqu'à  la  même  heure  ^  dans  le  Pa^ 
»  laîs  de  Pharafmane  oi\  eft  Zénobie^ 
9>  cette  rencontre  tient  un  peu  du  ro** 
i>  mm  ;  il  y  manque  une  efpéce  à^ 
»  vT-aifcmblancej  maïs  (îtôt  qu'on  voie 
»  tous  ces  peribnnages  eu  «aâion  ,  iU 
M  font  ^nt  de  plai(îr  ,  qa  ils  nous  tran(^ 
»  portent  au-^deffus  dfs  réflexions  ^^ 
>y  quand  on  Te  (tïM  entraîner  par  le 
a>  merveilleux  »  on  regrette  peu  le  yj»i» 
»  (emblable* 

»»  ÇAutc;ur  fait  Jouer  à  merveille  Ie$ 
»  quatr(^princtp»ux;Cara£kéres  de  fa  Pié^ 
a»  cfe.  • . .  &  quand  il  ôppofe  les  vices  dq 
»  Rhadamifte  à  la  vertu  de  2^nol>ie,  & 

»  ^*<m  fçaîc  que  Rba4liMftc  a  ytAffi^téé  fa  £-mm«'» 
»  &,  qu^ls  fc  croyenc  mons  r4ciprbi]iie'nenr ,  cela  AUSc 
»  pour  goûccria  beauté  de  ce  momenc  ^  Aiiprife  »  qui 
4  lait  un  ià^ri|nd.|i.i9ffir,  C'i^i^iûçirquefar  la  iiinpiH 
»  cké  àf  chaque  Scène,  en  pariicuUcr^  il  a  farami  la 
n  Pièce  à\i  tok  '  que  "^loi  '  pouvoir  laire  ^cn  fujec  ttoy 
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fi        -        Hifiohrt 
li.  k  J^^gAflrfg  (Jci  fwcfà  htvettiï  do  fift, 
•  i  ^  i  i .    91  cftft  tin  contrafle  nouveau  prcfqa'Jl 

à»  chaqoe  Sirène. 
(OL'AbW de  '    »>  M.  *  *^*  (  I  >  a  parfaîtetttihr  prouvé 
Pou»,  j  ^^ ^  le  caraaiére  dte  Ihadamffte  nkeft 
«ettT^'Sg^  w  point  pfoptt  âtirTHteré ,  parce  qu'A 
^**«*  â^'cft  bîzarretBcnt.  compofé  d<  gfancfè 

w  remords  ,  &  de  grands  crûtiesf.  J^a- 
1»  votïe  cp/ofi  ne  peutsintéreffcr  à*  un 
^tt\  homtTJe. ....  Mâîr  fuppofons  que 
5^  l'Auteur  fcwt  Wîmàbte  d^avoir  mis  for 
«  la  Scène  un  daraftére  auffi  bizarre  crue 
*>  celui  de  KhrfaiftHle ,  ff  eft  louaWe  cFa- 
ff  voir  (Ibien  fontenu  cette  bifarrerie,  dfe 
«  l'avoir  rendue  fi étonhame,  fi  tertible, 
»*îfi»  merreaieufe  etïfin ,  qu'elfe  a  réttffi; 
W  It  a  falW  de  la  hardîeïe-  pour  Bazar- 
ii:>dcr  un  tt*  coup  de  Théâtre.  Oticf- 
»^  qtt*Autetir  ajoutera  qu'il'  a-faHu  dS 
w  Bonheur  ipour  Py  faîre^rénffir  :  maîï 
>•  quand  les  grands  çoqpç  réuflSffent ,  îR 
îr'fâut  croire  qull  y  a^ dans  ceur  quîlcs 
n  îiazatdbtr  qurfqtte  cïfbfc  de  plus  qui? 
fj*  leur  bonheur-  ^  '  '  :  .  . .  .;  ^ 
»  Lecaraâ'érecfePHarafinanetne^- 
frroît  grand  &  bien  foutcnu  ,  à  la  der-^ 
miîécfe  Scihie  près.  •  m  €ch«  d*Arfa'ïfte 
a  ne  paçoU  pas.  fi  beau  dans  Ta  ^emiér^ 
. n  Scineque dlans' b fuftef; . .^  £t l'égard 
*>  du  c6noù*mc^t  „7f}46ît  fàîjçe  plaflîi  » 
.  neiiéiiitffttirZétitîfeie^^iiPfm^j^ 
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^  Théâtre  fr an  fois.       ty 

•  «eux  ^  &  en  Dpiis  lat(kint  entreToir ,  ^_^_^ 
»  qu*  Ariame  fera  quelque  four  heuceœu    fj,  i^  i^ 
oComin^  )e  ne  ine  fuis  point ienga]{^ , 
«(coodmieM.  Dirfrdky)  à  faite  une 
»4i&rtaci(>acomjplecte ,  je  pafle  encoM 

f  «pipfieiits  beautei,  &  jpcot-cne  qnet* 
«qœs  déÊiocs.  • ...  il  kroic  à  foiibaf. 
»  ter  ,  (  ajoâce^c^il  )  qtt'oDi  ^fovkoit  ùkt 

•  one  <ritt<^  à  feiod  de  bt  6able ,  ds  U 
»  conftimttpgt, &  de  bkc^ndujœ  de  cette 
»  Tragédie.  \\  ea  léendr»  peut-être  que^ 
«qu'une:.  {Oi) 

(a)  M.  Du  Frefoy  parle  ici.  cônune^anc  la  premier 
qn  car.xrkifMé  la  Traéé^ie  4e  ftiNMianliile  ,  cependaflc 
km  pjKf  1»1K  M*  1  Ajbèé  4e  B«»S{«  OMRmçAatewr 
d*Dne4:riciqiie  de  cette  Pièce  ,  commefit  accorder  cela  ? 
T:n  atffiviant  f rr  AHairriflènif lu ,  ¥oici  Uti(Md«l!Oii- 
vnee  de  M.  TAbbé  de  Pons  :  Lettre  critique  à  Af» 
^^••-fiFMImdmmlk  &  Zémiie  ,  TrÊgOe  âê^hk. 
étCréêUlcn.p  m^^^  Périt ^  t^i^  Ceii»  erîiii|«e«eft 
éam meç  e^fnt:  le  pUa,  lat  owcilB  ,  tetanâérw 
éR.peribaBage&  de  cette  Tngééie ,  ionr  atnsuÀ  shrtc 
d»^  mSmm  afts^  ptaifite.  Il  fcraîc  ktmôÊbk^m 
dtHiK  on»  iééft  ca pca deaioi» ,  attcMU  ^e-cet» 
cmiqtie  marche  Ade  par  Ade  &  Seine  par  StéÊm  Voki 
frri(imawt.led<tode-cct  Oumcc:^  ^/mVAmom  »fÇOjc 
|9r  def  pveuM»^  o«  du  «oi«t.,  «yi^jl  «âche  de-^iae 
fipottre  telkV  a  La^éf»  dt^U^MCMém^mtà  mm 

»  ménagé  des  /ituations  très-intéreilànces.  ^.Iïk  HéfOf 
»  parlent  qudquffois  ajrec.unemajef(é,,.dj^e  de  ceux 
»qae-le<grana  dbrneilTe  a  mîiàii  Théiitre  ;  mais  tout 
i^«et^n*eft.pa^prédii6ncht  1â  Pîéce  :  tout  m'y  paroft 
ttcootbs  &  embacraflë  ;  je'  vois  d'àfiord*  dtie  eupoCf 
-•tion  chargée  d^ùoê  fi  grande  '  ihôâplicité  de  &]»«  & 
aiiles:ifiiB|ifif  coQBsieMià:')*  iiaifeaièl— oc  ,  que  i^A^ 
^âiÊÊÊtmlt  f  à»  MoémtJi'^  it  plus  cn^^ ,  ne  pem  ni 
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es      ^         Hi/hire 

M.  Du^eCny  n'a  pas  c»  la  Gtds&âion 

^yii^    àc  voir  rempUr  fon  fonhaîc  ;  (  (aifanc 

abftra^on  de  la  critique  de  M.  TAb- 

bé  de  Pons  )  ce  ne  fat  quen  171^. 

(OM.fAb-quun  Auteur  (1)  forma  ce  deflcin ,  & 

îfi'"2SSi*  ^"c  l'ayanc exécuté ,  fans  vouloir  fefoirc 

foemcm.      connoltre  ,  il  adredà  (a  Lettre  aux  Aa«- 

teiirs  du  Mercure  de  France  ,  qui  i'in- 

ftrcrent  dans  le  mois  4* Août  de  cette 

<4)itocaf« année.  (1)  «  Vous  voulex  bien.  Met- 

t>if TroûJ  •'  fic"«^s .  i  '^^  ^'^  l'Anonyme  )  que  je 

i7t6/.i8os-  w  vous  faUe  part  d'une  diftertadon  crîtî- 

•^***         w  que  que  j'ai  faite  fur  la  Tragédie  de 

•>  Rhadamijlc  &  Zcnohïc  ,  que  les  Co« 

n  médicns  François  viennent  de  repren- 

wdre*  (tf)  J'avois  W  cette  Pièce  avec 


«»  deU  Pièce  me  rétoke  autant  que  Ton  fujct  ;  je  ne 
»  crouve  aucune  liaifon  dans  les  Scènes  ;  les  caraâérct 
tf  des  rôles  ne.  font  point  du  tout  .fomcnut  ;  enfin  je 
M  n*ai  pas  d*idée  d*avoîr  jamais  lu  une  Tragédie 
•  plus  embarrailëe  \  plus  fiiuilè  &  moins  Intdligibie  » 
I»  &c.  »  VofU  le  plan  fur  lequel  miudie  la  critique  de 
>C.  TAhbé  de  Pons. 

-  («)  Les  Comédiens  François  reprirent  «ette  Tragédie 
le  Lundi  1 5  JuiUet  17»^.  Ils  en  donnèrent  la  feptiéine 
9l  dernière  repiéTemation  ,  k  famedi  17  du  même 
iftiots.  Voici  quelle  Àoîc  la  dlAribution  des  quatre  piin* 
çipaux  rôles. 
^HA.i(.ASMikM£  f  ...•••••  le  Sieur  Lt  Gnmd  »  perc 

Rhadamist£  » le  Sieur  Vu  Fr^kt^ 

AaSAME  »  •«••;«•' le  Seur  Du  Cfmmm  >  fîls. 

2£iioai£  ,  « .  • • . .  la  Demoifelle  Dudoê^ 

J>ans  la  nouveauté  de  celte  Pièce  »  ces  quatre  lôkt 
étdem  remplis   par  les  Rieurs  Pameml^  Mfnuhmr* 

beaucoup 
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du  Théâtre  FréDfds.       Sp, 
vbeaucoap  d'atcenrion ,  fans^n  être  Wû-  ' 
^chc  auffi  vivement  que  favois  efpéré     ^  7  *  ^  • 
«de  letre  ,  fur  la  -grande  fcputation 
»  qu'elle  ayok  fake  à  fôii  Aiitear  dans 

!Ùl  naiSànce.  Comme  je  n  en  avois  vu 
aocuite  repréfentatîon,  je  m'imagînoîs 
que  la  manière  dont  elle  avoit  été 
•jouée ,  n'avpît  pas  peu  contribué  à  ea 
«relever  les  beautés.  Mais  comme  ce 
»  tfécoîc-là  qu  une  ûmpte  préfomptloi> , 
«je  ne  manqua  ^  de  raller voir  re* 
«préfenter  à  la  première  reprife  qu'on 
»en  fit.  Je  ny  fos  guère  plus  ému  que 
«icravois  cte  à  lefture  ;  je  fufpendis 
«encore  nion  jugcmem  ;  j'imputai  ttion 
ppèa  de  fenfibiliié  à  la  froideur  des- 
«nouveaux  Afteurs  de  Tun  fedeTau- 
«tre  fexe  ,  qui  pour  leur  début  cboi- 
«fîfloieiu  le  rôle  de  Rkàdamifte ,  ou  ce- 
«  loi  de  Zénobie ,  {a)  comme  fe^plus  ca- 
»pables  <fe  les  faire  briBec-  Enfin  cet 
«deux  rôles  principaux  viennent  d'être 
«  joués  par  un  Aôcur  Se  une  Aûrice 
«généralement  cftimés.  Ceft-à-*dirc  ^ 
«par  M^  Dtrfrefi^  ,  &  Madcmoifelle 

(a)  Le  Criâqucr afancc  tmiak  ,  dont  la.  preuve  coin» 
tniie  fe  uouve  fur  les  Regilbrç&  de  U  Comédie.  De* 
mh  la  première  repréfentadon  dé  cette  Tragédie  « 
jàbn^ea  1716.  aucun  Aâéur  ,  ettepté  le  Sîcnr  Rôma-- 
:  gneû-,  n^a  débuté  par  ie  tôte  de'  Pharafmane ,  &  p«^^ 
I  lËtDt  le  même  tcjas  aucune  Aâxkc  .n'a  paru  poyi  la 
KQi^ére  fois  dans  le^lt  et  2éîaobie. 
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y>l>Oidclf  Ce  prenomr  «?  nWS»tiî& 

i  7  n  •  >^  poiitc  legreccev  \t  Sienr  Beaufeoiu:  ^  fc 
yf  k  dsnnéffe  a  jcniè  d'cv^inal  le  rolt 
«^  cpi'eUe  vieht  èè  repreiUlre.  }'aî  trâi  œ 
«i  pooreir  ircmt^r  ont  occafiofi  plus  £»' 
«^Tûrabfe  pOQt  fixei  tùmtèèskmxom*  Le 
'i  aoif  e2  -  vous  Mefiîeots  i  iquoIqQe  b 
^Piéctaitété  r^préicmée  ?Ttc  tome  b 
H  force  que  ]t  pdavois  efpérefr^fe  prdHge 
».de  Tare,  n'a  qae nicitiiicnniiMt  opê^ 
9^  for  moi.  Jai  tend  db  noovrtks  bcaiH 
j^  cé$  ',  mais  \\  f&k.  £ii3c:  Ueo  ifoVikf 
>i  m'ayem  aâ«(^ir  cottime  d'aiitces  Ré-* 
»»  c«s  d^  M«.âe  CribUlort  »  tdles  i]ae  fisi» 
)i  EUâmSc(i>ti  Pyrrimsi  Jm  ittcmogé- 
^f  ma  ratfoirt  (tMi  ttxxt  mdtâ^ancir  ^ 
>9  mon  câèur« . .  »  ^ .  Je  hil  ai  teprocké^ 
9'  qtt- tlte  ^mf  Gfijfohiidit  tous  ine$  p&ifin  f. 
>rmaîselto  a  tcmjours  p^fifté  à<  exercer 
n  Cm  ttixÂ  cevretytaonîe  ^  qocé^e  m&oci 
^  que  ji8  fatfcu  Je  ràî  cïauraîic  mie» 
^  ùxmt^  ^ii9<l^i«  le  ttmi  qa»  )é  ttfêti^ 
1»  âcf^6îscM!x  iemdirdil»  dcr  la  Pièce  qfe^éff 
^  iniMtfieitpIiisp^thé8ibiies^)é^)irj^ 
j»  Spi5âate«Mf  (}ûi  g^^fmtt^  un  pl^fir 
»  que  )e  leut  eaviois  \  mon  goûc  com^ 
^>  meoG^Anie  devenir  âi^â^  >ea  ét0fs- 
irfefifiBtemene  à<B%é ,  «•  a  n'rt  fbs 
^  coûfolé  que  par  utt»  Ic&mice  ejuer  jb 
^  fe  paf  haxaftl;  cTtwi  ^ftSrCtïte'  cft  m 
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étt  fkhmi  timçtns.      §f 

*dB  la  Tragé«e  <ft  tvè»  il»»k)i*ifr,  tSi 

*  comoMHeè  iitté  eili«fq«f,  û^ff^né  Â 
»  uiéDdged)»  p«  ;  &  ^  n'ayskît  ptf 
•fachevtff  pèfft  tettfittS  ,'»avoh  eonffliu 

*  d  cju'ôA  y-tf*  h»  pfàfe  -«vttse^iHm^ 
»  qu'o»  powfofc  ért^o^iJ  coritrè  fe  Fé^ 

*  ce-. Qè  ÇbM  6ti  èétH^xéifito- 

»  tes  ,  Mrfletift,  f  «^ut«^  fAnà&fiêiïei. 
»  aox  AotélM  Ai  MtfgBttV  ><)M  ili'i^ni^ 

ftf  ffië  ,  <iifi  ^àdMt!&  éa  étfriTéntéhiJehtf 

A  èm,-  iHt  TAmtftmSè-f&  tfrifett 

»  ptetrv#«iK<ll  (}iié  fôf  SieàMifef'  «h  font! 

^9^  l»fi(8rt«â)à?<^f ,  il  ftel6tè'!^4 

Hij 
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fur-tout  ceux  que  l'art  du  Poète  peUt 
17  n.  avoir  caché  fi  Habilement ,  que  les  Con- 
noifTeurs  même  ,  ne  les  apperçoivenc 
Quelquefois  pas  à  une  première  repré- 
tentation.  Aa  rede  »  nous  ne  garantit^ 
Tons  point  la  juftellè  de  ces  remarques, 
il  nous  fufEt  de  les  rapp^ter  en  abrégé  t 
ç*eft  au  Leâeur  judicieux  à  en  décider. 
.  Après  un  argument  a(Ièz  court ,  maî^ 
néçedàire  ,  pour  mettre  au  fait  de  tout 
ce  qui  précède  ladiori Théâtrale, 4e Cen* 
feur  obferve  que  i*expofition  >  ou  plutôt  > 
cette  demie  expofieion  ^  comme  il  rap- 
pelle ,  que  fait  Zériobie ,  lui  a  paru  £1 
chargée,  que  l'effort qu*il  lui  en  coâcoît 
à  fa  mémoii;^,  l'a  empêché  d'en  ièntifi 
toutes  les  beautés.  «^  Je  ne  doute  point , 
«»a)oute-t-îl,Xqu'on  ne  pût  la  céduireà 
»  la  moitié  des.  vers  ,  fy  Ton  en^  retran- 
f  choit touc  ce  qu'il  y  adefuperffu  ^inais 
?»  qtiand  même  toutfcroitnéceflaire ,  fut 
yy  qu'aux  moindre^  circoi^ftances ,  y^  nîet 
»  (eautois  m'accommoder  de  cette  cooh- 
jo  plication  de  faits  ^  qui  ne  nlie  laiflènc 
j»  pas  refpirer  :  à  plus  forte  raifon  me  de- 
»  viennent' &ils  ihfupjportaBles^,  quand 
»  ils  choquent  la  vraifemblance.,»  H  ré* 
jgrpuve  fort  la  conduite  de  Phararmane^ 
ijui  non*(êulement  s'accorde  mal  avec  &> 
polîtique,mais  mênae  femble  y  être  oppo- 
m  fc.  Au  reftCj,  (ajoute-t-il^)  toute  la  fuite 
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du  Théâtre  François.  ^y 
«lie  cette  hiftoire  me  paroit  û  labuleufe, 
t qoe  je  ne  puis conceroir  que  Ion  fade  1 7 1 1 . 
»  on  plan  de  Tragédie ,  fur  le  fond  d'un 
»  Roman  qui  padfe  toute  croyance  ;  en 
»  efièt ,  rOroondate  &  le  Coriolan  de 
»la  Calprenede  n*onc  rien  fait  de  ft 
»  oaerveàleux ,  que  ce  que  M.  de  Cré- 
i^billon  ÎM  bkt  à  Ton  Rbad^mifte, 
«quand  il  emporte  Zénobie  entre  fes 
»  kas ,  à  la  vue  de  tout  un  peuple  armé* 
»  Je  rire  le  rideau  fur  le  refte  -,  Zénobie 
»  facrifiée  à  fajaloufie,  toute  fidelle  qu'il 
nia  croit  ,  me  frappe  d^une  jufte  hor* 
»  reur. . .  •  Quel  genre  tragique  ,  qui 
»  fubftitne  lliorreut  à  la  terreur  l  C^e 
»peut-U  prodùfre  que  l'indignation  ^ 
3»^  Kevenons^  au  roman.^ 

^  Une  Princelle  frappée  par  un.  fa- 
3>  rieux  ^traînée  toute  (anglante  dans  un.  / 
»  fleure  y  fauvée  par  un  fecours  que  les. 
»  Dieux  lui  envoyent  à-  point  nommé  ^ 
M  méconnue  pat  ceus  qui  la  fauventv^ 
%y  8c  par  tous  ceux  qui  la  voycnt  pea<* 
»  dant  dix  ans  >  ibit  dims  fes  propres 
»^ts>  fbit  daps  des  éuts  voifins  deS: 
»  ùtnSy  sont  cela  a'eft  pas^  impofiible^ 
»  mais  en  efiril  plus  vcaifèlnblable  l  Et 
si  n'y  entre»t-il  pasr.ua  genre  de  mer^ 
»veilleux9.plus  propre  àr  un  conte  de. 
n  Fée  ,  qu'à  wie  Tragédie  l  On  me  tt*, 
n  pondca  que  TÂuteut  ne  doit  répondre 
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rf  fa**  «fc  v#àlfetoWarittf  éft  f  Ml*  fe 

4  iààè  l'àemi  ^  é^  ^  nm» 

»  tam  pàiit  i¥ïtlfép§  a  (i^±téî^ 

»  thèzâé  if  fëfOlî  f^déd'  fii»  rÏDfté' 
»  c'ëft  àrAMeàf  DfamM^d^'  à  )»t 
«fia'  ,ft  àf/é^^  IcrvfsflfetVilAi^âl 

«  ^«^dMfé  qtié  FAèiléuy  dé  Ri^afd»ii!ift< 

*é6tnWié  j'tfff^e  FiT  feirtf  Voit  Hni  1#1 

Aéteae  cette Tr«géâîï?.pfeSr*fiW«»fà 

*S  I*i«o(ft!  (Té te'  PrîfMé.  *  Gétté«e 
»  éS" ,-  f  dif'}t<  )r  j6tme  à  }â  jMMF  li« 

ap^es  éhiie  m  piAikficéik^  ââaï 
*Vi  &m  dé  hl  Plêfe.  Kfe  V«lt#fais! 
>*  géi<  dé  Vhéi/âfxAirié  ,  ^li'  </èa^  ^^ 

«  fêr-  niiân^  d«f  feif  ^r6f>te  hh-,  éài  h^(i 
rf'  f Ii»fiS5*fta?.  Pli«Sfi«fcri«»  «"off^Wf 
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du  Théâtre  François,  f^ 
»  mettre»  Se  ce  a'eft  pas  fgn.  amaatecpil  i 
»  doit  Fy  excîier  :  il  eft  vrai  c^'ellc  ma  171  !• 
i^cdalomme  pas  rb>uftic£  vcUe  fioic 
»  certe  tlermére  Scéoe  du  pcemiec  Aâc  » 
>>  par  un  ordre  qu'elle  donne  à  £1  Con£^ 
»  dente  ,.  d'aller  crouvei  Ac&p^  de  fa^ 
»  part  ,.&  de  le  prieii  d'inicreflcr  eafa^ 
n  faveur  l'Ambauadeur  des  Roœaitts  ^ 
M  qui  ddèt  arriver  k  mêiDie  lour.  V(di\^ 
>9  le  paxti  le  pTus  jpsfie  qu'e&e  ftvolt  à 
M  pcendre  iSc  )e  n  aurois  pâ».tdtflu:  qqck 
»  r Auteur  loi  eut  fait  di£«  m^xQ  : 

Fbur  rim<T^  d'un  lApOré  ^  A^sfn^  Ate  MCtf  f 
Pour  Tattendrift  tnfih  ,  peins  lui  mon  défefpoir  : 
Kui^que  ràmour  a  ûh  les  malheurs  de  ma  vie  ,. 
$u«l  aàtré  que  lezmolbif  peut  vàiie^  2'énotné  > 

Sut  fe  {>ômjlt  (^lûeMîdamiitef  f*fr^ 
^iticme^  ^'e«v«lt«fe  (k»le«ofNt  Ââé  ,^ 
fc  Cenfeur  prellddafâfen  rf*é3tâftïiftér&" 
^ér(onnà^  :  A  préfumê  ^P^^  cette  j^in- 

tu«»i«|W8fiwrt  mrdte  âOi^ms^mké- 

né%(ïe,  g^  âjoée^u» M.(lè CféWlftfif 
M  Itiî  «  pi!mi&  4k  d^iMmif  fo  of»ft<fMr# 
A/ft  Itrf  â-  dcWWfr ,  f&a^ërit  dé  piéiX^e 
iffibrace:: 

*^  Je  voirçfro1§-,  f  eSùffiiùfrt-îfyîqtf^ôn 
99  En  eâct ,  que  peuc-o^  aiMi«(Éé  ëH» 
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^^  Hi/hire 

______  w  homme  qui  ne  fçait  ce  qu'il  veut  t  Pfur 

1 7 1 1  r  »  fon  caraâére  fer?i  foutenu ,  plus  il  nous' 
n  indignera  contre  lui.  (a)  La  beauté  de 
99  la  féconde  Scène  d'à  (ècond  Afte ,  ni^a: 
99  tfabord  fatfi  à  Un  tel  point  ,  que  je 
99  n'ai  pas  examiné  (î  elle  étoît  bien  plà- 
99  cée  :  ce  mie  RhaJamîfte  &  Pharat- 
99  manefeditent  cTe  part  &  d'autre  ,  m'a: 
*j  paru  digne  du  grand  Corneille  :  mais 
99  dès  que  mon  plaîfîr  a  été  interrompu 
^  99  par  Hiéion  ,  j'ai  été  de  fi  mauvaife 
9»  humeur  contre  cet  Ambafladeur  d'Ar- 
»  ménie ,  que  je  lai  trouvé  de  trop.  E» 


(a)  o  Voici  une  oBi^ffion  ,.  (  ê&t  le  Critique  )  li 
»  laquelle  M.  de  Crébitlon  ne  répondlra  pas  û  facile- 
9»  mem.  C*eft  rimpodibilicé  morale  qu^il  y  a  que  Rha-»- 
sr  damifte  ne  foie  pas  recoiuiu  de  fon  père  :  il  Ta  bien 
»  fend  lui'Sièrae ,  &  il  y  eft  allé  au-devant  iivec  beaur- 
»  coup  dVfprit ,  par  ces  trois  vers. 

Le  Roy  ne  m*a  point  vu  dès  ma  plus  tendre  enfance^.- 
£c  là  nature  en  .lui  ne  parlé  point  aUës  , 
.  Pour  rappeller  des  traits  dès  lonjtems  c^cés» 
«r  Je  voit  bien  que  par  le  premier  de  ces  trois  vers^ , 
•>  r  Auteur  veut  ndus  faire  fuppofer  que  Phâralmanc 
»  n^a  point  vu  Rhadamifte  ,  depuis  qu'il  1^  envoy<éi 
*>  pour  la  première  tois  en  Arménie  ;  je  me  prête  à. 
»>  fon  hyponéfe  ;  mais  Bliadamifte  n^âyant  rien  à  crain- 
t»-  dre  de  ce  côté-là  ,  étoit-il  bien  en  lûreté  de  tous  les< 
s»  autres  >  &devoit-il  préfuroer  au'il  ne  trouvcroit  dans- 
â>  Flbérie-que  des  gens  qui  ne  1  auroient  point  vu  dans* 
«•un  ige  plus  avancé  ?  Sa  valeur  Tavoit  aflezÊut  con- 
-»  nottre,  pour*  lui  feirc  craindre  d'autres  yeux  que 
»>  ceux  de  ion  père  ;  TAuteur  lui  ^t  dii«  qu'Hiéroiv 
>  3»-  miême  ne  Tauroit  pas  recormu  malgré  fon  amitié  y, 
»  s'il  ne  sttftoit.nomfné!i  lui*;  l'Auteur  a  fcs  raifons:: 
»  ppyr  parier  ainfi  ,  xrm  je  n^en  croij  que  ce  que- 
ai  l'en  ûlm  cmitie,  é 

»  effets 
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du  Théâtre  Fravfois.  5^7 
•  eflfet  ,a-t-on  jamais  donné  audiçncc  à  < 
M  deux  Âmbadadeurs  à  la  fois  ?  •  « .  •  Ils  1 7  X  i  « 
•»  ont  intérêt  de  parler  ensemble ,  pour 
»s*appuyer  Fun  l'autre  :  mais  Phar^C- 
•>  noane  doit-il  leur  donner  la  même  au-* 
•>.dîence7  Eft-il  de  fa  politique  de  ne 
w  les  pas  entendre  Icparément }  »  Cette  . 
Scène  finit  par  an  empottement  de  U 
part  de  Rhadamifte.  «  Dans  un  accès 
•»  de  fa  frénéfie  ordinaire  ,  il  rompt  en 
t>  vifiére  à  Pharafmane  par  ce  vers  ou« 
»  trageant  : 

Ah  !  doit-on  hériter  de  ceuz<iu*on  zBBne  ?  (s) 

Il  s'attire  un  congé  fort  brufque. 
«  Rhadamifte ,  (  c*eft  le  Cen(èur  qui 
^  parle ,  )  pourroit  dire  ici ,  comme  So- 
M  (ie  dans  Amphitrion  : 

Ah  !  juftectd  !  /ai  &k  ime  bdle  ambaflàde.  ^     - 

i>  Mais  il  a  le  front  de  s'applaudir  de  fbn 
#>  étourderie ,  comme  d'un  trait  de  pru- 
•»  dence,  &  de  dire  à  Hiéron  ^  qui  lui 
w  reproche  fon  emportement  : 

Par  un  pareË  éclat ,  f  en  impofie  aux  Romans* 

a»  Cet  Aâe  finît  par  un  projet  digne 

(«)  Rhadamifte  ne  fidt  )>as  attention  que  ce  reproche 
tetombe  auC  fur  lui-même  :  car  Ci  Pharafmane  parle 
meurtre  de  fon  fils  doit  être  privé  defes  droits  fur  «la 
couronne  d'Arménie  ;  à  quel  titre  Rhadamifte ,  ayant 
aSËi&^é  fon  bea»-pert  »  peui-il  prétendre  à  cette  mênui 

T9mXy,  I 
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^S  HiftoiM 

»*  cTune  tête  aufli  fenfée  que  celle  cîe 
*  7 1 1  •    w  Rhadanjifte ,  le  voîd  : 

Pour  rtmi^ir  les  ptojea  que  Rome  me  confie  » 
Il  ne  me  re^  plus  qu'à  troubler  riberie. 

«I  £b  !  comment  le  poutra-t-il  dans  le 
M^cotir^  à'm  feuL  jour  qui  lui  refte  ?  Il 
u  veut  axi»ec  conue  Pharaihiâne ,  tous 

p  fes^  Tujets  ^  &  fon  fiU  même • 

M  Comme  ce  bçau.  projet  n'aura  aucune 
ufuûe  ,  }e  ne  o^'y  arrêterai  pas  plus 
f>  longtems  ,  pour  paiTer  à  TAâe  fui- 
n  vant,  qui  a  Caît  le  fuccès  delà  Pièce.  >» 
On  feni  Wen  qu'il  va  parler  de  la  re- 
€onnoi0ànce  de  Rhad^mifte  &  de  Zé* 
nobie.  Ce  morceau  eft  fans  doute  des 
plus  beaux ,  &  le  Critique  l'auroit  peut- 
être  regarde  comme  achevé ,  s'il  avoît 
eu  moins  de  délicateflè.  «  Les  Spcéla- 
»»oeurs,(dîc-il,  )  qui  attendoient  cette 
w  premîé^  entrevue  avec  impatience  , 
*>  fe  font  déjà  die  par  avance  ce  que  ce 
»  Prince ,  &  cette  Princefle  doivent  fc 
11  dire  dans  une  rencontre  qui  tient  du 
^>,  nierveilleux  ,  &  la  feule  force  de  la 
w  fituation  peut  entraîner  tous  les  fufFra- 
liges  ,  indépendamment  de  l'art  que 
.!>  f  Auteur  s^eft  attaché  de  mettre  dans 
*v le diabgue. ...  lis  achèvent  enfin  de 
;  M  fc  rcconnoître  ^  mw  avec  des  feiitî- 
»>  meus  bien  diâTéreos  :  d'un  côtéVeft 
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iu  Théattt  françoîs.      %i 
f»  l'atnaur  foui  qui  agît  -,  de  Tsutire,  c'eÇt 
»  le  devoir  fçul  qui  regiic  \  Rha4amiftç    i-jn^ 
•»  demande  grâce  en  amaiai  ,  ^nqbiç  * 

n  pardonne  en  époufe ,  &  s  atriçe  plus 
«  d'admiracion  ,  qu'il  n'excite  de  pitié, 
»  Ce  pxemîer  coup  de furprîfe  ma  frap- 
»»  pé  cooimç  les  autres ,  maïs  il  s'en  faut 
«bien  qu'il  m'ait  fait  le  même  plaîfîr^ 
»>  maigre  toute  la  fenfibîlité  que  j'ai  pour 
»  tQut  ce  qui  s*appelle  reconnoiflànce.  Je 
w  me  fîxis  demandé  raîfon  de  pa  tié» 
•»  deur  5,  peut  -être  m'eft-elle  fi  partîcu- 
wlicre,  qu'aucun  autre  ne  s'y  reconr 
»  noîtra  ,  mais  j'ai  cru  devoir  en  rendre 
0  compte:  La  voici. 

»'  Quoiqu'il  y  ait  des  teconnoiflànces 
^  de  pbfieurs  eipéces ,  il  n'y  en  a  qu'une 
»  qui  puiCe  pleinement  me  iktisfaire  \ 
n  c'efl:  celle  qui  rendv  heureux  les  Ao- 
»  teurs  pour  qui  je  ip'intéreflfe ,  &  qui 
»  rend  malheureux  ceux  contre  lefquels 
•»  noon  coeur  eft  prévenu.  Je  me  fuis  in^ 
*f  térefle  pour  Zénobie ,  par  rapport  à 
P  ik  vcftu  9  &  à  fes  malheurs  ;  Rhada* 
f>  mîfte  m'a  prévenu  contre  lui ,  par  le 
^  portrait  afïreux  qu'il  a  pris  fbia  de  me 
H  faire  de  lui-jagieme  s  )e  vois  queRhada^ 
S9  m{fte  »  en  recouvrant  2^nobie^,  obtietic 
e»  on  bonheur  au'il  ne  mérite  pas ,  tan» 
1^  dis  que  Zénooie  ,  digne  d'être  heu- 
I»  reufe  »  va  devenir  la  viâûne  de  foa 
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>>  devoir  ,  comme  elle-l'a  déjà  ixt  cfe  (bii 
171  !•  i>  barbare  époux.  N'en  eft-ce  pasaflès 
*  pour  trt)Ubkr  tout  le  plaîfir  donc  j'ai 
M  (ènti  la  première  imprefEon ,  fans  ré- 
M  fléchir  ?  n 

Si  l'on  en  veut  croire  le  Cenfêur  ,  le 
quatrième  Afte  eft  le  plus  défeAeux  de 
la  Pièce  >  malgré  toutes  les  beautés  de 
fentiment  que  l'Auteur  a  pris  foin  d'y 
répandre.  C'eA-Ià  que  le  triomphe  de  la 
vertu  de  Zénobie  eft  le  plus  marqué  ; 
mais  Arfame  femble  auffi  y  démentie 
jTpn  cara£kére  »  lorfqu'il  apprend  d'Ifixié- 
nie  ^  qu'elle  eft  mariée  à  r  Ambaffadeur 
Roipain  ,  on  en  jugera  par  ce  vers  : 

▲h  I  dans  mon  d^fefpoir  ^  fût-ce  Céfàc  kif-mêfne.tM 

t*  Ar(ame,  le  vertueux  Arfame,  (  ajou- 
^  te  le  Critique , }  peut-il  s'emporter  juC> 
M  qu'à  ce  point  ,  que  de  menacer  les 
»>  jours  de  l'époux  d'une  Princeffe ,  à  qui 
3>  il  a  avoué  dès  je  premier  Ade  ,  qu'il 
»  n'eft  pas  en  droit  de  iê  plaindre  ,  puiA 
»  qu'on  ne  lui  a  rien  promis  ;  peut-ft 
»  croire  que  Zénobie  vienne  feulement 
M  de  lui  donnera  £oi  ?  Je  vois  bien  que 
^  l'Auteur  ne  lui  a  donné  cet  emporce- 
»  ment  y  C\  oppofé  à  fon  caraâère,  que 
X»  pour  obliger  ifménie  à  lui  avouer  que 
>»  ce  Rival  eft  Rhadamifte  ,  &  que  les 
fi  jours  de  fon  frère  lui  doivent  être 
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du  Théâtre  François,  ici 
•  ùicrés  :  mais  n'y  avoic-il  point  4  autre 
»  chemin  que  ce)ui-Ià ,  pour  arriver  à  1 7 1 1  « 
»  la  fin  que  M.  de  Crébillon  s'étoit  pro- 
»  pofëe  ?  Et  les  reflbarces  d'un  Auteur 
»  u  fécond  font-elles  fi  bornées  ?  » 

Au  fentiment  de  TAnonyme ,  la  plus 
défie^uenfe  Scène  de  la  Pièce  ,  eft  la 
quatrième  de  TAâe  dout  nous  parlons  : 
il  Taflure  »  mais  il  a  oublié  de  le  prouver. 
Comme  il  s'étend  peu  fur  le  cinquième 
Afte ,  nous  ne  tranfcrirons  que  la  réfle- 
xion fuivance  ^  qui  nous  parolt  aflîez 
îudicieufe, 

«  Pharafmane  rue  Rhadamifte  de  fk 
»  propre  main  ;  ce  Prmce  vient  expirer 
"fur  le  Théâtre  ,  il  fait  des  reproche^ 
»  à  (on  père  ^  qiH  indignent  les  Spec-- 
»  tateurs  contre  lai  y  tout  mourant  qu'il 
»  eft.  En  effet  ,  dans  quel  téms  les  loi 
»  hkAl  i  Au  moment  qu'il  témoigne  le 
*»  plus  vif  regret ,  &  qu'il  fènc  ce  qu'A 
•^a'a  jamais  lenti;  il  iè  plainrà  fon  fils 
^  mourant  de  loi  avoir  caché  fbn  fort  : 
»  voîcî  la  rèponfe  qu'il  s'artire  pour  prix 
»  do  fon  repentir.  Ceft  Rhadamifte  qui 
«parle  >  au /u  jet  du  fangquece  mal-* 
»  heureux  père  fe  plaint  d'avoir  répan* 
»  du  y  faute  de  le  connoitre.  • 

la  (tstf  ^ue  Tooe  cœur  avoit  de  le  répandre  | 
K'ft-t-clUpat  ûiffi»  ^eifoeur,  ppur  vous  rapprendre  f 
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Je  voM  Tal  îfA  ifûaJîmte  arec  ttmt  decbnrebioi  l 
^       '      <5uc  j*âi  ctû  qhVn  cfct  j'étais  icatbk  dfc  Vbu». 

w  Je  ne  fçaîs  lequel  eft  plus  barbare  ,  dix 
j>  parricide ,  ou  de  ce  reproclie ,  Voilà,, 
M  Meiffîeurs,  ce  que  j'ai  i^emarqué  dans 
»>  la  Tragédie  de  Rhadaiïiïfte  5  peut-être 
»  aî-je  un  p)ra  trop  appay^  fut  les  dé- 
»  fàruts  5  tnafe  te  fuccès  étonnàttt  qu'elle 
w  à  en,  prouve  adfei  que  les  beaittés  cû 
wfom  encore  |4iis  grandes*  (4) 

LEs  Comédiens  François  r'ouvtîieat 
leur  Théâtre  le  Lundi  i  j  AvrH  ^ 
mais  ils  furent  obligés  de  le  fermer  le 
fur^-lendeimaia  Mercredi  15  jà^aufède 
la  mort  de  Monseigneur  ,  Louis  Dav^ 
fHiH  ï)E  France» Fils  unique  dcLàvn 
XIV*  arrivée  à  Meudon  le  MarJi  14 
k  4  Avril  à  onze  heures  6c  demie  <ia  fôir  ^ 
le  Théâtre  ne  t'ouvrît  que  lô  Mardi  15 
Mai  fuivant,  ce  qui  fait  en  tout  vingts 
huit  jours  de  clôture. 

f  1 

(a)  Quelyic  (ététc  qUc  pHÎflè  pstfolctc'  cCtic  Ctm» 
^e,  on  ddit'fe  fouvenir  (jueM.  «le  CrébilIotiTetnUe 
^  avoir  autorifé  TAuteur  jpar  fon  tonfeniçment-  D^aâ- 
leurs  ,  die  ne  petit  que  ftirc  "hoîHieut  auPotfmc  ;  Ton 
nVzaminc  .pas  avec  tam  Je  ùàn  4es  Omntm  ^mt^ 
ékKtt$, 
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du  Théâtre  frBnfois.      fof 

'       '  '        f  

LES  AMANS  RIDICULES,      *7'i. 

Comédie  en  vers  ,  &  en  un  Acte  ,  non 
imprimée  ^  de  M^  Lm  Grand  , 

XtpTéCcntic  après  la  Tngédk  de  Gét0  ^  k 
Lundi  premier  Join.  (  Hoir  TépiéTeataùolil  » 
la  dernière  k  xi  da  mime  mois.) 

LE foible  (accès  de  ccctc Ccwïédîe-, 
engagea  fon  Ameur  à  la  retira:^ 
mais  comme  le  fujec  loi  parut  extxéme- 
ment  Théâtral  ^  il  s'en  (ervtt  dans  la 
fttice  pour  en  compofer  le  premier  Affce 
d'ane  Pièce  intitaloe  :  Le  Triomphe  du 
Tems.  Nous  en  parlerons  à  t*atride  de 
cette  Comédk  fous  l'anoée  1714. 

^1—       I  I  >  I  IjIM»      I       lÉI  Jl'.IJ    l_!jjj_'_f  ■'■'_>■     "J   J  il'    g 

UEPREUVE  RÉCIPROQUE, 

Comédie  en  trrofe  9  &  en  un  A8e  ,  par 
MeffUun  Le  GUjiKD  &  Jlaiit  , 

Hcptéfen^e  après  k  Tragédie  it  La  Mo/é 
de  Pompée  ,  k  Mardi  6  Oâobre.  <  Dix- 
neuf  repréfentacions  ,  la  dernière  le  x^ 
Novembre  faivanc*  ) 

QUoiqoe  cette  petite  Comédie  pa« 
roillè  dans  les  (Euvresde  M.  Le 
Grand ,  comme  appartenant  à  lui&ul  ^ 
il  eft  pourtant  éxaâement  vrai  «que  4c 

I  ir 
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Sieur  Alain  ,  &  une  perfonne  qui  nxms 

1 7  ï  ï  •  a  prié  de  luî  garder  le  fecret ,  &  de .  qui 
nous  avclnseii  la  communication  de  Tori- 
ginal  de  la  Pièce ,  en  font  les  véritables  ' 
Auteurs  :  le  Grand  y  fit  quelques  lé- 
gersc  hangemens ,  &  elle  parut  auThéa- 
tre  &  à  rimpreffion  fous  le  nom  du 
5ieur  Alain.  Cependant  après  la  more  de 
ce  dernier,  M.  le  Grand  rerfama  l'Epreu- 
ve Réciproque, comme  en  étant  le  vé- 
ritable Auteur ,  de  forte  que  ks  héri- 
tiers de  M.  le  Grand ,  en  vendant  le  Pri- 
vilège de  ks  (Œuvres  ,  y  inférèrent  cette 
Comédie ,  elle  eft  reftée  au  Théâtre,  & 
on  peut  direqu  elle  mérite  cette  faveur. 
Le  fond  de  l'intrigue  n'eft  pas  d'une  in- 
vention bien  nouvelle  au  Théâtre ,  mais 
elle  eft  conduite  avec  affez  d'adreflc., 
dialoguée  avec  feu  ,  &  très-naturelle^ 
ment. 

A 1 A I  H.  René  Alaih  naquit  à  Paris  en  i  ^So. 
ou  au  commencement  ieiôSi»  Son  pè- 
re ,  Maître  Sellier  de  cette  Ville ,  demcu- 
roit  rue  Dauphine ,  au  coin  de  la  rue 
Chriftine.  Le  jeune  Alain  fit  toutes  Ces 
humanités  avec  foin ,  dans  te  deCTeia  de 
prendre  l'état  Eccléfiaftique  ,  mais  Ton 
père  étant  mort  avant  qu'il  eut  formé 
quelque  engagement  ,  il  reiK>nça  à  la 
vocation  où  on  Tavoit  deftîné  5  fe  fit 
recevoir  Maître  Sellier^  &  prit  k  boutî* 
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'du  Théâtre  fr an  fois,     i  oy 

Ijue  de  fpn  pcre.  Malgré  le  détail  de  Ht 

profeflîon  >  Alain  conferva  du  goût  pour  i  7  *  ^  • 
les  Beiles-Lettres ,  &  compofa  quelques 
Pièces  de  vers  allez  paflàbles.  Il  travailla 
pour  le  prix  d'Eloquence  que  donne  tous 
les  ans  1  Académie  Françoifè,  &  fa  pro- 
duâion  concourut  avec  celle  qui  fut  coo^ 
ronnée.  Lié  d'amitié  avec  un  homme  de 
beaucoup  d'efprit ,  il  compofa  la  Comè- 
jdîe  de  \ Epreuve  Réciproque.  Une  foi- 
ble  fanté  &  peu  de  ménagemens  dans 
les  plaifîrs  ^  abrégèrent  les  jours  d'Alain , 
qui  mourut  fans  être  marié ,  le  ii  Dé- 
cembre 1710.  âgé  de  trente -neuf  à 
quarante  ans. 
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CÉPHALE  ET  PROCRIS, 

Comidie  en  vers  libres  ^   &  en  trois         ^ 

A3ts  y  avec  trois  Intermèdes  ^  *  pré--  •  La  Mufiqur 
^  cédée  d'un  Prologue  y  par  Monfieur  ^J«  ^^«J^ 
DancoiTrt  ^  u.^m*r. 

Repré&ncée  pour  la  première  fois ,  k  Mardi 
%j  Odobrc.  (  Interrompue  à  fa  fixiéme  re- 

Îréfentacion  le  ^  Novembre  fuivanc  >  pai 
indifpoficiom  de  quelque  Adeur.  ] 

E  Prologue  de  cette  Pièce  n'a  qu*^une 

feule  Scène  ,  entre  Thalie  &  Mo- 

mus,  pour  annoncer  la  Pièce,  &  mar- 
quer la  crainte  de  T Auteur  ^  fur  (a  réuf- 
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îfitc.  A  l'égard  de  k  Cotnédte,  on  peœ 
1 7  ï  ^  •  dire  qu'en  général  die  eft  Wen  petBfiès  & 
tempHe  d'efprit  ^  mais  il  y  ^  des  laa^ 
gaeors  &  des  inutilités  ;  de  plus ,  le  t>ef> 
tonnage  de  i'Amrore  maoqtie  4t  nobie^ 
4c  ^  Sent  -ménage  point  aflèz  les  l>f«i- 
féances  de  fon  fexe.  Géphale ,  cfn  paroit- 
fant  fous  d'autres  traits  ,  aux  yeux  àt 
Procris  fa  femme  »  vient  trop  tôt  à  bout 
de  {on  projet,  qui  eft  de  la  rendre  infi- 
delle.  Ces  Scènes  fonttépétées  pat  Phi- 
laifte ,  confident  de  Céphalè»  <^i  par  te 
même  pouvoir  paroît  une  autre  perfonne 
à  Dîone,fa  femme.  Ajoutons  line  unifor^ 
mité  dans  les  trois  dîvertiflcmens ,  qmat 
parlent  que  d'inconftance.  Enfin  la  mala- 
die d'un  Aâeur  ou  d'une  Aftrîce,  jouant 
dans  cetteComédiê,  vient  fort  à  propos^ 
•  pour  en  empêcher  la  chute  totale.  M. 
bancourt  ne  laiflà  pas  de  la  faire  im- 
primer, en  marquant  avec  des  GuiiU^ 
mets  ,  les  vers  qu'il  en  àvoît  tetraiithé 
après  la  première  reptéfehtatîoft. 

Piices  nmfcs  pendant  U  cours  de  cttt€ 
anm$^ 

L'Andi^ienne  ,  Comédie  en  vers ,  Jfe  ert 
cinq  Aa:es,  de  M.  Batsènû  yle  jiadi  iB 
Juillet ,  fix  repréfentatîoiîs. 

Arîe  &  Pfit^fe  ,  Tragédie  de  Made^ 
woifclte  Ba Aict  Ik  de  M.  tAbbc  «I- 
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du  Thédtrc  întnçois.  ïto^ 
Itfgrm ,  le  Jcu<fi  xo  At^  ,*fept  TCpré- 
fcncacions.  171  !•• 

Lb  «on  Soldat  ,  Cotftédfc  en  vêts  & 
en  on  hOct ,  de  Raytilotiâ  Poîflbn ,  le 
Samedi  %%  Aoûc>  fixrepréfencadons. 

Ag  Ai^fEMKTOiR ,  Tragëëre ,  de  M.  tf  A^- 
zan  »  le  Saiaedi  x6  Septembre ^  "(qpt 
lepréfèntâcions. 


L'INGRAT,        '^"* 

Comédie  en  vers  f  &  en  cmq  AUcs  ^ 
par  Monjieur  Né'ricAULT 
DESTOÛCH  ES^ 

iLepiéfentée  pour  la  première  fols,  Je  Tendi  ti 
Janvier.  (  Sept  rcpréfeatadoali ,  la  derniéte 
le  Jeudi  1 1  Février  fuivant.  Reprife  le  19 
Câobre:'hiïitreprl!(êtitations  ^  la^ehiière 
le  n  Novembres  idn  urne  XV.  repréfen<- 
uotlon^} 

CEcte  feçonde  Comédie  de  M.  DeC^ 
todchcs  Ti^ût  pas  un  fiiccès  (î  dé- 
ridé que  fa  première.  Le  catàftére  qm 
donne  Ife  titre  i  la  Pièce  ,  ftifpendîc, 
pour  ainfi  dire  ,  les  juftcs  acckmarions 
qu'on  donUfoît  au  tout  erifemble  de  ce 
Pocme  Dtamàcîqae  ;  mafs  enfin  oh 
commençott  à  rendre  juftîce  au  mcrîte^ 
lorfque  le  funefte  événement  de  la  mort 
de  MADAiii  &X  )>AirpmK%  »  &  peu  dd 
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!  jours  après  celle  de  Mon&eigneuil  tw 

17  li.  Dauphin  ,  arrêta  ïcs  rcpréfentations  de 
ringrac  ,  qui  ne  fur  repris  ^*à  la  fin 
du  mois  d'Oâobre  de  la  même  amiée 


K^îftte  dc^jpyr^  jinnie  les  Thlatns  furent 

n  Comédie    f        /.       #  *        */t  a  t 

Françoife  ,   V^  fermés  un  mois  plutôt  que  de  cou^ 

•^^  ^7^^r  tume.  Les  Coméditm  François  ayant 

donné  He  Vendredi  11  Février  lÈcoLi. 

j>is  Femkes  ^  &  Le  Soupe  mal- 

AprétÉ»  Ces  deux  Piétés fervirent  à  la 

clôture  9  Madame  la  Dauphitu ,  (  M  a* 

Ki£- Adélaïde  de  Savoye)  étant  morte 

à  Verf ailles  ce  même  jour  ,  fur  les  huit 

heures  du  foir.  Le  lendemain  >  Samedi 

Il  Us  SpeSachs  cejferent. 

«<  Les  rcpréfentations  de  la  Comédie 
t»  continuent  d'être  interrompues  a  caufe 
n  de  la  mort  de  Monfeigneur  le  Dau-- 
nphiny  (  Louis  de  France  )  arrivée  k 
w  Marly  le  Jeudi  18  Février  i^ix.  fur 
9»  les  huit  heures  du  matin.. 

»*  Le  jeune  Dauphin  ,  (  N.  de  Fran^ 
H  CE  ,  \V  Duc  DE  Bretagne  )  fils  du 
*>  dernier  mort  ,'  tfl  décédé  à  Verfaillet 
»  le  S  Mars  17 12.  vers  les  dix  heures 
j»  du  foir.  y» 

Ces  différentes  interruptions  conduis 
fireru  au  ij,  Mars  ,  qui  Je  crouva  cetie^ 
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imThéatre  François.  iq§ 
étnnéc  ,  U  jour  du  Dimanche  de  la  u 
PajUîon^  jour  auquel  commencent  les  17  ix, 
vacances  ordinaires  des  Théâtres  :  celui 
des  Comédiens  François  réouvrit  le  Mar^ 
di  y  Avril  fuivant ,  par  une  repréfen* 
talion  de  la  Tragédie  dt  Polieucte. 


A  B  s  A  L  ON» 

Tragédie  ,  tirée  de  C Ecriture  Sainte  ^ 
par  M.  Duché*  de  Fancy  ^ 

Rcpréfcntéc  pour  la  ftcxoMtc  fois,  le  Jcuil 
7  Avril.  (  Douze  r«>réfcmations ,  U  der-» 
lûérc  le  Yctt<irc4i  %$  au  même  mois  d'Avril.  ) 

TOut  le  monde  ïçaît  que  cette  Tra^ 
gédîe  fut  compofée  pour  être  re- 
ptéfentée  par  les  Dcmoifelles  de  la  Maî- 
fon  Royale  de  Saint  Cyr.  S'il  eft  glorieux 
k  M.  Duché  d'avok  éxh  choifi  pour  rem- 
plir la  placé  deniluftre  Auteur  dïfther 
ic  d'Athalîe ,  il  Teft  encore  plus  d'avoit 
pû  s*en  acquitter  avec  autant  de  hon- 
neur^ Abfalon  reçut  fur  le  Théâtre  de 
Saint  Cyr  ,  les  applaudiflèmens  les  plu» 
marqués.  Le  Roy  {  Loms  XIV.  )  Thon- 
Bora  plusieurs  fois  de  fa  préfence ,  6c 
cette  Tragédie  devînt  fi  fort  à  la  mode , 
que  Madame  la  Ducheffe  de  Bourgo- 
gne ^  &  AL  U  Duc  d*Orléans  ,  vovh 


dby  Google 


n 


^_^___  lurent  îoocr  cux-mêm^  ks  principal 
171^2^  çples  ,  {uc  k  périt  Tb^agce  de  l'Hoi^ 
àft  Çonti  à  Vet(aiUe$ ,  d^^  U^  Gu:iiav4 
diç  l'ânaée  17a;..  &  î^iis  le  tç(ps  dei^ 
oouveauté.  M.  Devizé  de  qa|  nous  te, 
nons  ctbàiy^ti  doofie  le  détail  qvà  fuie. 

Mercure  G».     **  Madame  la  Duehefle  de  Bourgo- 

UM ,  Février  ,>  miC  ,  ÔC  MontfâlgMflt  b  BttC  tfOr- 

$7^î7^^^  *•  wans,  ont  jou^  ce  Carxiaval,  en  par- 
n  ticulier  deux  Tragédies  »  &  deux  Pié« 
»>  ces  comiques,  dont  le$  reprérçatatio^ 
i»  ont  donné  une  extrêq:ie  uttis£aâion  à 
M  Sa  Majefté ,  &  à  toutes  les  perfonnes 
M  qui  ont  eu  râvantage  à^f^JSa&tu  La 
»  première  a  été  Absalon  ,  de  ta  çbm- 
»  portion  du  Sieur  Duché  ^  qui  fit  exprès 
«»  Jpnathm.  Il  y  a  deux  ans  ainfi  qu'il  a 
M£ait  celle  ci  :  dans  laquelle  parut  au(fi 
•»  Madame  la  DuchefTe  de  Bourgogne. 
99  Cette  Prînce(Ie  a  fait  dans  cette  der- 
ft  niére  le  rôle  de  Tham^r  y  Monfieur  le 
«  Duc  d'Orléans,  celui  de  Dayid;  M.  le 
0  Comte  d'Ayen  ,  (^ )  celui  à'Abfalon  , 
M  Madame  la  ComtelTe  d'Ayen  »  celui 
f<  de  Tharcs ,  femme  d' Abtàlon ,  &  Ma« 
9  demoiselle  de  Melun ,  celui  de  la  Rtu 
•9  ne.  L  op  joignit  à  cette  Tragédie ,  k 
^  la  fecpnde  repréfentation  ,  la  petite 
9>  Pièce  de  la  Ceinmrt  magique  »  que 

'      ■■    ■■      "    ""■!  Il  ,        ■   fl Il  II  11  ■   I    I        I  ^ 

(â)  AHJoucdlMî.  M.  It  llarédua  Duc  de  Ko«lle$i 

Digitized  by  CjOOQ  le 


du  Théam  TroHfoh.        in 

♦  M.  Roiideaa  a  voit  compofc  exprès  ia)    , 
•iaos  laquelle  Monfcigaeur  le  Duc  de 
»S^rry  ,  fit  un  petit  rûlc.  Comme  I» 
»  SaUe  de  THôtel  de  Coruy  ne  cootienr 

pcr«  plu?  4c  <luatrc^viogt:perfonnes, 

les  places  5  oat  écé  fort  utcs ,  &  qui 

^ne  ce  foîic  iVy  eft  entré,  fans  être 

»  écrit  auparavant  fur  le  Ménaoîre  de 

»  Madanac  la  Princcflfe  de  Conty.  u 

Le  braiant  fiuxcs  dont  Abfalon  foc 
k>iu>ré  à  la  Cour ,  n'éWouît  point  aflb 
M.  Dudié  pour  lui  faîrç  regarder  cet  Ou- 
vrage ,  comme  éiempt  dedéfauts  :  nous 
c»  tirons  la  preuve  de  la  l^téfece  qu'il 
Joignit  à  cette  Tragédie,  lorfqull  la  fit 
imprimer  >  &  quil  termine  de  la  façon 
£iivaiite. 

«  Voilà  les  objeaions  principales  que 
»  l'on  poorroit  me  feiqe.  On  y  en  pour- 
*»  roic  ajouter  d'autres ,  aufquellcs  je  ne 

•  puis  répondçe  d'avance,  ne  pouvant 
•«les  prévoir.  Il  y  a  peu  d'OuVrages 
t»  qui  ne  fournîflcnt ,  de  juftes  matières 
i»à4a  critique:  le  plus  parfait  eft  or- 
»  dînaîrement  celui  dans  lequel  il  fe 
*>  tcoave  le  mdn&  de  i&uce$  j  &  de 
»  quelques  applaudiflèmcns  que  j'aye 

(«)  Cette  Fiéce  it  trouve  imprmi^.aam  les  <iuvrcs 
*e  M.  Roufl^  ,  mais-  elle  a't  jamais  été  repréfcn- 
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iiar  '    Hijhire    ^^ 

>>  été  honoré ,  je  ne  fuis  point  encore 

171**  *•  aCTez  vain  ,  pour  croire  que  le  mieii 
M  puUTe  ècre  mis  au  nombre  desmoios 
f>  défeAueux.  » 

En  17 II.  la  veuve  de  M.  Duché ^ 
obtint  de  la  Cour  la  permifEon  de  faire* 
tepréfenter  fa  Tragédie  fur  le  Théâtre 
de  la  Comédie  Françoîfe,  &  on  peut 
afluret  qu'elle  y  parut  dans  tout  foa 
jour  :  les  rôles  turent  parfaitement  rem- 
plis ,  (a)  on  remarqua  de  nouvelles  beaa^ 
tés  Jans  l'Ouvrage ,  &  en  même  tems 
certains  défauts  »  qui  donnèrent  lieu  à 
la  critique  d  exercer  fes  droits.  Comme 
alors  l'Auteur  n'étoit  plus  vivant ,  il  ne 
pouvoit  y  répondre  j  peut-être  auflî  au- 
roit-il  eu  quelque  peine  à  la  détruire,' 
car  elle  paroît  a({èz  judicieufe ,  &  toute 
^     autre  que  celles  qu'il  s'eft  propofé  d^ns 
fa  Préface. 
ftéùux        "  J^  ^^  m'arrêterai ,  (  dit  -  il  )  qu'à 
ii'Abfaion.  x>  répondre  aux  obje^ons  qu'on  pour^ 
»  roit  me  faire  fur  les  libertés  que  j'ai 
M  crû  pouvoir  me  donner  en  traitant  ce 


(a)  Principaux  ABtcm  àc  U  Tragédie  d^At^àkHI 
en  171». 
BAYiD^a. •••«••••••'•   le  Sieur  FcmeoSk 

ABSAI.ON  ««••'••••'•••  le  Sieur  Beaiibour» 

J  o  A  B  , ..«.•••.•.  le  Sieur  Poiilbn  fils. 

AcHiToPHSjL  « ••••...  le   Sieur  Guérin. 

XHAnis, •«...•.•••«•  Mademoifelle  Dados. 
ruAUAK,  ,•••••«.»«•.  MademoifeUe  de  Nèfle. 

M  fujct...,^ 
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du  Théâtre  François.  1 1  j 
j»  fujet. ....  Telle  eft ,(  ajoûte-wl  )  celle 
••  que  je  premk  d'adoucir  le  caraftérc  17 ii. 
9»  d'Abfalon. .  • .  rUn  c^ra<5tére  fi  odieut 
»  ne  pouvoic  cire  celui  cf  un  Héros  de 
99  Tragédie.  J*aî  penfé  de  le  déguiicr  , 
j»  &  de  tourner  toute  Tindign^ition  des 
9»  Speâateurs  contre  Achicophel  ,  qui 
W*ailleuts  l  aurok  fuÊfamnaent  méri- 
90  tée.  •  •  ^  Cela  a  rendu  mon  Héros  tel  ^ 
»»  à  ce  que  }e  crois ,  qu'il  doit  être  :  Ton 
99  âmbirion  le  rend  a(Tèz>  criminel  ^our 
99  mériter  la  mort ,  mais  il  ne  Teft  point 
99  aflèa^  pour  ne  pas  înfpirer  quelqtié  r^ 
99  gret ,  quand  on  le  voit  mourir  r  àinfi 
»en  excitant  la  pitié  ,  il  jette  dans  le 
i»  coBur  cette  crainte  fatutaire^  qui  iious 
»  fait  appréhender  que  de  pareilles  foi-» 
«>ble(I^  ne  nous  jettent  dans  d'aufS 
9^  grands  malBeHrl»^  Tel  eft  le  but  de  la 
9»  Tragédie  :  çU^  doit  ptaire^  mais  en 
a»  même-tems  elle  doit  inftruire ,  &  (an 
99  principal  ob)et  eft  de  purger  les  pâP« 
ï»  fions.  »>' 

Il  faut  avouer  que  cette  raiforn  eft 
fautant  pliis  fpécieùfe  r  qu  elle  eft  fon-  , 
dée  forlaré^e  prefcrite  par  Ariftocc^ 
0ui  demande  que  le  Héros  cf  une  Tragé* 
^  ne  fait  ni  tout-à-f^it  verjtueux  ,  ni 
iout -à-fait  vicieux.  C'eft  au  Ltâenr^ 

rus  ou  moins  aifé  à  fe  laiâèr  actendDir  , 
<fêcider  fi  le  Poète  a  rei^pli  éxaâe- 
TomcXK  K. 
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ment  Ton  deflcin  ^  &  fi  Abfalofi  ^  tiK 
>7i^*  gne  de  cette  compaflioD,  Comme  M. 
Duché  faroît  en  être  pleinement  perâiâ*- 
dé ,  il  in(ifte  davantage  ^ur  unt  1c(^» 
de  objeâion  qu'il  fe  j^k. 

c<  L'endroit  y  (  ditwH, }  dû  fie  tne  lîifk 
»  le  plus  écarté  de  la  vérité ,  eft  cdùî  oâ 
•M  jeTatnéne  Abtalon  mourant,  t.^.  •  •  Je 
»  fçab  le  reipeâ  qiie  Ion  doit  aux  Lh- 
n  vres  Sacrés....  Aaflî  avds-je  tèfoki  ^te 
V  m'écarter  en  aucune  faÇoA  de  ï'HîP» 
n  toire..  •  •  Cependant  ^  confultafî  cn^ 
t»  doutes  à  des  peribnnes ,  qui  (^fur  lëtjt 
m  piété  ^  leur  capacité  ,  &  te  rang  qa*ct 
»  les  tiennent  dans  l^glife  ,  pouvaient 
»>  non  feulement  m'autocifer  dans  cet 
t»  Ouvrage,  mats  qui  ferôîem  en  drbk 
•»  de  le  taire  dans  un  Ouvr^  qui  trai« 
»  teroit  des  matières  de  foi  :  feus  le  plai- 
u  (îr  de  voir  mes  icrupules  levés  ,  &  Yon 
^»  ne  trouva  point  dé  raîfons  qui  doflètft 
»  m'empêcherde  îraîiPet  ma  4erniéiifi 
»  Scttit  ,  comme  on  verra  que  fe  TéL 
«traitée à  la  fin.^ 

Après  cette, dédfîoa  ^  il  (^a&t  At  re» 
marquer  que  l'Auteur  a  atteint  te  btit 
qu'il  s'eft  propofévpuifqtie  cette  âerniéiS 
Soéne  ^Jk  i  c^Mlt  eft  très-tôucbani^  ^ 
Çc  qu'elle  teft^e  ^arfeittmeût  laPiëtH?; 
H  ne  refte  qù^à  ajouter  les  obfervatfon!! 
critiques  qi/ol^  m  a  £iîoes  ctêjpuis  qa-ellé 
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paroit  aaThéatre.  L'Auteur  Ai  ëdttcurc 

dt  Franct  a  pris  <fem  <le  tesTâ^&mblec     1711% 
<lans  f  exccah  qu'il  donna  de  cette  Tra«* 
^édie  en  i73i9.  &  c'dft  ite  cet  eÉcrak 
aae  nous  les  avons  tirées  »  p6iH:  ks  in- 
férer ici  à  leur  véritable  pkce. 

«<  En  gàiéral  ^  on  a  trouvé  de  beaux    Metaire  u 
M  vers  dans  l'Ouvrage  >  mais  le  ôîle  ^  f,^**  '"^'^ 
«>  dir^on ,  n'y  eft  pas  également  route-  f^a!^\%%i^ 
f»  nu;  l'éloquence  y  ^^cgiie  plus  que  Télé-  '^S** 
Mgance.  La  verfi&cation  a  paru  eiccre*. 
t#  mement  négligée  dans  tout  ce  q«i  èll 
9>  expofitton.  Le  ftcond  Aifte  ,  &  Ifc 
»  quatrième  remportent  infiniment  fut 
f»  les  trois  autres ,  &  ont  fait  le  fuocès 
•#  de  la  Pièce ,  Joab  &  Achîtophel ,  font 
M  les  deux  ^r(bnnages  qui  agilTent  le 
^  plus  ;  l'un  conduit  Ab(alon  >  éc  letour- 
M  ne  comme  il  lui  pbtt^  l'autre  combat 
»  pour  David  ,  qui  ne  fe  déteritoinc  à         ^ 
99  aller  aux  ennemis ,  que  lorfqu'il  âp» 
«  prend  que  tout  eft  perdu»  Abfalon  agît 
»  un  peu  plus  -,  mais  il  paflc  trop  légé- 
n  rément  du  repentir  à  la  rechâte)  (à 
y>  haine  pour  }oab  ne  natott  {^5  aSèz 
tè  fondée ,  dans  le  plan  de  TAuneur  :  eUe 
»  l'éft  encore  moins  dans  te  Text^  itu 
»•  cré  ,  où  on  lit  au  contraire  que  ce  fîit 
m  à  Joab  qù^l  dilt  foil  rappel  te  fa  gra- 
t>  ce  ,  après  le  meurtre  de  feii  frère  Am- 
j»iion»  Pour  loéb  i  dont  il  n'a.  teàuuqu  à 

Kij 
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!  .»>  l'Auteur  de  faire  un  vrai  Héros ,  oniK 
17  ^  *•  w  trouvé  qu'il  étoit  injufte  &  fai^uinaire 
»>  dans  le  troifiéme  Aâe,  quand  il  a  con— 
>»  feillé  à  David  de  Êiire  périr  tous  les 
n  parens  des  rql^elles ,  &  même  Tfaarés-^ 
■»dont  la  vertu  venoit  d'éclater  à  (es 
M  yeux.  Voici  comment  l'Auteur  la  faift 
M  parler. 

ACTE  m.      Marchons ,  mais  que  fharés  accompagne  mes  pas  ^ 
^SMB  TÎI.  Que  tous  ccoz  que  le  tan%  unit  ^  ces  perfides  , 

Soient  remis  en  laes  mains  >  fous  de  fidèles  guides». 
Allons ,  &  préfcntons  à  nos  féditieui  , 
LVpoufe  d^Abfalon  immolée  \  leurs  yeux  : 
Faiibns  fidre  du  refte  un  bonible  carnage  »  Ice» 

»  David  fènt  bien  hiî-mcme  que  ce  granct 
i>  homme  dément  foA  caraàére  :  il  le 
n  fait  connokre  par  cette  réponfe  : 

Mon  ^  Toab ,  fiiTpendons  uiv  arrêt  iai^uinaire  ^ 
Iji  ferra  de  Tbarés  vaut  bien,  qu^on  le  diffi^re.^ 
Vn  Roy  :  quoi  qu^un  fujet  ait  fm  ^our  Touttager  p, 
"Dçk  fçavoir  le  punir ,  &  non  pas  fe  vcng^; 
Périfibns  fans  fouiller  mon  rang  j  ni  ma  mémoire  ^ 
.    It  s^il  £uat  fuGcomber  ^  fuccombons  avec  gloire»- 

>•  Cette  petite  réprimande  de  Davi^^ 

M  juftiBe  la  critique  du  Public.  La  vertu 

3»  de  Tharés  eft  cellbqui  paroit  fe  foute- 

jr  nir  avec  le  plus  de  force.  A  l*égard  de 

:  ^  Thamar  »  comme  on  n'a  trouvé  à  dire 

.  »  d'elle  ni  bien ,  ai  mal,  on  l'a  mife  ai> 

M  rang  de&  perfonnages  inutiles.  Le  rôle 

\sft  de  pi  Reiac^outte  qu'il  n*cft  pas  plus 
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1^  urile  que  celui  de  Thamar ,  eft  d'au-  ' 

99  i^m  plus  à  retrancher  ,  qu'il  eft  tout-     ï7i*« 

n  à-fait  odieux  y.par  rin;u(lice  du  motif  » 

M  qui  la  fait  agir  :  c'eft  une  haine  de 

99  belle-mere ,  qui  fe  manifefte  à  tout 

n  propos  :  Ton  repentir  n'a  guère  plus  âc 

M  rondement  que  fes  fautes  :  elle  dit  au 

»>  cinquième  Aâe  ^parlant  à  cette  même 

»  Tharès ,  fi  injuftement  pcrfècutée  : 

Dans  un  cems  plut  heureuK  »  tous  coimoltrcz  »  Ma- 
dame , 

Ce  que  le  rependr  peut  caufer  fiif  une  aine  t 

Met  yeux  iiir  ?os  ?eftut  enfin  fe  font  ouvem* 

j»  On  ne  fçait  ce  qui  a  pu  occafionner  ce 
M  changement  de  volonté  ,  ce  qui  eft 
n  abfolumenc  contre  les  cègles»  Voila  , 
»  (  ajoute  TAuteur  du  Mercure  de  Fran* 
i»  ce  ^  )  à  peu  près,  ce  qpe  nous  avons 
»  recueilli  du  jugement  du  Public  far  la 
j»  Tragédie  d'Aofalon^»» 

Après  avoir  rapporté  les  remarquer 
critiques  qu'on  a^  faites  fur  cet^e  Tragé- 
die ,  l'équité  veut  qu'on  y  joigne  celles 
qui  peuvent  être  à  fon  avantage.  Oi» 
ne  peut  nier  que  le  fècond  Aâe  ne  ibtt 
dès  plus  Théâtral ,  &  des  mieux  com- 
pcfc  La  &çon  dont  Tharès  découvre 
b^  confpiration  d'Abfalon  ,  eft  un  coup 
ifc  Maître  dela.partdii  Poète.  Rien  n'eft 
phis  pathétique  que  ce  qu'elle  dit  à  Ab« 
iilon  ^  pour  le  4ire  changer  de  célblu^ 
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tîon  :  enfin  voyam  qu'il  dttneure  inffé^ 

X7I1.  xible^  elle  fcirme  un  deffein^qtii  éckce 
dans  k  Scène  fuivante  >  &  qoi  produit 
an  eflPet  admirable  au  Ttiéatre.  Oeft 
cette  aâion  héroïque  qm  forme  le 
ncrad  du  Pocme  ^  &  qui  y  jette  rîfttérôc 
le  plus  vîf ,  &  tel  quVm  eft  forcé  d*ctl 
reOentir  pour  Abfaron ,  quoiqu'il  fem*» 
ble  s'en  être  rendu  lotK^à-feit  in<figne. 
Le  quatrième  Aâe  peut  xU^uter  de 
beauté  avec  le  fécond.  La  Scène  de 
David  (k  d'Ablàlon  eft  patfaitemetu 
traitée  :  avec  quelle  majcftè  ,  quelle 
douceur ,  &  quelle  tendnefiè ,  ce  Ito^ 
fçait  confondre  ce  fi's  rebelle ,  <r  le  ré- 
duire au  repentît  !  Terminons  cet  artî- 
cleen  ajoutant, que  la  Tragédie  qui  eu 
fait  le  uijet ,  ne  tue  pas  d'abord  reçiie 
auflS  favorablement  qu'elle  le  méritoît» 

•  te  Mer-  Au  mois  de  Juillet  1750.  *  les  CbmS- 
diens  François  la  remirent  au  Théâtre. 
L'indifpofition  de  MademoîfeUeDtrfTcf- 
ne ,  qui  rempliflbit  alors  le  xUç  de  Tha- 
rés  ,  fut  caule  qu'on  Ta  fufpendit  après 
la  féconde  repréfenration  :  on  la  reprît 
le  Lundi  7  Aodt  furvant ,  avec  beauc<^ 
de  fuccès ,  &  le  Public  godta  de  plus 
en  plus  les  beautés  de  cette  Tragédie. 
Voîcî  de  quelle  manière  les  principaux  ; 
rôles  furcm  diftrîbués  à  la  rqprHfe  dotti; 
nous  parlons. 
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^David, 4e  Sîeur  Sarrazîn. 

A  F  s  A  L  o  N , . . .  le  Sieur  Dafrefne.        171*. 
J  o  A  s  .......  le  Stcut  Grandval. 

AcHiTOPHEL  ,  le  Sieur  le  Grand. 
T  H  A  RE  s  ,  MademoifeUe  Dufrefne* 
T  H  A  M  A  R ,  MademoifeDe  La  Batte» 

JoSEPH-FltANÇOIS  DoCHi  DE  V  ANClT,  D  U  C  H  t. 

fik  d'Antoine  Duché,  Gentilhomme  or- 
dinaire et  4a  Chambre  cb  Roy ,  &  de- 
tHMs  Secrétaire  général  de  Galères  ,  nh-^ 
qoit  à  Paris  le  z^Oàobre  \^6%.  Une 
txceltetiteédttcation  forma  la  plus  gran- 
de panîe  de  Iliéritage  qu'il  reçirt  de  fon 
pcre  ;  heutetifement  ^e  fon  c^wît  &  fes 
talens  técompenférent  en  quelque  fa<^ 
ce  manque  de  fortune.  M.  Dndiéiprès 
s'être  fait  conndître  dans  le  monée  par 
quelques  petits  Ouvra^-en  vers ,  "s'aitai 
cha  à  la  Poefîe  Lyrique  ,  &  compofk 
plufieurs  tipcra  ,  qfuî  wrcnt  repréfentés 
avec  atfèï  de  fuccfèi .  {  Voyet  U  J>î8ion- 
noire  des  Théâtres  ,  à  Tattkle  de  ce 
Poète.  ) 

•«  M.  Duché  ftft  reçu  à  l'Académie  ^^^«^ 
»  ies  Infcrlpcions  8c  Belles^  Lettres ,  corn*  de  rH^wie 
^  me  relève  de  M.  Pa vîlfoti  :  &  tenoit  J.^  {^^ 
»t)eatKîoup  de  la  dotuceur  ,<fci  caraSStére  i^  Lettret  r 
«•&  des^àicWs  de  l*e({)rît  de  «t  hom-^.  prcBMci. 
»  me  îlluftre.  H  ne  lui  èft  jamais  échapé 
^  auctin  tirait  malin  ,  pasmêrtie  équîvoî- 
•  que ,  &  Von  tcttmnoîtdàns  tôt»  fi* 
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»  écrits ,  la  vcrîtablc  candeur  qui  brîiloir 

I7X1.    >»  dans  fa  phyfionomie»  >» 

Connu  6c  efUmé  de  M.  le  Comte 
d*Ayen»  aujourd'hui  M,  le  Maréchal  Duc 
de  Noailles ,  ce  Seigneur  lui  procura  Ta- 
fancags  de  le  fuivre  en  <}ualité  de 
(on  Secrétaire  àc  d'hon^nse  de  Let- 
tres ,  au  voyage  des  Fils  de  France  » 
(  Monfeîgneur  le  Ouc  de  Bourgogne  & 
Monfeîgneur  le  Duc  deBerry)  qui  ac- 

/  Conipî^noîent  jufqu'aux  feontîéte  , 
Monfeîgneur  le  Duc  d'Anjou ,  lorfqoe 
ce  Prîncepada  en  Efpagne,  pour  pren- 
dre pofleffionde  ce  Royaume^ fous  le 
nom  de  Philippe  V.  M.  Duché  compo& 
ks  paroles  d'un  fivertiflfenient ,  ^uî  fot 
mis  en  mufique  ^  &  exécutée  à  tufi* 
gnan  le  jour  de  la  fête  du  nouveau  Roy 
d'£(pagne» 

De  retour  à  Paris  ,  M.  Duché  qui 
avoir  un  emploi  dans  les  Aydes,&  qu'où 
lui  avoît  confervé  pendaiicfon.voyâgp^ 
à  la  reconatnandaiion  de  Madame  la. 
Marquife  de  Maintenon ,  obtînt  encore 
par  le  crédit  de  cette  EXime,  la  place 
&  la  penfioa  de  feu  M.  Racine  ,  pour 
travailler  à  des  Pièces  tiiées  de  l'Ecrîcurt 
Sainte ,  poor  la  Royale  Maîfon  de  Saint 
Cyr.  M.  Duché  débuta  par  la  Tragédie 

-  de  jonathas ,  enfuîte  il  donna  celle  d' Ab- 
ialôn  !,&  çixfio  DlhQttu  UaurcMt  fans 

doute 
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doute  poiifle  plus  loin  cette  carrière, 
mais  une  more  prématurée  l'enleva  de  ce 
monde  le  14  Décembre  1704.  dan»  fa  ^ 
crente-(èptiéme  année  ;  Se  il  fut  inhu-" 
mé  au  Cimetière  des  Saints  Innocens. 
Du  mariage  qu  il  avoit  contraâé  avec 
une  fort  aimable  Derfonne  d'efprit  &^e 
figure  ;  il  ne  laiua  qu'une  fille  /qui  a 
étéiBariée  à  un  particulier  inféreflé  dans 
les  aflFaîrcs  du  Roy  ,  &  qui  eft  morte  ^^ 
ainfî  que  Ton  m^i ,  fans  latllèr  de  pofté- 
rite.  A  l'égard  de  îa  Veuve  de  M.  Du- 
ché ,  elle  eft  aéhwllcment  vivante*. 

«Ceux  qui  ont  vécu  avec  M.  Duché, '1,^,,,,^ 
»  aifurent  qu'il  avoir  beisiucôup  d'efpi^k  crk*. 
nie  dt  fçayolr;  quilétoit  d'un  com-' 
»  mérce  agréable ,  &  d'une  convcrfation' 
t»  douce  &  aifée ,  ce  qui  le  faifoit  ibu^ 
»  haiter  par- tout.  Un  autre  talent  qui  au- ^ 
j»  gmentoît  encore  rempreflèment  qù*on  * 
»  avoit  de  ik  préfence ,  c'eft  qu'il  dé- 
«damoit  parfaitement  ,  &  qu*il  avoît' 
«d'ailleurs  tout  le  goût ,  &  toutes  les 
99  di(pofitions  nécefuires  pour  devenir. 
»»un  exceyept  AA<îur.  Plufieurs  perfon- 
>»  nés  ont  afluré  qu'il  n'y  avoir  rien  de 
w  comparable  à  la  façon  dont  il  rendoit 
»  plufieurs  rôles  des  Pièces  de  Moliérp  » 
«-qu'ils  lui  ont  vu  jouer  chez  quelques 
»  particuliers,  ave<;fon  ami  M.  Roudèau, 
»  qui  avoit  le  même  talent,  » 
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Nous  net  pouvons  miovx  terminer  hur- 
171^»  ;  ticle  de  M*  Dacfaé  ,  cp!^n  ïappormtit 
i^Jf  Sonaei)  <]iie  le  même  M^  Roufl&aa' 

Sonnçffur  lamç^x  dt;  M.  Duché. 

Brilla  ptr  rc^u^pns.,  fi>f^d(|ip^^f%fi|ej|  iwdelbfr,. 

.  t)nt|cbafiBa,4om'  le  HMfcuie  ««éit  IMrtk  TeSifcux  , 

Et  de  fcs„jjçvpc^an§,il  c^aféçWjktTclte;, 

j^  obj^ntei^  les^grsui4r>i]s,da^  Mon^r^ue  Â^Cifa^* 

>    Ih  A>it  {pI«9U  tei^âî^vû  paaiër&  demlére  heure  : 
Mgù^Nvpleuraiic  fa  inQn ,.  c^efttou^  iieul  qu«  je  pl«iii«^ 
^Q  avcpgW,  fii^ur  xi'iafpi(^  po^  lo  Toit. 

Il;jcuki^etièilf  bktif^qui-'fàifèime  Ton  envie  , 
Eutf^fiQ9Voiçnp«oecqa!en  padkntfftarJIimor» 

Foëmes  Dr^çiaiij^s  4f,  M^  IfmJié ,, 
npriftntUfiir  ii^Thùfltf.^JtaiiÇpis» 

ABSikuoM ,  Tragédie  tirés  dé  IIEctitute 
.  Sàimp  ^  le  Jeudi  7  Avril  17 r  2. 

Jdî^^athas  ,  Tïagcdfe  tirée  d^  PEérîtilte 
'  Sstime,en  trois  Aéjjies, le  Ltindi.if 
,  février  17^4. 

.•^.  ■  ;    , 
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LA  MÉTAMORPHOSR  '7"* 

A  M  a  U  RE  USE, 
Comédie  en  profe  ,   &  en  un  ASe  , 

HepréCêftt^e  pour  la  preiBÎére  fols  ,  aprct  U 
Tragédie  de  BHtanniau  ,  le  Samedi  6  lxà^r 
kt.  (  Onze  repréfcntationy  ,..la  dcmi&cJc 
f-  O^kobre  fiùvaaCr  } 

EN  général ,  les  Comédies  de  M.  le 
Grand  font  comiques ,  mais  ce  co- 
mique dégénère  ibuvent  en  farce.  Cett^ 
on  reproche  qu'on  lai  a  h\i  y  &  qu'il  a 
mérité  quelque  fois*  La  Pièce  de  U^- 
Mécamorphofe  amoureufe  ,  eft  de  ce 
dernier  genre  :  elle  eft  paflTable  du  côté 
du  fujet ,  de  Tintrigue  &  de  la  marche 
Théâtrale;  mais  elle  eft  pleine  de  bouf- 
fonneries dignes  du  Théâtre  Italien  ,  d« 
perfonnages  d'un  bas  comique  ,  &  d*. 
Scènes  qui  ne  dépareroient  pas  la  pa^ 
rade.  Cependant  telle  qu'elle  eft  ^  on  l'a 
confervée  au  Théâtre ,  &c  elle  y  parolt 
avec  fuccès  devant  des  Spe<flateurs  qui 
préfercnt  Tabarîn^à  Tcrence. 


■    DigitizedbyLjOOQlC 


1^4  Hifioke 

—  i 

*7"*      LA  FILLE  VALET, 

Comidit  en  vers  f  &  en  trois  A3es  j 
de   M.   A  BEI  LL  E^  (  3l)  non 

imprimée  >  ,  . 

Rcpréfcntéc  pour  la  pnenUére  fois  ^  après  la 
Tragédie  de  Sntannicus^  le  LundT  5  Sep- 
tembre. (  Sept  rcpréfent'ations  »  fa  dcrniéifc'- 
Ic  18  du  ménic  mois.  Part  d'Auteur  I47 

:  livres  17  fols.  } 

I    p I  — » 

L'AMOUR  VENGE*, 

Cûnudie  en  vers  &  en  un  ABe  ^  de 
M.  De  La  Font ^ 

Itcpréfentée  pour  la  première  fois  ,  après  la 
'  Tragédie  de  Rodogune ,  le  Vendredi  14  Oc- 
tobre* (  Dix  -  Tepc  repréfentacions  ,  la  der- 
.  niérc  le  1^  Novembre  fuivant.  ) 

UN  vers  d^Ovide  ,  fcmble  avoît 
donné  Tidée  de  cette  Pièce  à  foh 
Auteur  j  du  moîns  il  le  fait  entendre 

.{«  )  H Abeille ,  Auceur  de  cette  Cogiédie, 

écoit  ^\%  de$ci{non  Abeille,  Chirorrien  Major  du  Régi- 
ment de  Picardie ,  &  neveu  de  M.  Vhhhé  Abeille  ,  dont 
•n  ^  donné  Tarticle  dans  leTorae  XI.  de  cette  Hiftoîre , 
page  440.  Le  Sieur  Abeille  enfbraiSi  la  profèflion  de 
Com'^dien  ,  &*  Téxerça  en  Province  ok  ii  ett  mort.  De 
ion  mariage  avec  une  A^^e  ,  morte  à  Paris  à  la  £11 
de  l'année  1749*  eft  née  une  fille  aâuellement  dans  la 
Troupe  du  Roy  de  Pologne'*,  qui  débuta  à  Paris  le  il 
Câobré  1742*  On  en  parlera  fous  cette  année» 
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dans  /a  Kéface.  LeLeûeur  en  va  juger. 

Quidquid  amorjuffu  non  cfi  conamncre     1 7  ^  ^» 
tutum.  Ovid. 

c«  //  e/?  dangereux  de  miprifer  VA'- 
9>  mour^  toc  ou  tard  il  fe  venge  en  nous 
w  foumectanc  malgré  nous  :  voilà  tout 
wle  but  de  cette  Comédie.  Il  m'a  paru 
♦>  par  le  fucccs  général  qu'elle  a  eu  ,  quç 
»  j'étoîs  afTez  parvenu  à  la  fin  que  je 
»  m'étoîs  propofée ,  &c.  L*Auteur  paflc 
à  quelques  objc<5tîons  qu'on  avoir  faites 
fur  fa  Comédie  ,   &  y  répond  autant  * 

qu'il  lui  eft  poflîble  -,  enfuite  d'un  ton 
VÎûorîeux  ,  il  finît  de  la  façon  fuîvanté. 

«  Au  refte  ,  il  feroit  à  fouhaiter  que 
*»  toutes  les  petites  Comédies  que  Ton 
»  fait  jfuffent  dans  un  genre  un  peu  re- 
»  levé.  Il  n'y  en  a  que  rrop  qui  tendent 
»  à  la  farce.  N'aviliflbns  point  un  Théa- 
»  tre  auïïî  noble  que  le  nôtre.  Il  faut 
•«  jetter  toutes  ces  ordures  bafles  &  trî- 
m  vîales  hors  de  la  Ville  ,  &  les  laîffcc 
»  aux  Speâacles  groffiers  des  Faux- 
»  bourgs  de  Paris.  *» 

M.  de  La  Font  a  quelque  forte  de 
raifbn  de  fe  féliciter  fur  ce  qui  conftitue 
le  fond  de  fa  petite  Comédie ,  &  fur  fa 
façon  dont  elle  eft  écrite  :  rien  n'y  peut 
atiarmec  la  pudeur  la  plus  auftére  ,  ni 
dans  les  termes ,  ni  dans  ce  qui  en  conf-. 

L  uj 
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mmm^  '"'^  '^  Comique  j  mais  au  refte ,  cœ 

I7IZ.    P«"  '•e  chofe  ,  &  malgré  fon  premier 

fuccès ,  lorfquc  cette  Pièce  à  été  reprî- 

fe,  elle  n'a  été  que  foiblemcnt  accueillie 

du  Public. 


SANiCHO  PAN  ÇA, 

GOUVERNEUR* 

Coméiiie  «mvtrs ,  •6--««  ««j  ASes  »  m'te 
•  L.Muftpie     m  divtnifement  ,  *  far  Mwjttut 

4tU,GiUur.       D  AIT  COU  KT^ 

Repréfcnt^e  pour  U  première  fois ,  fc  M»rJi 
î,  Novembre.  (  Retit^  par  rAuteut  apte» 
la  fixiéœe  repréfentatioû  ,  le  »J  du  même 

,     mois.  >) 

LE  Public  Jie  reçut  pas  c«te  Comédie 
aufli  fayarablement  que  M.  Dan- 
.court  l'efpétoit ,  ainfi  il  la  '«ira ,  &  la 
.     fa  imprimer  avec  4es  changemcns.  Voici 
comme  il  s'expriiyip  4aas  uoe  j«eiite  Prp- 
fece  qui  précède  fa  Comédie. 
'     «  Le  Roman  de  Don  q^aichottc  eft 
»  dam  les  maios  de  tout  le  monde  ;  S  eft 
f  md,ui.t  pteCque  en  toutes  iortes  deUn- 
>,  g»es,  &  il  n'y  A  guéres  4e  fujet  pb 
.t»jconw  <îue  celui  <ie  cette  Comcdic. 
«Cela  devoif  conittibuet  à  la  tcuffiœ, 
.  «  &  c'eft ,  je  <rois ,  ce  qui  l'a  enapccbce 
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ntlVn  avoir  àu^nt  qu'elle  /èmbldc  en 

»  promettre.  Il  y  a  eu  plufieors  îPîlces    *7^*» 

»  fous  fe  mcfttc  îtkri;  ,  (a)  £c  )%h  ai 

n  trouvé  ene  entre  plufîeurs  autres ,  dont 

f>la  vérification  ,   qubtque  tpès^ath- 

»  cîenne.,  m'a  partie  ailez  ibonne  potir 

»  en  cbnfervttrtics  morceatîif ,  ou  j'ai  hk 

n  peu  dechàngcmcns.Jai^itepuls  les  té- 

»  préfèncatîons,  que  j'ai  moi- même  felft 

»  interrompre ,  ajouté  plufieurs  Scéttes », 

M  qui  lienttra6fcîon\(ilus  qu'elle  ne  l^étoit 

»  d'abord  ^:&  qui  intéi!e(&i^  davantage 

^  un  des  deux  Héros .,  qwi  eft  »D.  Qui*- 

f»  chott^.  }eicrois  qne.  fion  laxodonne^ 

j>  au  Public,  en  l'état  -oà  elicdft  iT)a1ir<^ 

ff  tenant ,  d&c  fdroit  ^fcçue  plas  -fevora-^ 

»  blement  entore  qu'îellenc  l'a  été  ^  Si: 

jique  Tes  pSus^aSgres  dddques^fe'joîtt^ 

•>» droiemaux  a(>prc|battons9^u!ëlle  a'^m. 

•M  Je  me  flatce  Jn  (moins  '^opie  ceux  '^ 

-^  itendtfQnt  la  j^eine  de  'la  lire ,  y  cr  dtti- 

••  veront  4>eaucou{)  de  traits  d'efprifc ,  8c  . 

•>  -dcffine  Satyre ,  qui  ne  font  ni  djïiis  le 

«Aoman,  ni  dans  les  Comédies  q«i>M 

4>  en  a  tirées  jtifqu'À  ipréfem ,  &  qntH 

*»  manîéfie  dbiKfcet  -Ooitïage'eflftraké^ 

i'    ■     I    '      "   TfT'ri  r    ^   '^t'\  '  ' •■ 

U)  M.  Bancourt  vtôt  ftmsdouwipirtwdcdâttCil- 
médîes  de  Guérin  de  fioufcal,  la  première  intitulée  : 
D,  Qukhot ,  preMète  partie  ;  laficûAdt^  D,  QmàioiU^ 
fieofuU  paMk^  &  d^une  trôi/î^ipr»  ^  a  poucticrot 
Sancho  Panfa,  C'eft  de  cette  4emifere  q^c  $*cft  fcrvi  Mr 
"Dancourt  pour  compoiJei^  Pléee* 

L  iv 
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/ia«  Hifiùire 

'  M.  ne  %iiirbit  que  faire  honneur  à  fbli 
Jji*»    w  Auteur.  » 

Dans  cette  petite  Ptcface,  M.  Dait- 
<ourt  paroît  un  peu  piqué  du  froid  ac-- 
^ueil  que  le  Public  fit  à  fa  Comédie  ;  la 
peine  qu'il  avoit  prife  à  la  compofer  lai 
^en  faifoit  efpérer  une  téuflite  marquée^ 
.fc  cflfeâivement  il  y  avoit  mis  de  fa 
part  tout  ce  qui  pou  voit  y  contribuer; 
,mais  le  fujet  qu'il  avoit  choîfi  n*eftjpoînt 
Théâtral  ,  rien  n'y  peut  întéreuer  le 
iSpeûateur  ;  dès  la  première  Scène ,  il  cft 
jndruit  que  tous  les  perfonrnages  qui  pa^- 
iloîtront  n'agiront ,  pour  ainfi  dire ,  que 
far  machine ,  ccmirne  des  efpéces  d'au- 
tomates. Le  Duc  &  la  Ducheffe  veuleiK 
fe  divertîr  aux  dépens  de  D.  Quichotte , 
&  plus  encore  de  Sancho ,  Içurs  domeC- 
jtiques ,  &  des  gens  payés  pour  ce  fu  jet 

Kroidènt  tour  à  tour  ,  &  remplirent 
rôles  dont  ils  font  chargés.  Ces  rôles 
t>nt  beau  être  travaillés  de  la  part  du 
Poète  ,  ils  ne  peuvent  exciter  aucun 
inouvement  d'intérêt  ,  tout  y  eft  trop 
préparé  :  du  moins  ^  dans  les  Pièces  pu- 
rement épifodiaues,  les  Adeursquiy 
font  introduits  K>rccnt*ils  à  quelque  at- 
tention ;  on  fouhaite  de  fçavoir  le  (ujet 
'qui  les  fait  paroître  j  &  on  attend  avec 
curiofité  ce  qui  terminera  cette  épî-^ 
'fbde  :  mais  dans  la  Comédie  de  Sanch? 
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^H  Théâtre  françois  Tiip 
P^nfa  y  cette  curiofité  meurt ,  même 
avant  que  d'avoir  été  excitée.  I7**/ 

fuCcs  rerhifcs  pendant  le  cours  de  Van-- 
nie  ijix. 

R  B  G  17  L  u  s  ,  Tragédie  de  M.  Pradon , 
le  X4.  Septembre  \  jouée  quatre  fois»^ 

L'In  grat,  Comédie  en  vers,  &  en 
cinq  Aâes ,  de  M.  Deftouches  ,  donc 
on  avoit  fufpendu  les  repréfentations , 
reprife  le  Samedi  19  Oâobre  ^  con- 
tinuée huit  fois.  ( 

AtrÉe  &  Thieste  9  Tragédie  de  M.  de 
Crébîllon ,  reprife  le  Vendredi  1 8  No^ 
vembres  cinq  repréfentations. 
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a^e  Hifimr 

■  ';     r 

L'IRRÉSOLU, 

Coméâu  en  vé^its  y  &  en  cinq  A3es  ,  dk^ 
M.NàmCMTLT  E>EST^UCfHKS'^ 

Itepréfemée  pour  la  première  fok ,  le  Lundi 
y  Janvier.  (  Six  repr^£êûtatioii$^4a,<letiitézls 
le  15  du  même  mois  de  Janvier.  ) 

MOnfwur  DeftoucheSj^tî  dotinantr 
dtVL  Public  l^diifbn  <:otTîplctte  de 
fes  (Euvres  ,  imprimées  a  l^atfe  cher 
Prault,  pcre,  dans  la  Préfacequî  précède 
ià  Comédie  de  rirréfolu^  fenrtbic  con- 
venir de  la  folidité  des  obfervations  que 
Ton  fit  far  fa  Pièce ,  lorfcju'elle  parut  au 
Théâtre  François,  puifqu'il  y  rend  comp- 
te des  changemens  conGdérables  qu'il  y 
a  fair.  «  Ceft  ce  qui  m'a  déterminé,  (  dît 
»  M.  Deftouches ,  dans  la  IHréface  dont 
n  nous  parlons  ;,  )  à  y  faire  -beaucoup  de 
M  correâions  ûcStt  changemens  dans  les 
M  trois  premiers  AîStes  %  ic  ii  refondre 
»  prefque  entièrement  le^  deux  derniers , 
j»  qui ,  fi  je  ne  me  trompe  ,  font  infini- 

»  ment  au-deflus  de  ce  qu'ils  étoient 

»  Je  pafle  fiir  plufieurs  autres  augmen- 
»  rations  dont  j'ai  tâché  d'orner  cette 
»  Comédie  ,  ofant  me  flatter  que  ceux 
n  qui  prendront  la  peine  d'en  comparer 
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^  la  -pisemiére  édicloa  av«c  la  féconde  , 

»  pourrant  trouver  dans  celle-ci  d'heu-    ^7^}* 

»  reux  effets  de  Texpérience  &  des  réflc- 

»  xion^  EnGirce  que  je  croîs  pouvoir 

»  cfpérer ,  que  lorfque  llrréfolu  fera  re- 

»  tnîs  au  Théâtre ,  il  y  recevra  la  cécom- 

»>  penfe  d  avoir  pris  Jtt»e  nacilleure  for- 

»  me ,  &  d'être  devjenp  plus  propre  à  di- 

»  vertir  le  Public,  dont  lesamufenieiis  in- 

»  nocens  &  utiles,  font  le  principal  objet 

•  Je  mes  foins  ,  &  de  mes  travaux,» 

COHNE'lIE  vestale, (a) 

Tragédie  de  M.  Fw  S^ZIEK^  Auteur 
vivant ,  non  imprimée  , 

Rq>rérentée  pour  la  première  fois  ,  le  Vcn- 
iUedi  xf  Janvier  ((  Cinq  rcpoé&AUtioas ,  la 
àosoiisc  le  5  février  fuivant.  j) 

LA  Scène  ouvre  par  fEmpereur  Do- 
mitien  ,  qui  apprend  à  Lîcinien  , 
foa  confident  ,  qu'il  cft  devenu  amou- 
reux de  Cornélîe ,  le  même  jour  que 
cette  Prîncefle  eft  entrée  dans  f  ordre  des 
Veftâdes.  Licinien  approuve  Tamour  de 
fon  Maîttre  ,  &  loi  confeillc  ,  en  tas  ^ 
refus ,  de  foire  agk  fa  puîfl&ncc  auprès 


(tf  )  Monfieur  Fafelîer  a  bien  vouîit  nous  confier  le 
oiinuCciit  ie  il  Xcagédie  pour  ta  ticcr  CCS  essaie* 


dby  Google 


deCornéKe.  Survient  Etnilre,  Prêtrdfe: 
1713.    de  Tordre  de  Vcfta  ,  à  qui  Domîtieji 
dît ,  que  Celer,  Général  de  fon  armée 
contre  les  Gaulois  ,  a  remporté  une  vic- 
toire décifive  fur  ces  peuples ,  &  que  fe 
Sénat,  par  fon  ordre,  lui  a  décerné  Tes 
honneifts  du   triomphe  à  Coi\  retour. 
Apres  le  départ  de  l'Empereur ,  Emilie 
avoue  à  Albine  ,  fa  confidente  ,  l'amour 
qu'elle  refTenc  pour  Céîcr.   Albine   lui 
repréfente  en  vain  Tes  engàgemens  irré- 
vocables qu  elle  a'  pris.   Emilie  lui  ré- 
pond qu'ils  ont  été  forcés ,  &  de  plus , 
qu'elle  efpére  s'en  relever  par  l'exemple 
de  Cornélie,  qui ,  pour  monter  au  rang 
d'Impératrice  ,  fe  rendra  fans  doute  à 
l'amour  de  Domîtien. 

Le  IL  Aâ:e  ouvre  par  un  mondogue 
de  Cornélie,  où  die  exprime  que  malgré 
les  rigoureux  devoirs  qu'elle  a  embraie, 
elle  n'en  (cnt  pas  moins  pour  Céler,  Ta- 
mour  le  plus  tendre.  Domitîen  parole,  & 
lui  déclare  fon  amour.  Nous  en  emprun- 
tons ce  paflàgc  5 

Madame ,  j'ofc  enfin  ^ous  déclarer  mes  feux , 
Certain  que  Vefta  même  approinrera  mes  vcna ,. 
Et  ^a'cHc  immolera  fon  facré  pri?il^e  , 
Au  peuple  fortuné  <)ue  fa  bonté  protège  ; 
Rome ,  auâi  bien  que  moi  ,  profitera  4*aiiciu>k 
Qui  ioumettra  k  iaonde  à  m  «imaUes  Ioik  ; 
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^ue  rHynttn  vdus  accorde  à  mon  amour  fincére  » 
Donnez-moi  les  m<^ens  de  furpaflèr  mon  firére  » 
Et  de  faire  oublier  aux  morteb  fads&its 
des  jours  »  4ue  Tes  bontés  mirquoienc  par  Tes  Menées. 
Je  fçaurai  par  un  feul  elâcer  leur  mémoire  »     '   ' 
Et  fenrir  k  la  fois  mon  amour  fc  ma  gloire. 
ICadame ,  en  couronnant  aujourd'hui  vos  fcrtui  » 
J^égale  en  un  inftant  le  r^ne  de  Titus» 

Cornélie  oppoCe  à  l'Empereur  l'ctat 
qu*eUe  a  embrafle ,  Se  termine  Ùl  réponfe 
par  les  deux  vers  (iiivans. 

Je  ne  vois  plus  en  vous  le  frère  de  Titus , 
HWurpez  plus  ce  titre  «  t)u  montrez  lies  veitus« 

Domttîen  rcfte  feul  ,  &  après  s*ctre 
plaine  des  mépris  de  Cornélie  ,  il  apos- 
trophe ainfi  les  loix  du  devoir. 

O  vous  9  d*unvain  devoir  imaginaires  \<Al» 
Ke  fçauriez-vous  contraindre  une  importune  nAii 
Sans  vous  «  chez  les  mortels ,  tout  étoît  légitime  « 
CVft  vous ,  qui  du  néant  avez  tiré  le  crime  » 
Et  qui  pour  nous  poner  encor  de  plus  grands  coupc^ 
£n&mcz  le  remords  plus  barbare  que  vous  ,  &c» 

Darts  ce  moment  Celer  fe  préfente  à 
P-Empereur, qui, étonné  de  (on  retour, 
lui  en  demande  la  caufe.  Celer  lui  ré- 
pond ,  que  tout  éunc  fournis  dans  les 
Gaules  >  il  a  crû  pouvoir  obéir  à  fou 
amour  ,  qui  le  rapelle  à  Rome.  Domi-« 
tien  qui  le  croit  amoureux  d'Emilie ,  lui 
parle  de  cette  ftrctrcflTe ,  mais  Celer  qui 
ignore  que  If  Empereur  eft  Ton  rival  »  &: 
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Aique€dtn6He^ft  au  nombre  As^fbftaîfili 

171}.  lui  parte  de  cette  Princc(&  en  amaitt*' 
paffionné.  Domitien,  frappé  de  cet  aveu;,* 
fort  bcufqucment  en  ki  di(ànt, 

Emflie ,  qui  fe  flatte  d  ctre  aimée  <fe. 
Celer  ,  vient  lui  marquer  la  joie  qu'elfe 
réffent  de  fon  retoor ,  mais»  fe^  Mrpcife 
^alc  fa  honte  ,  en  appraKw^  cpe  Céi» 
adore Cornélie.  Ellelê  quktc  eo  loi  di- 
fant  que  cette  Princeflè  ne  peut  être  à 
luL  Maacinoe ,  Capitaine  des  Gacdesde 
Domitien  ,  furvient  &  ordonne  à  Celer 
de  la  paart  de  TEmpereui  de  retournée 
dans  le  moment  à  Taimée.  Celer  dans^ 
un  monologue  ^  marque  fon  étonne- 
mcnt  fur  tout  ce  qui  vient  de  fe  paflèr, 
^  ajoute  que  devant  fon  départ»  il  veut 
voir  Cornélie  ^  &:  apprendre  d'elle. les 
i;aifonS'  qui  empêche  kùv  hym^i» 

ACTE    TROISIEME. 

Emilie  apprend  à  Celer  que  Cornélîe 
s-eft  confacrce  à  Veftaj  &  de  plus  qtfclle 
cft  aimée  de  Domitien.  La  préfence  de 
Cornélîe  achevé  le  défefpeîr  d'Emilie, 
qui  en^  forçant  dit  dans  un  à  parte  , 
qu  elle  va  tout  découvrir  à  TEmpereur. 
La  Scène  de  Céler  &  de  Cornélie  eft 
ttaicée  avec  bfauooQp  d'art.  Domitiei)» 
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i  du  Thimfe  3Mçpis.  i^f 
■{Jiencl  fon  rival  aux  piccU  At  Cor nélie;  ____^ 
Kte  Prctfefife  fore ,  après  une  répanfr  r^  ï  j. 
péte  aw  reproches  cte  l^Empèreiir.  Cr 
ièsmec-  fait  arrêter  Celer  ,  &;  ctmfenti 
Ue  Lidnim  a^âcufis  Cornélie,  cointnc 
baac  manqué  au»  loh:  impoféer  aux 
jnétrefès  de  Vefta  ,  fè  ffiittant  que  la 
aéna  4u  chètimetic  forcera  Cbrnâleà 
ibseadre  à  fbti  aameur* 

ACTE  Q^TCFATRIÉME. 

Maxime  af»pi»sicl  à  Emilie ,  que  (ur  bu 
Jénondacion  de  Licinien  ,  Cornélie  & 
Celer,  Gant  coa4;mQ0Cs  à  pet4re  la  vie. 
Survient  Domirién  ,  qui  dît  à  Emilie , 
ffiW  va  la  rencke  Tarbitte  dix  (cet  dé 
GHer.  On  amène  ce  Rcmaia  ^  à  qui» 
llmperair  annonce  qu'il  ne  peut  ré« 
voqtser  Farreti  cfi^  Fa  condamné ,  que 
m  fon  bymventayec  Emilie ,  &  it  ajoute 
jjf  s'adreflàm  àjcetre  dernière  : 

.  Je  pcéfleoi^i]!sve&  «mis  il  s^uniflè  aujoor^iâ  » 
ErioM  liyai«^jSfin:i<eii).m9  fépondrs  deluL 
l;  los  aifi$.bsiier  la.chalâe  qiû  foiis  lie  « 
£a  fOus  denoant  Célcf ,  m^accoidcr  Com^* 
hr  cette  éprew^  au0î  »  je  fçaurai  fi  fon  c^eur 
ITanne  que  contre  moi  fes  Dieux  &  ia  pudeur* . 
n  finit  ^ne  irotnehymeir  de  leur  joug  la  délivre, 
Qd  refiife*4?àwm|^e  ,  o(ib'  fouvent  le  fufvre; 
ic^qiiefi»i»jd^m/4:oiiw  de^  d^rs^cembatnr, 
^<tWt^.  dn/^KodiB  eft  i^unique  vertu.  (  Jlfihty 

Célcr  qui  ne  f^ât  pas  encore  qu'Emî- 
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13^  Hifi&iré 

.^ _i  lie  Taîme ,  6ç  que  fa  jaloufie  eft  la  amfe 

1 7 1 5 .  de  fon  malheur ,  &  de  celui  de  Corn^ ^ 
implore  le  fccoiirs  de  cette  Prrtreflc , 
pour  lui  procurer  le  moyen  de  p^r  les 
armes  à  la  main ,  efpérant  qu'après  foa 
trépas ,  Domîtîen  fera  grâce  à  Cornélic- 
Ces  nouvelles  marques  de  l'amour  de  Ce- 
ler pour  Cornélîe,  forcent  enfin  Emilie 
à  découvrir  à  cet  amant  la  paffion  qu'elle 
a  pour  lui ,  &  ellcJq  quitte, iurîeufe  ia 
refus  qu'il  fait  de  fon  cœur  &  de  fa 
main.  Cette  Scène  eft  parfeitement  dta- 
loguée  6c  conduite. 

ACTE     CINQUIEME, 

Doœiiièn  ,  pour  ébranler  la  conibin^ 
de  Cornélie ,  lui  dît  que  Célcr,  pour  évi- 
ter l'arrêt  qui  le  condamne ,  va  épouicc 
Emilie.  Cette  Princeffis ,  furprife  &  tou- 
chée,  décelé  par  fa  réponfe  mie  partie 
des  fentimens  qu'dle  a  pour  cet  amant  i 
ce  (]pi  redouble  la  jaloufie  de  Domition. 
Celer  paroît,  qui  demande  la  mort ,  & 
détrompe  Cornélie  de  fa  prétendue  infi- 
délité; L'Empereur  ordonne  qu'on  coû- 
ïuîféau  fupplîce  la  PrctreiTe  &  Celer. 
Peu*de  tems  après  Maxime  lui  vient  ap- 
prendre qu'un  Rouble  général  régne 
dansKome ,  que  le  peuple  a  pris  les  ar- 
mes,  &  a  cha(][é  la  garde  ^ét(^enne. 
Dans  le  tems  que  Doinitien  o^do^ne 
*      '  qu'on 
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du  Théâtre  Fr  an  fois:  137 
qoT on  envoyé  de  nouvelles  troupes  con- 
tre ces  rebellc8,furvîcnt  Emffie  qui  achc-  î  7  *  î  • 
ve  le  récit  de  Maxime  en  racontant  à 
l'Empereur ,  que  les  fdns  du  peuple  ont 
été  inutiles  pour  fauver  la  vie  a  Cornélie 
êc  à  Celer  ,  que  la  Prètredè  après  s'être 
fait  faire  filence»  s'eft  frappée  du  cou- 
teau facré  ,  &  que  Ton  amant  a  fuivi 
fon  exemple  y  Se  elle  finit  £on  récit  pair 
ce  vers; 

Es-tu  km  >  Tyran  »  au  gré  de  ka  fîirlew 

D  O  M  I  T  I  E  M» 

Qu*ai-]e  fiût  ,  malheureux  ! 

E'  M  I    L  X  X. 

Quoi  l  tu  peux  foupirer  !  (  eUefi  tut,  > 
jfc*eft  amfi  que  tous  deux  nous  devons  les  pleutei»r 
Imite-moi ,  Tyran ,  je  me  fuis  £ut  jufUce  , 
Je  meurs.  Je  méritois  un  plus  cruel  fupplice  ^ 
Mais  de  mon  repentir  les  Dieux  font  fatisfiiits ,. 
leur  clémence  toujours  furpaiTe  nos  fbrfaiu» 

Domîtîen  termine  la  Tragédie  par  Ie$ 
vers  fuivans: 

Quel  jour  infortuné  ^jufte  Ciel  !  .r...  je  m^égare...*. 
Que  ne  me  laifliez-TOus  ma  colère  barbare  l 
•  Quel  trouble  a£Giêux  m^agite  !  ah  !  quel  fatal  retous  !' 
les  Dieux  ,  pour  me  punir ,  me  rendent  mon  amour,. 

Nous  ajoutons  ,.pGtur  terminer  cet  ex- 
trait y  les  noms  des  principaux  Aâeuts 
qui  repréfentercnt  cette  Tragédie.^ 
poMiTiEH  ,  Empereur  de  RMti^y 

le  Sieur  PonteuiL 

"  Tome  XK  M    Cnno\e 
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^  CoRNEtii ,  • . .  MaHemoîfellç  de  Nel^* 

17 1 3*    Emilie  ,  Prétrcjfe  JU  Fcfia  ,  Mademoî» 

fellc  Defmar^. 
CâtBjL  ,  General  des  Troupes  R^mai^ 

JUS  ,  le  Sipur  Quio^uk, 
Ai-BXN£ ,  Co^deme  J  PmilU  >  Made- 

moifelle  Salley. 
LiçiNiEW  ,  Confident  de  Domhicn  ,  le 

Sieur  Guér in. 
Maxime  ^  Capitaine  des  Gardes  >  d^ 

JDomitien  ,  le  Sieur  du  Boccage* 


INO  ET  MÉLICERTE, 
Tragédie  de  M.  Ch  AN  CEt  -PJE  jfc^ 

Kcprélcntée  pour  la  première  fois  >  ïc  Ven- 
dredi 10  Mars.  (Dix-fept  repréfcntations  ^ 
la  dernière  le  6  May  fuivant ,  caufée  par  la 
n^aladie  de'Mademoifelle  de  Nèfle.  ) 

LE  fuccès  brillant  de  cette  Tragédie^ 
ne  la  mît  pas  à  1  abri  des  Critiques^ 
à  peine  fut-elle  imprimée,  que  M.  l'Abbé. 
Pellegrin  en  fie  paroîcre  une  dans  un  Ou- 
vrage intitulé  :  Saisons  LiTxfeRAmBs, 

ou  MELANGES    PE   PoËSIE  ,  d'HïSTOJRI 

1T  DE  Critique  ,  premier  Recueil ,  Pa- 
ris ,  Fournîer,  in-ii.  17 14*  La  Crici- 
<j«€  dont  nous  allons  donner  Textrait  ^ 
commence  à  la  page  9  &  fink  à  la  page 

Digitized  by  LjOOQIC 


du  Théâtre  fifunçois.     Xf^ 

%i  Voici  comment  J'Auttoik  otrvfc  fôn 
difcoiirs.  **        1715» 

««  Il  fcrok  à  fouhaîter<^et6usfesOtiu    Diflmation 
»  vragôs  d'écrit  *faflôfiit  crîtîcjâ'és  :  on  rtfc  erinquc  fur  ui 
wyerroit  pas  régner teittt^  ^^^^"^^^lo^^lm- 
»  dans  les  Beltes*Lettres  ,«&  les  Auteùft  ««rw  »  de  m, 
»  feroicnt  plds  eft>garcte  contre  te  jtrgc^  ^^^'^t! 
n  ment  des  Arfftarqttes  de  leur  fîécte  :  ^çt    Saifon» 
p  mais  il  ne  fcroic  ^>afe  moins  à  (brihaiter  ^^ïude- 
»  que  les  Critiques  ftKfem  lf)liis  èffaîf-  moireuc  Bar- 
9»  foiii^cs  de  fei ,  q©e  tèroplîès  de  fiel  y  *"**'* 
»  C€«nnie  on  les  voit  pr^K^e  tèates  it^- 
«  jourd  "huî.  On  a  plôtôt  en  vue  de  dé- 
»  chfrer  la  tiépination  (te  l'Auteur  qu^oK^ 
»  cen&re  i>  ^œ  d'inftruîre  te  Public ,  à 
»  qui  on  éfît  pân  d^  fes  ^flexions.  Jfc 
.  «»  tâcherai  de  n^^^igner  d'une  Sh  fi  vi« 
»  detafe  ^  <c  |e  cothmencâ  psr  ta  côn« 
»>  damna: ,  potor  donner  des  atities  con-- 
»  tre  moi^  e&  casque  Je  m  oublie  com^ 
»  me  ft>ni  tant  d'autres. 

»  La  Tragédie  d'Iiiô  *:  Méfitertiè  & 
I»  acquis  aflfez  de  gloire  à  <M.  dé  Isl 
>>  Grange  pour  balancer  te  chugrin  qb'it 
»  tcmcMgne  contre  fes  Cenfeurs  dans  fa 
»  Préface.  J^ofe  même  dke  qoç  lacolétt 
n  Ta  un  peu  aveuglé ,  puifqu 'après  être 
»  convenu  5  qu'ail  y  a  beaucoup  de  pcr^ 
»fonn€s  d^unt  cruditiôri  ifis-^profonde  ^ 
9>  &  qui  marqué  fit  beaucoup  de  goui 
npour  le  théâtres  îidiiimmédtaftettienc 
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u  après ,  iju^U  ne  s*€n  tfi  prefque point 
1713.  »  trouvé  quinaytnt  regarde  cette  Pié^ 
i»ce  comme  un  Roman  tout'- à -fait 
M  nouveau  9  &  tiré  dans  touusfts  par- 
nties  de  r imagination  duPoitt  :  à'oà 
9t\\  conclut  qu*U  ejl  .furpris  que  les 
»  connoiffanus  d* aujourd'hui  foient  fi 
»  bornées.  N*cft-cc  pas-là  une  contra- 
is diâion  d'aucanc  moins  excusable  » 
»  qu'elle  fè  trouve  dans  le  cours  d'une 
*>  cfcmî-page  ?  Tout  ce  tju  on  peut  jauger 
9»  de  plus,  favorable  pouf  lui  dans  cette 
»  cccafion ,  c'eft  que  fa  Préface  eft  d'une 
j0  main  étrangère,  quoiqu'elle  /bit  faire 
»  en  fon  nom.  Il  n'eft  pas  difficile  de  le 
?»^  prouver  par  ce  oui  fuit  :  l'Auteur  de  la 
»Ma<fcmo}.  M  Préface  dit ,  que  VABrice  *  q;ui  a  r^ 
fciie  Dcûua.  ,^  p^ffinté  U  rêle  d^Ino  ,  &  qui  fa  joui 
p  parfaitement  9  femble  enavmr  étudU 
V  le  caractère  dans  Horace  :  &  il  finit  la 
»  même  Préface  en  fe  flattant,  que  Von 
m  voudra  bien  épargner  un  Auteur  ab^ 
>\fent.  Comment  cet  Auteur  abfent  a-t* 
»>  il  pu  voir  jouer  l'Adrîce  dont  ilparle^ 
a»  digne  d'aiHeurs  des  louanges  qu'on  lui 
»  domic  \  (tf)  J'ai  crû  devoir  faire  cette 

(il)  La  contradiéHon  que  k  Critique  remarque  eft'fbp- 

yil^ét  de  Ta  pan.  M.  (!c  la  Grange  peut  parler  dans  cette 

Pséfiice  comme  inftruit  par  fcs  amis ,  des  juftes  ap- 

.  ^audiflèniens  que  Mademoifelle  DeiÎBiarc  l*4^it  attlri^ 

m  Pulilic  dans  £»n  xâte  d'Xnou. 
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9  retnàrque^pouc  difculpcr  Mv  de  la; 

*»  Grange  de  ce  qu'il  peut  y  avoir  de    ^Jiy 

»  peu  Judicieux  dans  une  Préface  qa  oa 

H  lui  attribue^ 

M>  Il  n'eft  donc  pas  vrai  que  des  per-* 

»>  (bnnes  d'une  profonde  érudition^  ayens 

»  ignoré  que  le  fujet  dlno  Se  Méliçer- 

M  te  9  eue  déjà  été  traité  par  Euripide: 

9>  Hygin  eti  rend  témoignage  dans  fa 

»»  quatrième  Fable.  Je  n'en  dis  pas  davan- 

9»  tage  ici  ;  M»  de  k  Grange ,  qui  l'a  fort 

»  éxaâement  fuivie  ,  me  dilpenfe  de 

90-  cette  peine ,  Se  tous  ceux  qui  regar» 

^  dent  fa  Tragédie  comme  un  roman 

»  tottt-à-&it  nouveau  »  ne  font  que  des 

»  deoH-Connoiflèurs.  Voici  à  peu  près 

j9  ce  que  les  vrais  Comioiflèurs  ont  re^ 

m  marqué  dans  fa  Pièce  :  J'ai  recueilli 

»  les  voix,  &  tout  fe  réduit  à  dire  1  ^.  Que 

«>  rexpo(kion  dm  fujet  eft  un  peu  confo* 

nCe.  1^* Que l'aâion n eft  pas  aflfez fim- 

9^  pie.  5^.  Que  le  dénouement  n'eft  pas 

•*  ménagé  avec  art.  ^^.  Que  le  ftile  eft 

m  négligé ,  tant  pour  la  phrafe  que  pouc 

f»  la  vérification.  C'eft  fur  ces  quatre  ob- 

»  fer  varions  du  Public ,  que  ma  differ* 

»  ration  va  rouler  ,  &c.  » 

L'Auteur  de  la  Critique  donne  en- 
fiute  l'argun>ent  de  la  Tragédie  de  M. 
de  la  Grange ,  &  pourfuit  Ion  examea 
^  la  façon  fulvante,.  «  .Quoiq^ie  j'aye 
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»  renda  cet  argunaenc  auffi  {acomtqoe 
X71J.  »  je  l'ai  pâ  *  oa  ne  laâfïcpas  de  s*ap- 
jo  percevoir  qm'il  eft  fbrr  chargé ,  &  f oa 
>»  en  doit  inférer  qu'il  n  a  pas  ^té  ftdle 
n  à  l'Aimur  4e  la  Tragédie  ,  de  4îer 
j»  iXMjtes  ces  avantares  (ans  qudqoe  con^ 
M  fation.  Pour  md  ,  j'avoue  tie  bonne 
A>  foi  3  que  qœlq^  atcenrioa  que  l'aye 
n  apporré  à  la  première  repréfencaaoïi , 
j>  j^ai  laiflfé  échapper  bien  <ie&  dtcoof-' 
«»  tances  que  la  fuite  m'a  rappetiées  ,  oa 
»  plutôt  m*a  fait  fuppofer  5  ce  n'cft  ipm 
*•  que  je  ne  fois  convenu^a  lîfantla  p«- 
>•  miére  5céne  ,  que  M*  de  la  Grange 
»  n'avdît  rkn  obo^ ,  Ct  iqntf  fi  je  «""a^vais 
!•  pas  été  au  fak  dès  ta  première  fois , 
»  je  ne  décrois  m'en  prcirire  qu*à  ^na 
«»  mémoire  qui  n'avoit  pâ  fufEre  à  ntnr 
»  d'images  à  la  fois  y  rtriSs  cemme  ptef-^ 
»  que  tous  les  Speôateïlw  fe  font  trou^ 
»  vés  dans  le  n>ême  cas  ^  il  fa«t  que  ce 
M  foit  la  faute  du  (ujet  ^  de  ia  man^re 
«*  de  le  traiter.  J'ai  déjà  4k  que  le  fiijet 
*•  eft  chargé ,  TAuteur  en  coâvfent  avee 
n  tout  te  monde  y  nutis  c'çft  dans  ces 
»  fortes  de  ftijets  qu'un  Auteur  doit  eoi*» 
»  ployer  plus  d'art,  &  M.  de  là  Gfàiige 
*>  aufoit  trouvé  le  ftctet  de  foulaçisé  Ta 
»»mémcMre  des  Speftateurs  >  i*!!  avofe 
n  partagé  la  protafe  de  fa  Pièce  eU  ^u« 
#  jScénes^  i  ceU  ti'étoit  pas  diffidk  t  9 
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p  fttHTok  pâ  mettre  dans  la  bouche  d'Eti- 
n  ridîoe  une  partie  de  ce  qu'il  (ak  dire  i7^5* 
9  à  Palanoéde&àThécn^ée^&leÊKice 
il  ctaker  dans  la  paffion  :  rien  ne  (ôdags^ 
9  tant  la  mémoire  qu'une  eiqM^tîon  £uce 
»  à  diverses  reprifes  ,  &  nmiagée  avec 
•>  adreflè ,  tnatsccn'eft  pas  affez  de  (ou« 
»  iager  la  mémoire  ,  9  faut  concerner 
»  l'efptk ,  en  rinftruiiânc ,  fans  qa'il  s'ap- 
»  perçQtre  qu'on  veut  i'inftruîre ,  ce  qui 
»  ne  te  peut  faire  qu'à  la  faveur  de  la 
9  pâifian  qui  anime  la  peribmte  qui  ex* 
•»  po&«  }e  fais  encore  une  ob(èrvarioti 
i»  qui  me  paroi t  d'une  néceffité  indifpeni» 
••  fable ,  c^ft  de  fonder  f expo(idon  fuc 
»  des  raiibns  qui  la  demandent  abTolu- 
n  ment  ^  &  précifément  dans  le  tems  od 
»on  la  faiL  Paffoiis  préiiintement  è 
n  l'aâion* 

»  Il  femble  que  le  nom  (eut  de  Poc- 
»  me  Dramatiq^,demande qu'on  agifle 
»  Kou|ours  >  &  qu'on  ne  (^luroit  tro^ 
»  mettre  d'adion  dans  ces  lottes  d^Ou* 
»vrages  ;  cependant  il  y  a  un  «empè- 
y  raoïenc  à  prendre  ;  comme  l'aâîkMi 
9>  princ^le  doit  ecte  une,  il  faut  par- 
•»  féquenc  qu^elle  foit  fimple ,  la  (impti- 
ji  cité  étant  tnféparaUe  de  l'unité  :  je 
n  dis  Taâion  principale  >  car  celles  qui 
I»  ne  font  qu'acceilôires  ,  peuvent  être 
»  multiplié«^  aui^ant  q^  le  fi^e<  le  de^ 
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ff  mande  »  pourvu  qu'elles  abouti^ntà 
^71 J*  ^  la  même  fin  :  par  exemple  ,  Tdâion 
p^  principale  de  la  Tragédie  d'Ino»  & 
yp  Mélîcerte,  n'cft  autre  chofe  que  Ter- 
*»  reur  d'une  mère  qui  tue  foa  propre 
•»  fils ,  en  croyant  donner  la  more  à  ce- 
»  lui  de  fa  rivale.  Or  afin  qu'une  Tra^ 
99  gédie  foie  parfaite ,  il  £aut  cpie  toutes 
99  les  autres  actions  de  la  Pièce  ,  que 
99  j'ai  appellées  acce(£)ires  ,  conduifeni 
p  naturellement  te  nécedairemenc  à  cette 
»  aâion  principale  ^  êc  qu'elles  naidem 
9»  les  unes  des  autres  avec  un  enchaîne- 
99  ment  pareil  à  celui  que  nous  atcri- 
'  »  buons  aux  èvènemens  liés  par  le  def- 
99  tin  ;  cela  fuppofè  ,  toute  aâJon  ac^ 
M  ce{E>!requi  peut  être  retranchée  de  la 
p»  f  ièce  ,  (ans  que  Taâion  principale 
»  ceflè  de  fubfifter ,  eft  fuperflue ,  &  par- 
j*c6nfèquent  vicieufe,  &c. 

»  Après  avoir  parlé  de  l'expolttion  de 
M  l'aâion  ^  il  £aiit  dire  vtn  mot  du  dé- 
»♦  nouement  :  on  ne  peut  pas  dire  que 
99  l'Auteur  n'ait  consommé  foa  aâion 
j*  principale.  Thémiftée  a  véritablement 
M  pris  le  change  &  tué  &)n  fils  Palaméde^ 
M  au  lieu  de  Mélicerce,  fils  de  ùl  rivale^ 
99  mais  l'Auteur  ne  l'a  pas  faÂt  arriver 
M  à  cette  fin  par  le  chemin  qu'il  fialloii 
^  prendre  ;  &  les  avions  accefloîres  qui 
^  ont  précédé  la  principale  >en  ont  pani 
^  4»  détacnees^» 
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i»  détachées  »  ou  du  moins  fi  étrangères 

»>  au  fujet ,  qu'elles  4^t  fait  régner  une     '7'  !• 

M  efpéce  de  yuide  dans  TAâe  qui  de- 

n  voit  être  le  plus  rempli ,  &c.  » 

Le  Critique  fait  enfiiite  l'examen 
de  la  Tragédie  d*Ino  ,  non-feulemenc 
Kàt  par  Aâe ,  mais  Scène  par  Scène  ^ 
d'une  façon  extrêmement  judicieufe: 
nous  ne  le  fuivrons  point  dans  cette 
carrière  ,  il  fuffit  de  rapporter  le  juge- 
ment  qu'il  doniie  de  chaque  Aâe  en 
parricufier. 

,    c(  Ce  premier  AAe  fe  pafle  pcefque   acte  Q 
.3>  tout  en  expofition  ,  où  l'Auteur  n'a 
»  pas  pris  ibin  de  Caire  entrer  quelques 
i>  mouvemens  de  paflton ,  qui  rendiflènt 
w  ùl  protafe  moins  ennuyeuTe ,  &c« 

»>  Cet  Aèle  a  paru  le  moins  beau  do  acte  it^ 
f>  la  Tragédie ,  mais  on  peut  dire  en  (à 
»  (aveur  ,  que  s'il  n'a  pas  de  grandes 
»>  beautés ,  il  n'a  pas  non  plus  de  grands 
j>  défauts,  fi  con viens  que  c'eft  le  plus 
9>  grand  de  tous  que  celui  d'ennuyer  ; 
j>  cependant  j  ofe  avancer  qu'il  éft  pref- 
n  que  impoffible  qu'il  n'y  ait  dans  le 
9i  cours  d'une  Tragédie  quelques  Scènes 
•>  6c  œ^e  des  Aâes  entiers  moins  vifs  * 

M  que  les  autres ,  Sec 

>•  Cet  Ade  eft  un  des  plas  intérefl&nt  ^^xe  iif ^ 
99  de  la  Pièce  ^  les  beautés  qu'il  renfetT 
99  me  méritent  bien  qu'on  faite  grâce  k 
Tome  XFt  N 
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M  quelque  manque?  <Jel>ienféance  &  de 
m  vra^qsnWance.ipiyy  trouye,  &cc^    .. 
,  PfQK  Aâfe.eft  ihcc^^^Wemçnt.  le 
'  »  plus  vif  j,  Içs,  plu$  iaçcreflant  &  le  pjus 
•  réguliçr  deU  Piécci ,  &  1«  diverfes 
.*  bcw«^  ^*>«t  il  l>tilfe  font  telles ,  quq 
»  Cqtntûk^  &Rw«  M  les  délavouc^ 
>•  jroieijji;  p^s.  Il  femble  même  ^v^  VAa  - 
M.jeur  s'yioAc  fius  ^tl^hc  qu'à  tous  Ie$ 
«auitrei  fgn  ù  fumè  4g  :ia  diâ;îoà  Ôc 
^>'fax  réptaûttude  de  l^rverfification  ;  ce 
w  n'eft  pas  qu'il  n'y  ait  quelques  endroits 
»»,pù  ilrtoîipbe  4aï\s  fe  négligence  ordi- 
^  igiaire^  &  où  il  fe  Uvre  à  cette  mal-^ 
m  heu(e^<^  focilk^  dont  il  ne  peut  trop 
»>  fe  défier  i  ipw  ce  n'cft  que  dans  cet» 
»  t^ines  Scènes  p«u  importauccs  qu'il  a 
«  négligé  fon  ftije„&c% 

w  Ino  &  Mélic^rtc,  qui  font  les  Hé- 

»  ros  de  cette  Tragédie ,  &  qui  ont  joué 

w  un  6  beau  rôle  jïuiqu'ici ,  ne  font  preA 

i>  qu^riçn^dkw-ce  dernier  -flîke  ;  c'eft  ce 

»>  qui  l'a  xenida  fi  knguiflant  &  fi  vuîde 

3>d'a£kfeo;. 

SciHE  prc-     »  Palaoîéd^  vîem  nous  înftruîre  de  la 

«i^«»         »*  vîiStoke  de  fou  rival  aux  pieds  duquel 

•  >>  tous  les.  S<>lddçs  ont  apporté  leurs  dr»^ 

»  peaux  y  dès  qu.%  ont. fçâ.  qu'il  étok 

t>  Mélicerte  :  il  ^  cependant  un  refte  de 

49  redqqrcc^  en  quelques  ^nm  raflèmblés 

,^  par  leç'.foijo^  .4e  Lkus» 

Digitized  by  LjOOQ  le 


ACTEV, 


du  Théâtre  Trançois.      i^'f 

»  Euridîce  parole  dans  cette  féconde  î 
0  Scéoe  ,  Palaméde  lui  fait*  craindre  lesr    *  7  '  J  * 
»e^ts  de  fon  défefpoir  ,  &  la  laiille  Sgmb  ii, 
»  tremblant»  pour  (on  amant. 

»  Euridice  ,  épouvantée  des  menaces  ^  ^^  ^^ 
»  de  Palaméde  y  fait  part  de  (es  firayeurs 
»  à  Acharnas ,  qui  n'oublie  rien  pour  la 
«radurer.  Quel  intérêt  &  quelle  aéHota 
»pour  un  cinquième. Aâe  >  qui  doit 
»  couronner  l'ouvrage  ! 

9»  Tiiémiftée  croyant  avoir  poignardé  Scims  ffi 
»  MéHcerte ,  vient  triompher  de  fa  mort 
i>  aux  yeux  dfAthamas  Se  d'Eridice  ; 
»  (pidle  imprudence  !  N'cft-cc  pas  ^*ex;^ 
n  pofet  à  un  périt  manifefte  }  Athamas 
»de  (on  côté  ne  Ce  met  pas  en  devoiif 
»  de  venger  la  mort  de  fon  (ils  par  celle 
»  de  Thémiftée ,  quelle  lâcheté  !  Je  ne 
»  fçaurois  juger  entre  ces  deux  aâions^ 
»  laquelle  eft  la  plus  contraire  à  la  vrai- 
n  (èmblance  &  a  la  nature. 

»  L'apparition  de  Mélicerte  qu'on  croît  ^^^^^  ^ 
n  mon  commence  la  péripétie ,  &  fait 
n  beaucoup  de  plaifir  aux  Speâaceurs  : 
»  Thémiftée  confondue ,  commence  à 
ai  (èntir  toute  l'horreur  de  fa  méprife. 

n  Ino  vient  expliquer  tout  ce  qu'il  ySciMt  vii; 
niavoit  d'obfcut  dans  la  Scène  précé-'*  ^^'^^ 
»  dente  -,  elle  apprend  à  Thém!(fee  qu'el- 
I»  le  lui  a  envoyé  Palaméde  au  lieu  de 
I»  Méliccnc  ^  ôc  qu'elle  n*a  pas  crû  pou* 

N  ij 
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f^  voir  mieux  fe  venger  d'elle  qu'eâ  lu! 

1 7 1  )  •  >»  faifant  égOrger  (on  propre  fils  :  je  ne 
M  (çais  fi  une  vengeance  fi  noire  coo- 
n  vient  au  caraûére  dlno,  qui  nous  a 
»  toujours  paru  fi  vertueufe  :  je  {çais 
99  que  c'eft  une  aâîon  Hiftoriqùe^mais 
»  il  falloit  donner  un  autre  caraâére 
»  à  Ino  :  Pour  moi  je  Tauroîs  faite  vcr- 
m  tueufe  9  &  je  me  ferois  bien  gardée 
»  de  la  rendre  criminelle  y  à  moins 
w  qu'elle  n'eut  été  forcé  à  l'être  ;  die 
»  ne  l'eft  pas  dans  l'Hiftoire  de  gayeté 
j>  de  coeur  comme  dans  la  Tragédie ,  ic 
^  Mélicerte  étant  vainqueur  &  reconnu 
»  généralement  de  tous  fes  fujecs ,  je  ne 
»  vois  pas  quelle  néceifité  il  y  a  de  mer- 
19  tre  cet  amreux  parricide  fiir  le  compte 
»  d'Ino  :  j'aurois  voulu  dirpofer  lescho- 
M  (es  de  manière  »  que  Thémiftée  eut 
»  pris  le  change  »  par  quelque  fatalité 
n  qu  on  n'auroit  pu  imputer  qu'à  une 
n  jufte  vengeance  des  Dieux.  Aurefte^ 
»  les  imprécations  de  Thémiftcc  ,  con- 
93  viennent  à  fa  fureur,  mais  fes  pire- 
i>  diûions  ne  conviennent  pas  à  la  Pié- 
9>  ce ,  &  il  n'en  feroit  que  mieux  qu  elles 
3>  en  fuffent  retranchées.  >* 
\  M,  l'Abbé  Pçilegrîn,  toujours  fous  le 
nom  de^ademoiielle  Barbier ,  examine 
la  verfificatîon  de  la  Tragédie ,  &  en  gé- 
«léral  il  en  relève  bieades  défauts^  mak 
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du  ThiatffTtanfois.  1 4;^ 
}1  cft  quelquefois  un  peu  trop  févere.  Au  ! 
refte^  malgré  la  jufte  ciitique  qu*on  peut  1 7 1  j  « 
Êùre  de  cette  Kéce ,  il  feut  cependant 
avouer  qu'elle  cft  conduire  avec  beau- 
coup d*art ,  &  que  l'Aoteor  y  a  placé 
des  utuations  extrêmement  tntérefTanres» 
de  ibrce  que  ce  Poème  Dramatique  eft 
du  nombre  de  ceux  qae  1  on  reprélentenc 
avec  fttccès  dans  le  cours  de  Tannée. 

M.  de  la  Grange  en  donnant  une 
noavelle  édition  de  Tes  Œuvres  ,  lailTa 
fab(îftcr  une  partie  de  la  Préface  impri- 
née  à  la  têce  d'Ino  en  171 3.  mais  il  en 
changea  abfblument  la  finw  Ce  change- 
inent  mérite  d*être  rapporté.  <<  Je  me 
n  flatte  9  (  dit  M.  de  la  Grange  ,  -) 
»  d'avoir  a(&z  éxaâement  fuivi  la  £a- 
»ble  ancienne.  Si  je  m'en  fuis  écarté 
»  dans  quelques  endroits ,  j'ai  été  obligé 
n  de  le  faire  pour  m'accoutumer  au  gouc 
»  d'aujourd'hui  >  à  qui  cette  grande  fim- 
»  plicité  des  anciens  ne  convient  pas. 
»  Il  eft  vrai  »  que  pour  éviter  cet  in- 
n  convénient ,  j'ai  peut-être  chargé  mon 
«fujet  de  trop  d'incidens  y  mais  ils 
n  étoient  indifpenfablement  néceflaires 
»  pour  préparer  les  Scènes  de  reconnoif- 
»  fances  y  qui  ont  eu ,  à  ce  qu'on  m*a 
»  die  »  le  bonheur  d'être  généralement 
«applaudies.  Elles  ont  fait  verfer  des 
9  larmes  aux  pcribimes  les  plus,  décer* 

N  ii j 
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*>  minées  à  ne  fe  point  laitfèr  tonchei 

17 1 3  *    »  dans  lesSpeâ^les ,  &  qui  en  venant 

»  voir  cette  Tragédie  avoioit  (ait  une 

»  ferme  réfdution  4e  n*y  point  pleurer. 

>»  Le  Public  en  a  été  attendri  toutes  les 

,j>  fois  qu  elle  a  paru  fur  le  Théâtre.  Et 

»  il  faut  bien  que  la  conduite  &  le  fu- 

»  jet  de  cette  Pièce  ne  ùAt  pas  fans  quel* 

99  que  mérite ,  puifque  lorfqu'eile  m'a 

9>  été  envoyée ,  après  rimpreflîon,  je  Tai 

*»  trouvée  k  défigurée  ^  qu'à  peine  l'ai- 

^>  je  reconnue  :  j  y  ai  va  tant  de  manque 

H  de  bon  Cens  »  de  vers  eftropiés  ou  tem^ 

^99  pans»  de  pléonafmes ,  aufquels  je  n'ao- 

»  rois  jamais  (bncé ,  &  même  des  folé- 

99  cifmes  contre  la  langue  ,  que  je  me 

99  fuis  étonné  cent  fois  dé  l'indulgence 

»  du  Public,  w 

Cet  aveu  de  M.  de  la  Grange  ,  fur  te 
jnombre  des  événemens  dont  fà  Tragédie 
eft  remplie ,  &  les  fautes  nombreufes  6c 
eflièntrelles  9  de  fa  verfification  ,  donne, 
en  partie ,  gain  de  caufe  à  Ton  Critique» 
Ajoutons  que  fur  ce  dernier  article ,  il 
fe  jûftifie  a(!èai  mal  ,  en  mettant  fur  ie 
compte  de  rimprimeur  les  vers  rem- 
pans ,  les  pléonaimes ,  &  les  folécifmes. 
Ceux  qui  ont  un  peu  l^ufage  de  Tlmpri» 
merie  ,  içavent  qu'on  y  peut  faire  des 
iautes  ,  &  mêûoe  contre  le  bon  fens , 
4nais  jamais  aucun  Compofiteur  ne  s'eft 

V 
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du  Tkhitte  François.^     j  y  i 

Ic^ré  de  £aikc  des  veis  pour  les  mettre . 

ibos  le  nom  de  1*  Aotear  y  dont  TOavrage     1715. 
\m  cft  confié. 
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LA  FILLS  SUPPOSÉE, 

Comédie  en  verit  ,  .^  enr  eroià  ABe$ ^ 
par  Monfitwt  CnÂNCtL    Dm   Ld 
.    GKdifGE  >  ndnjmprijûée  > 

lUpréfcncéc  poar  la  jhtttiiàc^foh^,  (  faivk  dfe 
àAfpin  Midiàn^  )  le.  Jeudi  1  x  Mai.  (  Cinq 

.  fepréfematîom  *  ît  jcrtiéfe  je  Jctufi  17  du 
même  mois.  )  Ceft.  la  feule  Pièce  Comique 
que  M.  de  la  Grange  ait  iûikûi  m  Tkéâcre 
François. 

UIMPRQMPtÛ  t)E  SÙRÉNES, 

Comédie   en  profe  y  &  en  un  Acte  5 
fuivie  d^ûn  dtvertijfemcnty'^  &  pri^  •LaMufiqiif 
cédée  d^un  Prologue  en  vers  fyriques,^^  **•  ^**' 
pa'rM.DANCOURTf^ 

Rq^éfetit^  po&rlà  p^cmiëte  fias',  apcètia 
.  Tfa^di^  do'  MkhddoHy  le  H^tç/ttài  14 
^  liai;  (  Sïpff'^x  repréfentacioiur^  la  dernière 
'  leÎAindi  51  Juillet  fuivanc.  •) 

CEtte  Comédie  avart  été  rejMé&mée 
à  Snxdnes  ?vanr  que  de  mre  à  Pa- 
ris „  ôc, fajfoît  pwricid'une  Fend  qba Son 
Artèflie  fileOocaie  4e*fismé«è^  (  l'ef  e^du 
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Jetnler  Empereur ,  )  donna  d^ns  ce  Vîl-* 
^  7  ^  3  •  lage.  Le  Prologue  eft  allégorique  aux«ex« 
ploies  &  à  la  magnificence.de  ce  Prince  : 
A  l'égard  de  la  Çiéçe  ^  elle  ne  préfeme 
ni  fujet  ni  intrigue  y  c^eft  un  mélange 
de  Dieux  &  (le  morteU ,  Se  cous  pe^fon- 
nages  épifodiques*  Cependant  le  tout  en- 
femble  dé  cette  Comédie  eft  réjouiflànt, 
ic  fut  âccueSU  du  Public.  Mais  comme 
c'étoit  un  Ouvrage  du  tems ,  il  a  perdu 
depuis  les  ^ois  quarts  de  fon  mérite, 

LES  TROIS  FRERES  RrvAUX> 

ComidU  en  un  ABc  ,  &  en  vers  >  de^ 
M.  delaFont,      " 

Hepréfèncée  poar  la  première  fois ,  après  It 
Tragédk  4c  Gita  ,  le  Vendredi  4  AoAi. 
(  Onze  repréfentations  ,  la  dernière  le  }i 
da  même  mois.  ) 

CEtte  pistie  Comédie  qui  paroît  trcs' 
fbuvent  au  Théâtre  François  ,  mé- 
rite d'y  tenir  une  place  marquée  dans  le 
rang  des  Comédies  en  un  Aftç.  Le  fu- 
jet eft  ûmple  ,  U  marche  du  Théâ- 
tre bien  remplie  ,  &  les-  perfonnages 
<ians  le  bon  ton  comique.  Les  Journa- 
liftes  de  la  Biblio$héque  Françoife  j  ou 
Hiftoire  Littéraire  de  la  France^  To^ 
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du  Théâtre  Irof^ois;    ï^J 

k)e premier  ,  féconde  partie, /tf^e  %o^  ' 
irxo$.  en  rendirent  le  compte  {uivant  : 
"Noos  croyons  pouvoir  affcurer  que 
»  cette  petite  Pièce ,  en  fon  genre ,  eft 
»  ce  qu'o^  a  fait  de  meilleur  depuis  quel- 
»  ques  années.  Il  y  a  des  traits  inimii** 
»bles  &  des  caraôéres  parfaitement 
»  (bucenus.  La  Scène  où  l'on  rend  à 
«Philidor  un  billet  ,  qui  lui  apprend 
»  que  des  deux  époux  qui  Jfe  prélentent 
»  pour  fa  fille  ,  run  eft  attaché  au  jeu 
»  &  Tautre  aux  femmes ,  eft  charman- 
»  te.  La  réflexion  que  la  femme  (ait  à 
m  ce  fujet  eft  originale  : 

FI  ,  les  maris  joueurs  font  des  nuuris  in£lmct  ; 
Peut-on  «imer  le  jeu  !  paflè  cncor  pout  les  femmes^ 

M.  de  la  Font  »  coifCf  m  du  fuccès  de 
fa  Comédie  f  crut  devoir  s'en  féliciter 
lui-même ,  ainfi  en  la  faifant  imprimer  ^ 
il  y  jdgnit  une  petite  Préface  que  noue 
croyons  devoir  rapporter.  •«  Cette  Co- 
«»  médie  doit  fa  naUIànce  à  une  conver- 
»  (ation  que  feus  cet  Hyver  avec  un  de 
I»  mes  amis  qni  a  beaucoup  d'efprit  te 
»  d^cTuditron.  ta  première  idée  qu'il  eue 
»  fur  ce  fujet ,  m'en  fit  jnaître  une  infi- 
w  nité  d'autres  que  j'ai  mis  en  a  Aion  9 
»*  ainfî  qu'on  le  pourra  voir.  Le  fuccès 
»de  cette  Pièce  m'a  fait  d'amant  plus 
«»de  pkdfir,  9  qoe  je  n'avois  ofè  m'en 
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n  flatser*  Mille  drconftance^,  attacïiéaf 
*  7 1 J  •  n  à  la  faifon  où  elle  a  été  donnée  ,  (êm- 
M  bloient  concourir  pour  rétoaâfer  dans 
^  fon  commencement  ;  mai» -par  bon* 
»>  heur  mon  fujet  s*cft  trouvé  n  mmvean 
M  &  fi  Thcatcal  ^  <}uie  jai  farrtionté  tods 
•>  les  obftacles  qui  s'élevoienc  contre 
M  moi.  Un  fujet ,  quand  il  eft  un  peu 
»  tra.ité  ,.eft  feul  capable  de  &ire  réuffit 
n  une  Pièce  :  auifi  ai-je  obligation  à  mdn 
*>  ami  de  m'en  avoir  donné  la  première 
ài  iièt.  Il  eft  inutile  de  répondre  atrx 
•*  ob)e£Hons  que  Ton  m*a  ftiitcs.  J*aî  di- 
M  verti  avec  afièz  de  nobleife  cous  les 
H  honnêtes  gens ,  c'eft  l'unique  but  que 
w  je  m'étoîs  propofé.  » 

Le  Leâeur  ne  /era  peut  être  pâs  â- 
ché  de  Gonnoîtrecet  ami  qui  avolc  beau- 
coup é*ejfpru  &  dUrudmon  9  8c  cpi 
donna  à  M.  de  la  Font  la  première  iâk 
de  la  Comédie  des  Trois  Frères  lU^ 
if  aux.  Cètoic  M.  de  la  ThorîIHére, 
^  père  de  l'Afteùr  d'aujôurd'huî ,  )  qui 
dînant  unf  jour  avec  ce  Poète  j^  lui  cbra- 
muni^uà  un  fujet  afTez  embromlté^  dû 
cependant  il  êntrevoyoit  laiaçoh  d'em- 
ployer un  Valet  intriguant.  M.  de  là 
Font  (àifit  cette  idée  très-heureufçment , 
donna  un  rôle  brillani  à  JaThorillîéré, 
•qui,  fous  le  nom  de  MerKn  ,  èbn^ufc 
lottoe  rintrîgue.  L^Àiftcûr  ftit  ap^datoll, 
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du  Théâtre  franpîs.    15  ^ 
^  la  Ptéiseeut  un  fuccès  marqué,  ainiî 
le  Public  ,  M.  de  la  Thorillicre  &  le     i?!}* 
Poète ,  tout  foc  content. 

(N.  )  Dï  1 A  Font  ,  né  àParis  en  la  FOMX.: 
t6%6.  écoit  Bs  de  M^  de  la  Pont ,  Pro- 
cureur au  Parlement  ;  après  avoir  fait 
ies  humanités  &  fon  droit,  le  goût  de  la 
Pocfie  Tempona  fiir  l'étude  de  la  JuriC- 

Î>rudence  où  fon  père  le  defttnoit.  A 
*&ge  de  li  ans^  M.  de  la  Font  donna 
au  Théâtre  François ,  Danai  ou  JupU 
ur  Crijpin  ;  cette  petite  Comédie  que^e 
PubUc  reçut  favorablemem  ,  le  faifant 
connoitre  dans  le  monde  »  acheva  de 
tiéterminer  {on  penchant  ,  &  il  conti- 
nua de  travailler  pour  la  Scène  Fran- 
çoifè  \  enfuite  lié  avec  Meffieucs  le  Sage 
&  d'Orncvai  ,  conjomtcment  avec  ces 
Auteurs  ^  il  fit  quelques  Pièces  pour 
i'Opéra  Comique ,  maïs  l'Ouvrage  qui 
ixxA  procura  le  plus  de  réputation ,  éit 
le  Ballet  Lyrique  des  Fêtes  de  Thalie  ^ 
repréfènté  en  1714.  ^  l'Académie 
Royale  de  Mufîque  ,  qui  eât  près  de 
<}uacre  -  vingt  repréfentations  dans  fa 
rnouveauté  ^  &  qui  a  été  repris  plufieurk 
fois  &  toiqours  avec  fuccès. 

M*  de  la  Font  s'eft  peu  répandu  dans 
le  monde  ;  de  (es  occupations  Litté- 
raires ,  if  pa({ôic  à  des  partfts  de  pro- 
wcnades  autourde  Paris  >  où  avec  quel- 
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ques  amis  de  fon  goût,  irs^écablifloll 
^7^3«    plufieurs  jours  dans  le  cabaret  qui  loi 

Earoidoic  le  plus  riant  s  à  ces  plaîfirs 
achiques  fuccédoit  la  paffion  du  jeu  ^ 
&  comme  Tes  facultés  pécunîéres  ne  lui 
petmettoient  pas  de  fréquenter  les  maî- 
fbns  privilédécs  de  Ton  tems  ^  il  étcMt 
obligé  de  te  contenter  de  celles  ,  où 
dans  un  troidéme  étage  ,  on  brille 
avec  trois  ou  quatre  piftotes.  D'une 
indiâFéreiKè  pbilofophique  fur  TamecN 
blement  des  lieux  &  le  choix  des  con> 
pagniés  qui  s'y  trouvoient ,  M,  de  la 
Font  n'y  appercevoit  d'autre  ^êfeâruoa. 
fité^quelapene  de  fbn  argent  ^  qui  ne 
mailquoit  jamais  de  pa0er  en  d'au* 
très  mains  y  de  (brte  que  maudiflànt  le 
jeu ,  &  tout  ce  qui  y  avoit  rapport ,  il 
fe  remettoit  à  rravailler ,  &  du  travail 
il  revenoit  au  jeu  oa  aux  promenades 
dont  on  a  parlé ,  &  ainii  fucceffivemenc 
fès  jours  s  écoulèrent. 

Un  zn  avant  fa  mort  il  tomba  dans 
une  efpécc  de  langueur  ,  &  croyant 
que  l'air  de  ta  Campagne  pourrott  dif» 
«per  cette  maladie ,  il  prit  un  kgement 
au  Village  de  Pàffi  y  à  deux  lieues  de 
Paris;  là ,  le  goût  de  la  décîamation  qu'il 
avôît  toujours  e6  ,  s'augmenta  en  hd 
jufqu'au  f  oint  de  lui  fetfre  naître  l'idée 
de  débuter  au  Tbéaure  François,  dans 
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les  perfônnages  de  Rois  &  de  Payfans. 

Pour  cet  eftecJl  apprit  avec  foin  les    171 }« 

rôles  de  ces  deur  emplois  »  ic  il  n'atteii«* 

doit  que  Je  rétabliflfetnent  de  ià  (ànté 

pour  remplir  fon  projet  ,  lorfqu'une 

fiévrp  continue  avec  des  redoublcmens, 

Tobligea  de  tourner  Tes  idées  du  côté  de 

foa  (alut  ;  il  mourut  le  lo  du  mois  de 

Mars  1715.  âgé  de  trente -neuf  ans* 

Voici  de  qaeDe  façon  on  en  parla  dans 

le  Mercùn  dt  France  du  mois  de  Mars 

lyij.pagtCii.f*  Le  10  de  ce  mois, 

»  M.  de  la  Font  mourut  âgé  de  trentc- 

m  neuf  ans ,  après  une  longue  maladie.  Il 

»  écoit  recommandable  par  le  mérite  de 

»  l'efprit  5  &  par  la  bonté  de  Ton  cœur* 

m  Le  Théâtre  perd  confîdérablement  à  ùl 

u  mort  ;  il  avoit  beaucoup  de  talent  pour 

m  le  genre  Comique ,  qu  il  traitoit  d'une 

n  maïuére  neuve  6c  naturelle.  Il  avoit 

»  donné  divers  Ballers  &  des  Tragédies 

M  mêmes  à  l'Opéra  ^  qui  avoient  réuffi , 

n  furtout  Us  Feus  dt  ThaUe  ^  qui  ont 

«attiré  un  £  prodigieux  concours.  Il 

I»  avoit  aâuellement  un  Opéra ,  dont 

n  M.  Batiftin  a  fait  la  Muhque  ,  fous 

»  le  titre  A'Orion  ^  qui  étoit  prêt  à  être 

m  repréfêni^.  »* 

A  l'exception  de  fes  Ouvrages  Dra* 
maitiques  ,  on  ignore  les  autres  Pocïies 
de  M«  de  la  Font.  Voici  cependant  une 
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^pigramme  qu'il  fit  au  fujet  du  frdnf 
171  j.    cxcdfif  de  l'Hyver  d^jo^* 

E?IGRAMME. 

Hé  ^uoi  !  sVcrioh  Ap<dhm  • 
Voyant  le  fioid  de  fou  Empire  ,     « 
Pour  chaufièr  le  facré  VaUon , 
Le  bois  ne  fçauroit  donc  ûiffire  \ 
Bon  »  bon  »  die  une  des  mufSeeurs  , 
Condamnez  ?!ce  à  la  brûlure  , 
Tous  les  vers  des  méchant  Auteurs  , 
Par-là  nous  ferons  feu  qui  dure. 

ConUdits  de  M.  de  la  F9m  >  nprifintccs 
Jur  U  Théâtre  François. 

Danaé  ou  Jupiter  Crispim  ,  en  un 
Aélc  ,  &  en  vers ,  le  Lundi  4  Juil- 
let 1707. 

Le  Naufrage  ,  ou  la  Pompe  Funèbre 
DE  Crispin  ,  en  vers ,  &  en  un  Aâe^ 
le  Samedi  14  Juin  17 10. 

L*Amour  Venoé  ,  envers ,  &  en  un 
A£ke  ,  14  Oâx)bre  1711. 

Les  Trois  FrIres  Rivaux  f  en  vers , 
&  en  un  Aûç ,  Vendredi  4  Août 
1713. 

(  ^^K  '^  I>l<^nnaii;e  des  Théâtres^ 
pour  les  autres^  Ouvrages  Dtaœacicpieft 
^      de  cet  Aittcur.  ) 


dby  Google 
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L'  U  S   U   R  I   E  R, 

GENTIL-HOMME, 

Comédie  en  jfÉÊt^  &  enun  A3e  ,/uivte 
ffun  divemjfement ,  *  de  Monfimr  *  La  MoA» 
M.LEGR/ND,  S^^l; 

Eepréfcntée  pour  la  première,  fois  ,  après  la  ^*''* 
Tragédie  de  Mhkndate  ,  le  Lundi  ii  Sep* 
tea£rc    (  Vlngc-fept  repréfcntadotis  ,  la. 
dernière  le  15  Novembre  (uivanc.  ) 

CEtte  Pièce  cft  reliée  au  Théâtre, 
où  elle  y  paroîc  foavcnt.  On  peut 
U  mettre  au  oombre  des  plus  paflable^ 
de  le  Grand.  Les  caraâéres  en  font  ce* 
miques  ,  allez  bien  peints ,  les  plaifan* 
cerfes  naïves  &  placées.  A  l'égard  de 
Tintrigue  &  du  dénouement ,  on  peut 
dire  que  c*eft  pcu,xlecliofe* 

Puces  rcmifcs  pendant  It  coursrdt  Van^ 
nie  171  j. 

La  Cazettê  de  Hollande  ,  Comédie 
en  profe  &  en  un  Aéte ,  de  M.  Dan- 
court  ,  le  Vendredi  premier  Septem- 
bre. Dix  reprcfentâtions. 

Électm  ,  Tragédie  ,  de  M.  de  CJrébîl- 
Ion  ,  le  Mercredi  %  Novembre.  Trou 
sepréfentatims. 
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X  E  R  C  E  s  > 

Tragédie  ,  de  M.  dcCRÈBlLLOK, 

Eepréfencée  pour  la  première  U  aniqne  foisi 
lé  Maidi  7  Février. 

L'Étonnant  fuccès  deCattiina  y  a  (ans 
doute  déterminé  M.  de  Crébilfonà 
feuffrir  Timpreffion  de  k  Tragédie  qui 
fait  le  fiijet  de  cet  article.  Il  n'a  pu  t^ 
fufer  cette  fatîsfaftion  au  Public  ,  qui 
a  reçu  avec  tant  d'accueil  tous  les  C^ 
vrages  qui  portent  ce  nom  illuftre.  Ce* 
lui -ci  a  fait  d'autant  plus  de  plaiiir, 
qu'étant  prefqu'ignoré ,  &  n'ayant  pacd 
qu'en  pafTant  ,  il  fembloit  être  con- 
damné à  l'oubli;  Â  la  vérité ,  la  coo^ 
duite  en  eft  moins  régulière ,  les  ca»ic- 
téres  ne  font  pas  foutenus  avec  la  même 
fotce ,  &  l'intérêt  n'y  eft  pas  auflî  vif  j 
mais  en  examinant  la  Pièce  (ans  im- 
partialité  ,  on  reconnoit  que  l'Auteur 
ne  pouvoit  pas  mieux  traiter  ce  fujec  > 
&  de  uma  en  tems  on  retrouve  des 
morceaux  toujours  dignes  du  génie  qui 
les  a  produft. 

Le  Leâ:eur  a  vu  qu'en  plufieurs  eà- 
droits  de  cette  Hiftoire  »  nous  avons 

conviés 
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liu  Thiatti  Trançois.  i6i 
tonvîés  les  amateurs  iks.Belles.Leccrés ,  ! 
te  principalemem  de  la  partie  qui  re-  171 4* 
garde  le  Théâtre ,  à  nous  Étire  part  de 
leurs  recherches  ;  &  nous  n'avons  ja- 
mais manqué  à  leur  en  marquer  notre 
•reconnoifiàiKe  :  Nous  (bmmes  bien 
mortifiés  de  ne  pouvoir  pas  ici  la  té- 
moigner de  même  à  )  oDligeant  Ano* 
nyme  »  qui  peu  de  tems  après  l'im. 
^reffion  de  la  Tragédie  de  Xercès ,  noirs 
a  adreflé  de  la  Rochelle  ,  une  Lettre 
qui  en  renferme  l'Extrait  critique  »  & 
le  jt^ement.  Ce  mc^ceau  eft  écrit  avec 
goât  j  &  femé  de  réflexions  très  -  fen- 
Ses ,  &  pourroit  mériter  d*ctre  ici  tran- 
fcrit ,  mais  outre  qu'il  eft  trop  étendu  , 
ic  qu'il  exçéderoit  les  bornes  que  nous 
nous  femmes  prefcrites  y  il  nous  a  para 
au(E  que  TAuteur  a  un  peu  oublia 
celles  de  la  modération  qu'on  doit  ob- 
ferver  dans  ce  genre  d'Quycage ,  fur- 
tout  à  l'égard  dune  perfonneaufC  efti* 
mable  ijne  M.  de  Crébillon  ^  a^  » 
(ans  adopter  les  femimens  de  l'Ano- 
nyme 9.  nous  allons  rapporter  le  précis 
de  qaêlquds-unes  de  fes  obfevvations» 

Si  on  veut  l'en  croire  ,  M»  de  Cré- 
Ullon  a  pris  dans  /r  Courannemem  dg 
Darit  5  de  M.  rAi>bé  de  Boifrobat , 
ézns  Vjirtdxerxe  de  M.  Magnon  ,  & 
dans  la  Tragédie  du  même  titre  de  M» 
TamcJCn  O 
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rtfa  Hiftoire    " 

l'Atibé  'Bùytr.y  là  plus  grartde  partie  iuL 

Vf  iÂ.  f^^^  y  ^^5  fîtuacîons ,  &  des  carafteres  de 
(a  Pièce.  Sdon  lai  ,  ceux  d'Artaban  8c 
d'Amcftrîs ,  font  copiés  d'après  le  Tîrî— 
baze  &  l'Afpafie  des  croîs  précédens.  Le 
Roy  &  fes  deux  fils  y  ont  auffi  leurs  mo- 
diéles.  La  loi  des  Perfes ,  dit-il ,  qui  ùiit 
le  iKcnd  de  la  Tragédie ,  eft  encore  une 
imitation.  Sans  entrer  dans  aucuns  dé* 
tails  fur  cette  queftion  de  faits  ,qu*il  nous 
{bit  permis  de  xenvoyer  le  Leûeur  aux 
Ouvrages  niêmes  qui  font  cités  ,  &  aux 
extraits  que  nous  en  avons  donné  Tome 
IF. pag.i 6i&  i7i. Se Tomt  XII. pag. 
5  24.  de  notre  Hijloin. 

Le  jugement  que  l'Anonyme  porte  du 
Héros  de  la  Tragédie  paroitra  févére.  Il 
trouve  qu'il  n'a  ni  dignité ,  ni  a6Hon  : 
4iue  dirparoi(&nt  à  la  fin  du  troifiémc 
Aâe ,  &  étant  aflafliné  dans  le  fuivant  ^ 
le  dernier  peut  être  regardé  comme  Cvb-^ 
perflu.  Nous  fupprimons  les  traits  de  fa 
Critique  fur  les  deux  Princes,  pifticulié- 
jrement  fur  Darius  j  &  ce  quil  ajoute 
pour  s'eflForcer  dé  prouver  TinutiUté  de 
plufieurs  perfonnages.  Terminons  cet 
article  par  cette  rcfléxîon  ,  que  quoi 
€}tt'on  en  puiflfc  dire  ,  la  Tragédie  de 
^JCecccs  mérite  avec  juftiçe  la  place 
qu'elle  -occupe  dans  la  nouvelle  édition 
^es  <Euvres  àtM.  de  Crébillon, 
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:    JONATHAS* 

Tragédie  y  tifu  de  VEctiiûft  Sainu, 
en  mis  ÀSes  ,  par  M.  Duc  HÉ 
2}p  yANCT\    '■/." 

:Rcpréfcnrfc  pour  la  première  foi»,  le  Limél 
a^  Février ,  fuivic  de  la  Qotàéïic  ii  Pour* 
ceaugnac.  (  Cinq  rçMéfcntationsy  la  dernière 
le  Mardi  ^  Mafs  laivaat.  ) 
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E  peu  de  fuccès  de  cette  Kéce  ne 
_  r  doit  porter  «ucurte  att<?ïnte  à  la?  ré^ 
putatî<^  de^  Mp  Cuché  :  iàdépendam- 
Hient  que  c'elfeicî  fon  premier  Ouvrage 
en  ce  gcnte,.(ir)  il  faut  feîrè  atcetttioif 
au  Thfetre  auqud  il  1-avoît  dcftiilé* 
-cXa  Maifon  Royale  de  Saint  Louîs^ 
j^  à  laqueUb  cctJ3uyra^  eft  coofacré  ^ 
^  (  dit  r  Auteur  .^)  tfadsîot  point  chez  "^^^^^^ 
^ elle d^amufemens profatteis. Aînfionntf^^**  . 
•»  trouvera  aucun^anioor  dans  cette  Pic-* 
m  ce ,  &  cen'efl:  pa's  untf  dèç'  plus  petite^ 
»  iàtisfaâions  que  j'aye%^es<,ique  celle 
^>  d'avôit ,  à  rîmftatkfiti  des  incîdtis  ^ 
j»  ému  &  attendri  mes  Auditeurs^  iàns 


^À)  Jonathas  a  paru  en  1700.  &*Abfalotten  170a. 
«c^Vft  qu^à  ia  faveur  de  cette  jdemiére  Jf^61ie',\qMi 
«Il  la  première  en  date  au  Théâtre  FxaMçoi^^  que  l'au* 
.ne  y  a;^  Tcptéfentée* 
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i  »  m'être  fervi  de  cette  paffion. .  ; .  .Les 
i-ji^  »  applaudîflcmcns  augaftes  dont  j'ai  6é 
»  honoré  ,  (tf  )  ne  m'enflent  point  juf- 
>>  qu'à  ordre  cjuema  Tragédie  foîtfàns 
n  défauts. .. .  J'aime  la  vérité  fur  toutes 
itchofes,  &  je.  prendrai  toujours  foni 
f»  parti  contre  moi  - 'même ,  quand  elle 
»  fera  dans  la  boucHe  de  mes  Cen- 
j^feurs.  V 

M.  Duché ,  content  d'avoir  réuffi  jRir 
la  Scène  de  Saint  Cyr  ,  n'a  pas  fongc 
à  répondre  aux  objeéHons  qu'on  a  pè 
feirc  fut  cette  Tragédie  ,  l^qa'ellc  a 
paru  fur  un  autre  Théâtre.  Ceft  à  <* 
différent  point  de  jvûe  qulon  peut  auffi 
attribuer  la  différence  desfuccès.  L'Au- 
teur travaillant  pour  un  {^eux  Attditoire, 
s'eft  rdigîeufcment  attaché  au  texte  des 
Livres  Scrés  •  &  à  en  corifervet.  les 


(«)  M.  DucM  n^avânce  rien  qui  nefok  ézi&xmoA 
frai.  M.  Derizé  dans  (on  Mercure  Galant  dû  mois  de 
If  an  i^oo.  p>b  i<9.  en  rend  le  tëmoi|nage  fuivanc  : 
«  Le  biea  çpit  vous  avez  oni  dire  de  Jmuiluu  ne  me 
u  iurprcnd  point.  Il  a  été  refr^encé  plufieurs  (sm  à 
j»  la  Cour  le  Carnaval  dernier  ,  par  des  Aâeurs  an 
m  premier  rang  rH  qui  en  ont  fiut  pardlàre  toutes  les 
»  beautés  a«ec  beauccûp  d*avanugeJ)our  TAuteur.  Pui^ 
»  que  fon  nom  vous  tSt  inconnu  ,  je  tous  dirai  que 
m  cette  Piéce».qui  vient  dfêtre  itoppinér ,  &  que  débite 
»  k  Sièur  fiallaid  «  eft  de  M.  Duché ,  diftingué  par 
»bca«coup^  d^aucre»  Ouvn^es^  »  Ces  Aâems  du  |ffH 
jDîer  rang  ,  donc  M»  Devizé  parle  id  »  écoient  les  niê* 
jnes  qui  jdepuîs  reprélenterent  la  Tragéitîe  d^Abflillon, 
^  dent  on  a  tvpf^ofxé  les  noms  d-devant^  à  Taiticle 
«ietciteHéce» 
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dn  Théâtre  Fr9nfois:      i  é,^ 

tmîts  cflcnriels  avec  toute  réxaôîtude^ 

qui  leur  eft  due  :  perfonne  ne  jpeut  lui  17 14» 
refufêr  la  juftice  d'avoir  employé  le  lanr* 
gage  de  TEcriture  Sainte  avec  alle;^ 
d'art  &  de  nobleflè ,  &  dans  les  bornes 
oà  il  s'cft  renfermé  ,  tiré  de  fon  fujet , 
tout  ce  qui  pouvoir  le  rendre  întérçf- 
(ant  :  mais  fans  blâmer  fon  choix  »  oa 
peut  croire  qu'il  auroit  traité  difFécem- 
ment  cette  Tragédie ,  s'il  l'a  voie  dcftînée  * 
pour  la  Scène  Françoiiè  s  il  n'ignoroit 
pas  que  ce  lieu  éxigeoit  une  ^lus  grande 
régularité  de  conduite ,  un  intérêt  pluSr 
yif^  des  caraâéres  mieux  routenus;& 
la  (uppreffion  de  quelifues  perfonnages 
àbfolùment  épi(bdiques  ;  comme  ces  dé- 
buts n'avoient  été  que  foiblement  ap- 
perçus  à  Saint  Cyr  »  M»  Duché  ne  ju^ 

Î>ea  pas  à  propos  de  (t  les  propoièr  ;  il 
e  juAifîe  feulement  lian^  fa  Préface  de 
quelques  changemens  qu'il^eft  crû  obfi* 
gé  de  faire ,  entre  autre  celtii  d'avoiir 
introcfuit  Samuel  ,  qui  ne  paroît  pas 
avoir  été  pré(ènt  à  Taftion  qui  en  conf- 
titue  le  Poème/ <«  j'ai  crû,  (  (Tit-il  )  qtfil 
»  étoit  plus  noble  de  faire  entrer  cePro»* 
»  phéte  fur  la  Scène  ,  qu'un  fimple  Sa» 
9»  crîficateur  >  dans  la  bouche  duquel  ]c 
^  n'aurois  pu  mettre  les  mêmes  chofcs^ 
»  &  qui  n'auroit  qu'un  foiWe  intérêt 
^dans  les  malheurs  deSauli  &  dejpr; 
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iS4  ^    -^     Hifiôire    : 

n'nathas  ;  aù-licu  que  Samuel  regartfe 

i;^l4.  »^  le  premier  iomme  ïbn  ffls  ,  &  eft  , 
i>  pour  ainfi  dire ,  médiateur  emre  Dieu 
»  &  lui. 

»'  La  même  raîfon ,  ajoute--t-îl ,  rft*a 
n  fait  fupprimer  Icçuyer  de  Jodarhas , 
»•  &  mettre  Abnet  à  fa  place  :  je  le  met^ 
j»  enfuite  à  la  tête  des  révoltés.  Abner 
«  étoît  coùfin^rmàîn  de  Satil ,  &  à  la 
>>  réfèrve  de  l'aâion  que  TEcriture  don- 
»  ne  formellement  à  récuyer ,  il  a  fait , 
j»  od  il  a  pu  faire  vraiièmbkblement  les 
j»  chofes  qu'il  fait  dans  ma  Pièce,  w 
'  M.  Duché  avoue  qud  la^BfficuIté 
qu'il  a  eu  le  plus*de  petne  à  farmontcr  , 
a  été  d'éclaircfr  le  péché  commis  par  Jo- 
jiàthàs.  Les  moyenls  qu'il  a  employé  ne 
fatisfinront  ^ut-être  psfe  pleinement, 
mm  il  i'eft  mis  à  couvert.  de$  traits  de 
la  critique  ,  en  lui  ôppbiânt  f  autorité 
refpeftàble-dcs  lûterprétéi  Satrés ,  &  des 
Pères  de  ^feglife,  airifi^hdus  pafferoris  à 
jteie  autre  objcftion,   ^   ' 

^  Quelques  perfonhe^  (  continue  M. 
9»  Duché  dans  fa  Préface  )  ont  trouvé 
»  que  Jonathas  fe  dévouoîç  à  la  mort , 
^  avec  une  efpécc  de  férocité ,  &  qu'un 
»•  peu  de  foibleflfe ,  Ibrfqu'il  eft  prêt  k 
«  mourir  ,  aufoit  rendu  ion  carattére 
n  plus  naturel.  Beaucoup  d'éiemples  Ac 
t#  IScncure  jourroient  juftificr  jnaiion- 
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duTMaireFranfoîs.     1^7 
^  dutte  en.  cette  occafion  ,  maïs  je  ne  _ 
»  répondrai  ricii,  (înon  qu'en  rendant     17 14. 
w  mon  Héros  moins  zélé  &  plus  foible , 
*»  j'aurois  corrompu  fon  vrai  caradére.  » 
La  Crîtiaue  dont  parle  îcî  M.  Duché, 
nous  paroit  jufte ,  &  nous  croyons  qu'il 
n'y  répond  pas  fuffifamment  t  pn  lui 
objeûe  que  le  Héros  de  fa  Tragédie  fe 
dévoue  à  la  mort  .avec  une  fermeté  trop 
&rouche ,  Se  qu'en  adoudflant  ce  carac- 
tère /il  auroit  été  plus  naturel ,  Se  par 
conféqucnt  plus  intéreflànt  -,  fa  réponfe 
fait  fentir  qu'il  convient  de  la  juftefe 
de  cette  remarque  ,  de  forte  qu'avec  un 
peu  moins  de  prévention  pour  fon  fcn- 
timent ,  il  atiroit  reconnu  que  le  carac- 
tère de  Jonathas ,  tel  que  rbn  le  fou- 
haitoit ,  xi'étoit  point  contraire  à  celui 
que  l'Ecriture  Sainte  lui  donne. 

En  terminant  ^article  de  Jonathas  , 
nous  croyons  devoir  remarquer  le  coup 
de  Théatrç  de  la  troîfiéme  Scène  du  fé- 
cond Aôe  ,  qui  eft  des  plus  frappans. 

Tandis  que  Saiil ,  la  Reine,  Jona* 
thas ,  &  fès  deux  fœurs  Mérob  &  Mî- 
chol ,  fe  livrent  à  la  joie  que  leur  caufe 
k  vidfcoîre  que  les  irraclîtes  viennent  de 
remporter  fur  les  Philiftîns  ,  Samuef 
vient  annoncer  au  Roy,, que  le  Très- 
Haut  eft  ofFenft  :  ce  Prophète  ajoute, 
^c  le  Seigneur  lui  a  découvert  letcrimc 

V  '  DfgitizedbyGodgle 


qui  caufe  fon  îhdignaiioti  ,  maïs  quK 
.17 14*    ignore  encore  le  nom  duccapaMe. 

s    A     V    1^ 

Ciel.  •  r  «  •  •  mah  couvro»  hâter  ma  Tcocetnce  & 
fa  perte; 
Toi  f  Phanés  ,  (ur  celui  qu^cufera  le  fort^ 
Exécute  Tarrêt  qui  le  li?re  à  la  mort  r 
Qu^auz  liomiairf  de  la*  tombe  il  ne  puiflè  prétfoàe  ^ 
£t  qu*on  refiiTe  même  un  «zile  à  fa  cendre.    • 
Altons • 

^  J»HATRIfcS. 

San»  raflèmUer  les  troupes  d^^aSI  ; 
Je  connoii  ,  &  ?eus  vais^Wrer  le  crimmeL 
Oui ,  Phanés  y  que  ta  main  dans  Ton  fang  foît  ttevpéc  ^ 
V  Approche  ,&  dans  mon  £nn  fient  plonger  ton  épée» 

p  a  A,  N  i  s. 
'Seigneur  ? 

J«natha8-* 

Fnii#  9  que  rien  ne  retienne  l«Q  bcaSr 
M  I.  o  H    o   &• 

Ckil 

S    A     M    V    B     L* 

Qu^entens-je  ? 
La     R  s    I    m  ■«. 
MQn  fils  ! 

M    i    A     O     B.-  V 

Mon  firèrr? 
S   A   ir  i^ 

Jonathaf  } 

1    «     M     A    T      H-    A     S. 

Oui ,  e^eft  moi  ^  malbeureui  ^  dont  le  crime  li^ 
nefte  , 
Tient  d Vmtr  contre  tous  lar  vengeance  célefie  «  ftC' 

JLesComcdîens  François, eiiiloBiiansc 
cette  Tf agédie  fijc  Icus  Théâtre  ,  foppri- 

^    œcreôK 
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ifc  Thé  MU  frsnfoh.  i6^ 
mkent  les  chcpufs  ^  quç;  l' Auteur  avoti , 
OHnpofè  pour  laMjiiibfi  Royale  tie  Saint  j  7  x^4« 
Cyr  ,  &  c'eft  4e  cette  4ecniéi:e  £içott 
qa'eUe  iè  trouve  impjAï^t  dans  le  To^ 
me  ly.  da  Recueil  intitulé  :  Thiatn 
François^  Paris  ^par  ta  Compagnie  dei 
Libraires,  i7j> 


H    A    B    I   S  . 

tragcdu  »  4&  Madame  icGoMEZi 
(  aduellemcnt  vivante.  ) 

Jt^réfcDcée  pour  la  première  Ibis  »  le  MaaJi 

17  Avril.  (  Vingt-dnq  repréfentations  ,  la 
derm#c  le  Mat<fi  i^  Joii^  fuivanc) 

EN  faifant  imprima  ce]tte  Tragé- 
die »  Madame  de  G&oatz  y  joignit 

.une  petite  Préface,  dans  laquelle  cette 
Dame  fe  plaint  amèrement  des  bruits 
répandus  d^ns  le  Public  (m.  la  part  >  au 
ibîtKMi»que?d>utre?  pet^opnesavoien^à 
cet  Ouvrage»  Vc^  une  partie  tie  bette 
Préface  quetnpuf/qrpyons  devoir  placer 

.ici.-         ,  •..:  ., ,   ■. -,         /     •   r'  :  .  ; 

«  Je  tfavoîs  nul  delTdn  de  faire  tuie   pi^ôce  de 
»>  Prâface  à  la  tête  de  cet  Ouvrage ,  u  TragéUic 
»  n'ayant  pg$  ck^ifi  un  &jet  affçz  connu  ^'*^*^* 
M  pour  craindrequ*OQ me  reprochât d'a- 
»>  voir  aK^fëTOntoirê  -,  mâb  l'honneur 

*  m  qùele  Vim^^  Tlîig^t 
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tjo  Hifioire 

_  •-  paî  tes  àpplaudiflèmcns/quî  rentlent  h 
t^ïi     Juréûflîce^  plus  éclatantes.  ,    &   l« 


itf'gloite  I  poèi^^  ^ijfitic  '  patiemment 
w  quon  me  Tôte  ,  ou  qtkôtf  la  partage; 

j>  pa'bTe  de  recevoir  des  Touanees  ,  qui 
99  appartieSdrdenc^  unAautM  • ...  Je 

v^ohltes  auez  narcRes  pour  aire-,  ou 
»  fair^^  entendre ,  qu  elles  ont  eut  part 
^i»  dâtl^  les^efsHou  dans  \^,  coâduite.  ïJs 
S>  <défetfts '^ae'  fé  ,'pubfi^  à  ibîe;?  ^ulvi  me 
*>  paffér ,  n'y  léroîént  peut-être  gas  ,  fi 
-ii;|>'a>Ibis>pa  Vafnttîrfe  WoliVeÀjbii^Ie 
i%  Binpaa^fWpèé;,-  ^ifl;  rà%fat  pércee^ 
w  ne  xlfev43îr  cJoU  mo*  ,  Ji  glbfre  que 
;  »  j'eTpéi^oiô  acquérir  j  icc:  >> 
•     Aprèf  utie  â.(SKaHée  âuffi  fo^nfidfe ,  il 

ià.Mailam«^Jd^  f9é^n^^  gloire'  d'àidr 
:î£«^fel^^'nagédte>d«ôbi5^  feat^^b 
lui  rendant  la  juftîce  quiluieftducri^ 
peutliri'faî'rethîpétîtYepttochediï  fifencc 
,qu*eHc'  a.gxwlc'€n  employant  une  Nou- 
velle de  M^^  ^e  k  Rûche-<;ùilkin,(if  )  îa- 

(tf)  Mademoifellc  de4a  Rophe^Od^^    a  çom^ 


Digitized 


by  Google 


I 


du  ThemhTtanfois.  t^f 
thuUe  *:  ^Habis  i ,  où  die  :  a  crcmvé  na»-  ' 
feolemekit  le  Ibiid  de  fon  fujet  \  maïs  ^^^4* 
tacoré  la  marche  de  ïa  Tragédie  v  àlftifi 
que  (es  principaux  perfomiages' :  le  dés^ 
nouenleiic  même ,  qui  fie  1^  réudicèile 
fa  Pièce, eft  couc.femblabte^ans bN^a^ 
velle  donc  nous  parlons  \  cane  de  fècdûn 
pour  fon  Ouyr^ge  ^  méritoît  bien,  un 
nSot,dê  reiionnbfflance  ^dans'ft  l^Véface. 

^Nous'  n'enrteroris  pas  dans  Un  lon^ 
éxameù  de  la  Tra^gédlqf  Kàïïis'll  fuffira 
de  remarquer  que  le  dénouement 'qui 
cft  ttôV^p^t^tibue^Vh^^t  en  pifrtrc  le 

9^nc  c'étoit  le  coup  d'éflai /<g^^'z^l6 

Pièce.  Elle  a  été^reprife  qi  17}  if  & 
voîCT  le  tontpte^  qub  léMercfùre  de  Fran- 
ce en  ren4%,   .  .^.^  _    .-  ,j   ,  ^^; 

>*  Le  14  Mai  17}  i.  les  Comédiens   Mercure  de 
*f  Françoise ïemûfenj.aà  Théâtre  la^Tt^ ^'^^^^  '  ^^ 
»  gédie  .d'^^^'5i:>  de.M^dan^e  de  Go-  993  &  994» 
*i  noez  ,  qui  ept  un  fort  grand  .fucc^ 
»  dans  fa  nouveauté  en  1714.  Elle  iv'a- 
w>  voit  jamais  été  reprîfe.  Ejle  cfl^fprt 


Nouvelles  forment  deux  volumes  in^\2,  non  compris 
un  Roman  en  fîx  petites  parties  ,  intitulé  :  Arlovijîe , 
imprimé  chez  Barbin.  CettcOemoifelle  étoitdela  Re- 
ligion Prétendue  Réformée^;  à  la  révocation  de  TEdit 
de  Nantes  en  1685.  elle  fe  retira  en  Hollande  »  & 
dk  y  cA  xnone  au  commcnccnou  de  ce  iiéck. 

Pi) 
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17*     .       Hifioiff 

\  »  applaudie ,  furtouc  aax  ficuadom  in^ 
471^  i»téreflantes  du  ctsiquiéme  Aûe.  Le 
•>  Sieur  Gtandvai  y  joue  le  principal 
»  rôle.  Le^Sîeur  Sarrazin  y  remplie  ce- 
M  lui  4u  Roy ,  &  les  Demoifelles  Daclos 
H.ât'Çtuffin  ,cenx  de  la  Heiae  &  de  la 
•»Pfiftcefiè«^ 

Le  Théâtre  fit  fermé  depuU  &  conf 
pris  le  4  Àiai  ,  jufyuau  Mercredi  17 
dm  même  mois  inclufivemem  ,  a  ca^e 
de  la  mort  Je  iHpnseigmeuk  le  0uc 
PÊ  JS^^fLKY  :  ce  ^mjait  en  tout  quatorze 
^^É^  ^'  ^^i4^àe,  Rqjilitrc  de  U .  Couié* 


LE  S     RIVAUX 

.    D'JEaX-MEMES, 
*^  Cifmédietn'itn  ASe^  Sun  Atùeur  Ano^ 


'C 


if^mé  ^  noii  impiméê. 


Repréfemée  pour  la  première  fois  «  apris  li 

Tragi-Comédie  des  Coups  de  l* Amour  &  à. 

"'^'iaFortuntyXtLMïiàs  17  Août.  (  Trois  rcpré* 

,  ièucacions  ,  la  dernière  le  Vendredi  3 1  dd 

même  mois  d'Aooc.  ) 

i  .      .  '  >  '  :  î  . 

......  * 
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'du  Théâtre  frànçois:     i  ^f 


LES  FESTES  NOCTURNES      '^'** 

DU      C  O  U  R  -S  ,      , 

Comédie  en  prôfi  ^  &  en  un  ÀSe  ,  avec 

un  divcrtijjtment  ,  *  ptiUÀi  â^un  »  Mu/î^w 
Prologue  m  vers  lyriques  6*  m  Mu-  ^  ^  ^'^ 
fiquey  parM.DANCOURT , 

Hepréfcntée  Dour  la;  pf emiérc  fois  »  après  la 
Tragédie  de  Gka^^  le  Mcfcr^  5  Septem- 
bre. (  Trente-deux  repréfeotatioas  >  la  dtr-* 
niéreleii  Jantier  17H.  ) 

LA  beauté  des  nuits  des  mois  de  Juil- 
let &  d'Août  de  cette  année ,  en- 
gagèrent beaucoup  de  perfbi^nes  de  la 
Cour  &  de  la  Ville ,  à  prc^ter  dâ  X^icû-^i 
cbeur  de  la  promenade  dam  les  allées 
du  Cours  &  dans  celks^  des  Champsr 
jpi iëes  :  chaq^oe  carofle  étoic  édakéfat' 
plufieurs  flambeauxy  portés  pat  des  do^ 
mcftiques,  ce  qui  forcnoit  an  coup  d'ceil 
t]Dat-à*faic  gracieux.  Au  boot  de  quel- 
que tems  on  s'avifa  de  joindre  à  ce^ 
promenades  des  danfes  qui  duroient  juf-  - 
qu'au  matin  ,  &  ces  platfirs  furent  toç*    ;  1 

tinués  jufqaà  la  fin  da  mois  de  Sep-    •      ^    ^ 
temhre»  Ceft  fiirces^a({emblées^&ie§ 
plaifirs  qui  les  fuivirent ,  que  M.  DaDu 
coocc  im^na  iâ  Cotnédie  y' qti^ili4iid;« 

P  iîj      * 
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174      .*.     Hipoire: 

tula  :  Les  Feus  NoSurnes  du  Cours 

''i^ï'4*    Cette  Pièce  eft  précédée  d'un  petit  Pro- 

^  :•  î    *     logue  en  vers  lytkpies  &  en  Mufique  a 

d'une  feule  Scène  ,  entre  Choréda  & 

Cynœdor.  Xa  Sckd^  fc  palTe  aii  Cour  , 

■^.  voici\  l'inviça^pot;  qi^/e  Choréda  fait 

.      .,  ,    au  Pubjic*;  .    -  ,   w  . 

'    "   ''  /  ^    .  >  'Icî'Vftîus  ▼eîire 

,  Epur  vfés  favoris  , 
Le  Dieu  de  la  treille 
{  findort.les  mads  ; 

•  .4  ^i     '  Tecit'  les  Ûiéttx  énfemble  ,  ' 
•:?.    t       î^rttent' leur  fecourt  ' 
Au  Dieu  des  Amours  ; 
Pour  ceui  qu^il  aflemble 
Cette  nuit  au  Cours. 

;  Suit  la  Comédie  djaloguée  avec  une 

gdato^eilégéceté  de  ftile  ,.niaisqm  vcai*^ 

.  kaxSAMtw^m  pocce   trait  à  plufieors 

avemtsres  arrivées  aux  Bals  du  Cours. 

Si  lonis'ên  rapportbit  au  Sieur  Le Févre, 

qui  dabs  ce,  tems  compôfbit  le  Mercure 

Gaiaaiit^  on  pourroit  citer  cette  Comé-^ 

die  conuneun  adèz  méchant  Ouvrage,& 

rrtppiiejdè  grôflîéretés.  Voici  fes  termes^ 

Mercure  Ga-  ->*  M.  Daiicôurt  vient  de  donner  une 

^^tH^^«pçtice•CoWd^e  nouvelle,  quia  pour 

177  i  178.   V  tkte  :  LesFttts  du  Cours  :  on  rie  laiflc 

V  pas  d'y  rire  \  mais  le  parterre  ,  indul- 

v$rent  à  fon  ordinaire,  avoue  qu'il  n'y 

wicom^ceol  xiea .  > .  .de  jc'eft  aflTurémenc 
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tfo  Théatu  Franfôis.    17^ 

»  grand  dommage ,  car  il  y  a  dans  cette 

»  Pièce  un  certain  Cynoedor  ,  qui  cft     ^7i.4 

»»  le  çQ^iig  du  Bal  Jqijî)  fe  ^^prmènte      ^' 


»  où  l^on  a  la  bonté  de  ne  vouloir  rien 
»  compreiulre.  Le  langage  en  eft  très- 
»  François  ;  il  eft'  même  orné  de  Sen- 
»>  tençes  magnifiques  f^r  rç(prîc ,  fur  Iç 
«ccBur  Se  inr  ifi^'nîçiixjcsi^^ 
»  tient  que  VÀiiteur  a  IbcfiiiMcn  Éaàtide 
•»  fe  dédommager  de  Tobicurîté  de  l'în- 
»  trigue ,  par  la  clarté  de  certains  en- 
w  droits  de  fes  chanfôïis  :'Î^/ï  Avocat 
»  s* y  fait  Ç0CU  lui'tnjtmc^  &  Ton  ne 
»  fçaîé^  èe  que  tint  d'aùlrë^  y  font  ;  en 
>•  tm  mdt ,  ce  qu'H  y^à  <!e  vtàî ,  ^eff 
.  n  que  les  termes  y  font  fî  joliment'  eb- 
»  veloppés  ,  que  Tefptit  va  tout  droit  à* 
»  œ  quil  veut  dire  i  Auditortm  rapm 
^  Pour  moi  ,  qui  ne  fuit  point  Criti- 
»  que  ,  &  qui  n  ai  point  rartide  Tênfe, 
«  il  me  {èmble  que  rdma  raifon  d  eira 
u  content  deç  màfqù^ ,  dés  danfts ,  SÇ^  ^ 
»  même  de  quelques  Ch^nfons  que  Cy- 
«>  nœdpr  &  Choréda  chantent  enfem^ 
i»  blc.  M 
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'^'*^        LES    CAPTIFS/ 

Com4dU  tn  vtrs  îiinx  ,  &  tfJ^m^ 

♦  Li  Mttfi-      Aàes  ;  avec  Jes^  diPtniffcmcn^* 

t^J^i^''^     P^i^i^^^  ^«^  Prologttt  aufji  en  vtrs. 

dt  M.  Qui-     lUrts  ,  par  M.  Rot  9  {a)  Auteut 

'^^^^;,     vivant  ,  non  imprimée  , 

kcpriéfcntéc  pdar  la  première  fois  ,  le  Vw 
•  ttrcdii  8 -Septembre.  (  Dix-I^c  repirffthta* 

COmme  cette  Com^cCe  n*eft  poin^ 
imprimée,  nous  ne  pouvons  lui  ren- 
dre la  juftice, quelle, Qiéritç  :  ^(ieur$ 
perfonnes  'au  goâr  4^fq.uellçs  f>ii;,pettf 
$'cn  rappotte^,  &,qm Ipnjk.vû xepférca- 
ter  ,  hous^ont  affiîré  qU*eIle  eft  remplie 
4c  chofes  trcs-délicâtement  rendues^  & 


(à)  A?am  die  commencer  cet  article  y  nous  a?oit 
crû  devoir  conTuIter  M.  Roy,,&  lui  demander  s!iliu« 
{eoic  Ik  propos  d*y  joindre  un  extrait  Aiccihc  de  ft 
Mte  :  |H»ur  ré|ik>iMre .  à  nocre  attenc2«n  ,  it^  nou^  t 
donné  le  petit  Mémoire  fiûvànt ,  écrit  de  fa  main  »  ft 
^e  nous  confervons.  «<  Les  C^&  »  Comédie  en 
»lKois  Aûes  &  en.  ?ecf  »  a?ef  trois  diveidififflcof 
»  &  «n  Proloig\ie,,,par  M.  Roy;.  Sfcrétaire  diiRoy^ 
»  Cl^evalier  de  TOrdre  it  Saint  Michel  ,  Secrétaire 
»  dudit  Ordre  ,Bc  Penfionnaire  du  Roy.  La  Muûquede 
»  M.  Quinault  l'aiiié.  La  Pièce  fut  jouée  dix-huic 
«I  fois  en  171 4.  L^Auteur  l^a  retirée  &  refondue^  EUe 
n  rCdk  point  imprimée  ,,  Il  la  joindra  à  la  nouvelle 
»  édition  de  Tes  OEuvres ,  en  cas  qu^il  n*y  ait  pas  ocor 
»  iioQ  dft  ia  rctncnre  au  Théâtre»  » 
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dm  Théâtre  François,     tjj 

^  le  Public  la  recevoîc ,  (ans  doute ,  ' 
avec  plaifir^Ce  Jugement  que  nous  adop^    17^4* 
tons  eft  tout  contraire  à  celui  que  le 
Skat  le  Févre  dit  que  le  Public  porta  de 
cet  Ouvrage.  Voici  les  tecmes  de  cet^ 
(crivain  périodique. 

«  Je  me  garderai  bien  d'entrepremhre  ntnunQm^ 
»  ici  une  Critî<pje  que  tout  le  monde  ajj?  iVufjI 
»  négligé.  Je  parlerai  feulement  en  Hi£>»5i-»57» 
vtorien  du  fort  de  la  Comédie  des 
3»  Captas  5  que  M.  Roy  vient  de  donner 
s»  auPublic«.  Cette  Pièce  fut  repréiencé» 
»  pouc  la  première  f^is  ua  Vendredi  iS 
»du  mois  de  Septembre  ^  la  Salle  de  la 
»  Comédie  auffi  pleine  de  Soeâateurs^ 
»  qu'çUe  pouvoir  Têtre  ,  les  luftres  fii- 
»f  renc  enfin  kyé»i,  Se  le  I^ologae  com-^ 
J^nça. 

*»-  M.  de  la  Thorîllîére,  quia  le  tâîeot 
»d*einbellir  tptis  les  rôles  qu'il  joue ,  de 
Mtouc  ce  qu'un  bon  Aâeur  peut  leur 
»  donner  de  grâce  &  d'ornement ,  parut 
»d  abord  fous  le  myn  de  Mercure  dans  lesi 
o  Cbâmps£liré«,  &  ayant  à  faoeintorei 
»une  dovizainede  placées  ,.  que  quel-^ 
»ques'  Ombres  plaintives  lui  avoient 
o  préfentês:  celui  deProméthée  entr*au- 
»  très  donne  occ^don  à  une  faillie  du 
«Pocte  5  il  fe  plaint  que  Pluton  ait 
«»  changé  fon  fuppiice ,  &  qu'il  ait  fubf- 
»  ticué  un  Jeune  Procureur  y  pour  lui 
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17»  mjlmt     '  ^ 

w  ronger  le  coeur ,  à  la  place  da  vautour, 
1714»    M  qui  étoît  deftînc  à  ce  cruôl  emploi. 

«Pendant  que^Mercpte  fait  la  revue 
»  de  ces  placets,  t^laote  arrive,*  kl  con^^ 
«t  verfatîon  de  ce  Poctè  aved  iMerture 
»eft  fort  animée  ,&  plaît  bcâticôîip. 
>*  Waute  fe  plaitït  dé  la  licence  avec  la- 
»^  quelle  les  Modernes  piUent  dans  les 
«Ouvrages  des  Anciens  ;  Meircure  lui 
«j^eproclie  les  larcins  qoll  a^faîts  luî- 
»«  même ,  &  lui  demande  frl^dcfaprduve 
*»  xque  Molière  ait  tiré  de  Iuî4e  fu  jet  de 
»  fon  AmpWttion  ?  Le  Poetfe  répotid  à 
»  ces  objeâions  dés  chofes  fort  fenfces^ 
»  Mercure  luî  apprend  enfin  que  fa  Go- 
»  médie  des  Captifs  ,  qui  fit  autrefois 
»»  taîlt^e  brùît  à  Renié, i  fourni  à^ii' 
»  Pocte  Moderne  l'idée. de  la  Pièce 'qUVii 
i>  va  jouer^  Les  exclamations  de  tlaute 
«  font  ici  comiques  &  pleines  d•é^pr^t.  Il 
wdit  qu'il  a  feul  enfanté  ce  fujet ,  & 
**  ^îjïlf  *^  ^ft  l^  premier  père  ,&  qu'il  eft 
»  errun  mot ,  fort  inqtriét  du  fucces  de 
»»  fesCapcîfe.  Metcure  lui  répond  à  ceb; 
»*  ce  veri  qui  finît  le  Prologue.  '      ^ 

Le  fécond  eft  encor  plus,  inquiet  que  vous; 

»>  Ja vois  formé  le  deflein  de  fuîvre 
w  THiftoire  de  cette  Comédie  ,  mais  j'en 
>*  confîdére  trop  l'Auteur,  pour  ne  pas 
â>  Croire  de  bonne  foî  ,  que  j'ai  pu  me 
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»  tromper,  dans  l'idée  que  j'en  ai  con- 
«çucé  J'en  dirai  feulement  ^a  paffant    ^7^4* 
»  ce  que  j'entai  entendu  dire.  On  pré- 
»  teiid  qi»e^  M.  Roy  a  *u  le  malheur  de 
»  ne  pas  pjrendre  comme  il  le  pouvoir, 
»  ce  qu'il  y  a  de  meilleur  dans  les  Op- 
w  tifi  de  Plàute ,  &  on  foutient  que  fon 
»  Ariftophon  eft  un  A€teur  qui  tombe 
*'  des  nues  ,  &  qui  n'a  aucun  rapport 
»»  avec  le  Clitophon  de  Plaute  ,  qui  eft 
»  un  des  plm  intéreflàns  perfôn nages  de 
»  fa  Comédie.  Pouf  l'intrigile^  on  ajou- 
»  te  qu'elle  eft  tirée  d'un  Roman  inti- 
»iv\kXH$urtuxEfdavey  &  qu'elle  en 
*>  eft  mal  tirée.  Ce  qu'il  y  a  de  vrai , 
..»  c'eft  que  fçs  chanfons ,  dont  la  Mu- 
j»  fique  eft  de  M.  Quiixauk ,  font  fort 
»  goûtées  y  St  que  les  divertiftemens  de 
«cette  Comédie  font  exrraordinaire- 
**  n^ut  beaux  &  bien  cara^rifés.  » 

Encore  un  coup  ,  nous  n'employons 
ce  paffage  du  Sieur  le  Févre ,  que  pour 
Élite  connoltre  la  malignité  &  la  pré- 
i^ention  de  cet  Ecrivain ,  &  non  '  pour 
dpnncr  au^Lcfteuc  une  idée  défavantar- 
geufede  la  Comédie  de  M.  Roy. 
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LE  VERT  GALAND^ 

Comédie  en  profc  y  &  tn  vn  ABe  ^ 
•  Mufique    fuivit  (Tun  divertiffcmmt  *  par  M^ 
*  M.  oa-     M.  Dan  cou  RT  y 

Kepréfentée  pour  la  pfemiére  fins  ,  après  la 
Tragédie  ^Agrippa  oa  /r  /Vi«jc  Tthérr^ 
nus  ,  le  Mercredi  14  Oâx)brc.  (  Neuf  rcpré- 
fencations  ,.  la  dernière  le  iS  Novembie 
fuivant.  ï 

UN  ^Evénement  vrai  ou  faux  ,  €|itf 
fe  répandit  dans  le  Public  ,  aa 
commencement  de  l'Eté  de  cette  aftnée, , 
occafionna .  la  compofitton  de  cette  Co-* 
médie  ;  voici  le  fait  tel  qall  fût  raconté 
dans  le  tems.  Un  Abbéà  (unple  tonfure, 
fe  rendit  très-affidu  chez  un  Teinnfrier  ^ 
mari  d'une  fort  jolie  femme.  L'Abbé 
devint  pre(&nc  ,  la  Dame  en  rendit 
compte  à  fon  mari ,  &  ce  dernier ,  d'ac- 
cord avec  fa  femme ,  feignit  d'avoir  tine 
aflFaire  pour  quelques  Jours  à  k  Càm-* 

agne  ^  il  afJFeâa   d*en  parler  devant; 

Abbé,&  prit  congé  de  hl  L'Abbé^ 
charmé  de  cet  événement ,  demanda  à 
k  femme  du  Teinturier  la  permiflion 
de  venir  fouper  avec  elle  ;  après  quel- 
ques petites  difficultés^ la  Dame  fe  ren* 
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Jîc  ,  &  Ja  partie  s'exécuta.  Au  milidl  Ai  ^ 

i^epas»  le  mati  parut  fubitemenc,  mais  i/i^. 
ce  ne  fut  pas  en  jaloux ,  au  contraire  , 
il  fur  de  la  meiHeiire  èumeur  ilu  mon- 
de :  oiv  ajoute  qu'il  engagea  TAbbé  à  fe 
bûdei:  baigner  ^  &  que  lebaîn  lui  donna 
ane  couleur  qui  tiroir  fur  le  vert ,  ce  qui 
lui  fit  donna:  le  nom  d?  VAbié  Vcre, 
M.  Dancourt  ^  au  .lieu  d*ua  Abbc  (Ub- 
ffîtna  M.  Tarif,  Agioteur ,  &  compofk 
nne  petite  intrigue.  Cette  Pièce  eut  peti 
de  fuccè^.  Voici  le  compte  eue  le  Sîeiic 
le  Févre  en  rendit ,  où  fa  haine  poor 
Id.Daocotutfe découvre  pleinement.^ 

ce  M.  Dancourc  lut  aux  Comédient ,  MercnreOt; 
^  a  y  a  environ  un  an  ,  la  Comédie  dd  ^'^,:^^X 
^  Fcri  Cédant}  {es  Camarades  qui  Ut  150  i^  sst! 
i>  trouvèrent  mattvaife  ,  refuférent  abt- 
ji  fobmenc  de  la  jouer.  Quand  il  vit 
*»  qu'ils  n'en  vouloient  point ,  il  la  né^ 
49,  gligea ,  fie  quelque  tems  après  il  avoua 
9>  a  ceux  qui  étoient  de  Ton  parti ,  qu'il 
j*  avoir  fait  .courir  dans  le  monde  ,  k 
1»  conte  de  VMèé  Vert  ^  pour  donner 
ipplus  de  crédit  à  £à  Pièce  :  voilà  ce 
«>  qu'on  appe^  inventer  à  propos  des 
n  Vaudevitfes  pour  le  Théatce ,  ns  réof* 
M  (iffirnr  s'ik.  peuvent^  qu'iotiporte  >  Lds 
^  efprits  font  toujours  prévenus^  fie  voi-* 
«»  là  kVert  Gajanr;  ni 

f>  gatt^tiW  du  £iaii  le  Févce  m 
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_       .  ^:marqae  que  fa  hoire  malice ,  &  nô  <!ôm 
17*  4*     ne  aucune  idée  critique  de  la  Conicdîc 

donc  il  patlei       ;       ' 

MAHOMET  SECOND, 

^Tragédie y  dé  M:  DÉÇHATEÀUBàUN^ 
-     '   •    ^*     AuteW' vivant.     ^       ^  •*:; 

i     .  .  .  -;   V'I  ^      -t     >î'   \    -  ■*   '     -^     '  '  L'i^i'à 
Kcpréfcntéc  pout  là 'première  fois ,  Je  Mai^i 
ig  Novembre.  (  Onze  rçpréfentatiQtts  ,  la 
derniénc  le  /  Décembre  fùivant.  ) 

'  '  '    c 

CEtte  Tragédie  annoncée  &  attâi^ 
duc  comme  un  Ouvrage  digne  d'ê- 
;  ■  ire  Jiaife  iu  rang  de  :  nost  méiHeurs  Poe* 
1  ,V'  /r.f  0îCspralnaiiquéè,:eiit  ^n^icart Jîout con- 
traire  lorlqu'elle  fut  expofc©  au  Public, 
le-  cinquième  A£te  partit  le  plus  défec- 
tueux. A  la  première  rcprèfeotation  Irè- 
ne £e:doanqic  lamort  auiryËiix  de  Ma*- 
hoïuet ,  &  'CfiCteii)orc  écoit  fuivie  de  celle 
de  Gdffibmne  >  fKsè  d'ivéne.  M*  de  Cba» 
teautonireioacha'  iéàéùo^etàcmi'  mais 
ie  coùp.ètoit  porrè.5  &  la  pièce  n'eut  plus 
qiletie  ibibles  reprèfehcadonsrjufqb'à  k 
4ernière;  les  Auteurs  de  hJSibliaêkéqm 
-JFfançmf^y  on  JiifiomLiiUmift  it 
4a  \FB4^ce  ,  1Tx}mt^  premier  ^  deuxième 
partie ,  pa^es  1 9  e  &iiJ^^  pfi^nt  de  la 
dnçoiv  Suivante  &  dst€euri»^|éctiç«: :  ' 
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«  Mahomet  Second  c(l  mieux  ver- 

w  fifié  que  la  TragédKô  (  de  Médce  de  .1714. 
»  Loiîgepicrre,  )  maiâil  s'en  faut  beau- 
«coup  qu'elle  l'égale  en  tout  le  refte. 
^  Le  caraiStcre  de  Mahomet ,  peint  avec 
»  des  traits- ft  fràppans  p^tous  tes  Hif^ 
»toriensqoi  onf  ea  (KcaHqnde  parler 
»  de  cet  Empereur  ,  eft  ici  ihéfonooif- 
n  {able  ,  &  quoiauç  l'on  aît^  écrit  coiv- 
»tre  Bamçc'^'î^iïfVéïX-  faut  qu  il',  lie 
^j'ibït^  âoffi-'t^ôtnr^lîs  Ra(îîhé  *,  que , Ma- 
»  homet  l'eft  dans  M.  de  Chàteaubrun... 
•»Les  autfçs  pcrfennages  de  ia  Tragï- 
4»4iç  de  M^JbôBfi^t.  Second ,  font  bèau- 
n  coup  plus  intcrefTans  à  proportion  que 
»  le  Héros  de  k  Pièce  -,  &  la  recpunpif- 
•^^pcedfe  CôA^Mié  àvecfafe^^ 
*i%e  tibe"bofiffe  partie  de  l'àUeacion  \ 
w  ne  fut-ce  que  ce  vet*s  comique. 

'  -  Quoi ,  mon  frère  ,  c'cft  '  voas  !  quoi  c'cft  fous  <jac 

m  Et  quelques  autres  de  la  m^mè'fbice» 
»  elle  la  mérite  toute  entière. 

Comme  Hîftoriens  nous  rapportons 
les  Critiques  &  le?  f|^its.,fur  les  Ouvrages 
dont  nous  rendons  compte  ,  mais  fans 

Etendre  de  parti.  Nous  efpérons  que 
;  Ledeur  fe  fouviendrà  de  ce  petit  aver- 
tiflèment  ,  pour  les  autres  Ouvrages 
dotit  nous  parlerons  dans  ce  Volume  ^ 
&  les  fuivans« 
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j*^.^   Fié^cs  nmi/ts  pendant  U  coundt  ^UH 
annU* 

Rhadamisi^  et  ZÉNOBiE,  TrâgécEç^ 
de  M.Crébillon,  le  x?  Janvier.  ' 

fiânÉNicE ,  Tragédie  »  de  M.  Racine  , 
le  14  Macs* 

Les  Coujs  de  l'Amouk;  et  ob  la. 
Fortune,  Tragi-rComédiCa  d|e  M^» 
Quînahlc,  le  17  Août. 

Agrippa  0%  is  Faits  T^brinbs, 
Tragédie ,  de  M.  i^umaiik ,  14  Oe- 
tobre.  *• 

La  ÇooyETTE  et  la^jFatjsse  Pruo^» 
Comédie  en  proïç  .&  en  cinq  A^eji,# 
*     de  M.  Baron,  le  rj  Décembre, 

Ino  et  Màlicerte»  Tragédie  ,  de  M« 
de  la  Grange  Cbanc^l  »  le  18  Dé« 
cemhce. 


CATON 
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CATON  P'UTIQUE, 

Tragédie  y  dt  M.Desch  A  HP  S  , 

Hepréfemée  pour  la  première  fois,  le  Vendre^ 
i  dï  %$  Janvier.  (  Treize  repréfeonatioas  ^  U 
.    dernière  le  xi  Février  fuivant.  )>, 

LEs  premières  reprcfcnratîbnfs  Jë'cetffr 
Tragédie  furent  nombreufes  ,  &  le^ 
applaudîffemens  qu*elle  reçut ,  firent  ef^ 
pérer  un  grand  fuccès  ;  mais  tout-à-coup 
lia  eurîofité  ceflà  ^St  les  dèrnîctts  repré- 
fciKatîons^  eurent  peu  de  Spe6katcut<s  :. 
Voilà  rhîftorique  Théâtral  de  eettt  Pîf- 
ce ,  que  M.  Efcfchamps  fit  imprimer ,  à 
laquelle  il  joignit  une  Préface^  dont  noul 
allons  rapporter  quelques  partages^ 

c«  Il  ne  ifaut  que  lire  la  vie  de  Caton    ^'^^^^ 
»  dans  Plutarque  ,  pour  fe  convaincre  je  oiton^ 
»  de  la  difficulté  que  jaî  rèiieonttéè  à  «l'^ôqs^ 
irla  mettre  fur  le  Théâtre.  Il  eft'  vrai 
»  que  l'Hiftoire  m'a  préfenté  dansCa- 
»  ton  un  caraflbére  neuf  &  fingùlîer  ,. 
ty  maïs  que  m*a-t-elle  fourni  de  plus  ^ 
»  Une  mort  qui  n'eft  amenée  par  au^ 
*>  cune  intrigue* ,  que  plufieurs-  de  fbni 
»  tems^  même  ont  aècufcôfAecprécîpitaîf- 
»  tîon  ,  &  dont  il  m'à^  faltu^  changer 
K  quelque$  circonftancesfoùr  le  mettre 
Tomt  XF.,  Ql 
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»  dançja  nécéflîtéde  terminer  fcs  jours  , 
•I7f:f"':  »*DU.dfc!tl3îfîto;élitteies.Ji^ 
,*.;-!     »  dats  de  jÇéfarf  II  eft  a^iÇé  de  voir^quc 
»  ce-nypir  pas^affez  poinr^  reinplir  cetce 
w  Tragédie  ;  J'ai  dont  eu  recours  à  Tîa- 
h  vention. ......  J'ai  feint  que  Portîa  ^ 

*>  fille  de  Caton  ,  étant  tombée  entre 
*»'  lesîîtûakiS'des'Parthes  ^  après  ia  défaite 
H  de  Cra(îus  /  a  voit  été  élevée  à  la  Cour 
jj^d'ArfaceOrode ,  fous  le  nom  de  (a 
*i^|fiUç,,,§c  que  ce  Prince  étant  mort, 
.jfi«4?Ileétbit  devenue  Reine  des  Parthes. 
**,yai  tenté  par-là  de  jetter  un  intérêt 
p^^^  tendrçfle  entr'elle  &  Céfar  :  fi  elle 
f>;s4t9itï  jcpiTnue  pour  fille  de  Catoi^ ,  je 
^x^n^fpispas  pi|  lut  donner  de  l'amour 
^  pour  i'etuiemi  àt  fou  père.  D'ailleurs , 
p>  qudjie  furpxlfe  pour  Caton  de  voir  (k 
»  fille.avec  un  diadème!  Il  en  peut  tirer 
--i\-Y  n  du  fecpurs  pour  foutenir  la  liberté  : 
M-  /  *?iJ^2i$  it  croîroît  commettre  un  çripic 
.•ïvprr-  /  /»  guec^gfrdet;  urii/ceptrejdans^  fa  f a» 
>>miHç;,i38c  ij;  p^end  ;ai;iffitQt  le  parti 
M  [d'qbpger  Pqrti^  de  renoncer  à  la  cou-r 
i>  ronne, '...,<.  Perfuadé  qu'il  faut  des 
#»  on>bres  dans  un  tableau  ,  j'ai  tâché 
}i  d'oppofer  d(es  crimes  aux  vertus  de 
/f(?paflç)i>.Hr  M  . ^  Et  Pharnacç- ,  qui  péjît 
^^jian^'Jes^e^çsde  Cférar.&jde  Pom- 
^.pee  ,  ^^'è.^pairu  le;plu$  propre  à  cet 
.#*  4jiàge .-  ç.çlébr€  PfM:  tant  Je  parricides , 
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»  s'il  "n'a  pas  commis  tous  Jes  focfaic? 

»  que  je  lui  impute,  du  moins  il  écoir     171. 5» 

*>  capable  àc  les  commettre.  Je  l'ai  donc 

p  amené  àUcique,  &  j'ai  lie  cet  inci. 

»  dent  à  laftion  principale  de  la  Tragc- 

*>  die  9  dç  manière  qu*il  fait  prefquç  toq^ 

p  %e  M  catai^Xifp^,;    ^      ;  « 

.  »  Ce  n  qtQÎt  pas  encore  affez  que  défaire 

>•  un  contcaft^  de  vertus  &  de  aimes,  jl 

)>  failçft  pjfUrer  un  pe^fonnage  entre  ces 

»  deux  extrémités.  Ce  fameux  ennemi  de 

»  C^ton  ,  Céfar  étoit  le  fcul  qui  par  fç^ 

»  qualités  équivoques;,  pou  voit  dongQç 

»  un  npuyeaa  luift^re  à  n)a  Tragédie.  L/ç 

^;caraâére  4ç  Cé/ai:  eft  cependant  uft 

«des  plus  grajids,  défauts  quç  Ton  ai< 

»>d*^bofd  trpuyé   dans  l'Ouvrage  ,^ 

»  Ton  m'a  reproché  de  n'avoir  pas  don- 

j>  né  à  ce  Héros  des  traits  conformes  à 

?>  la  haute  idéç que  Ipp  ade  iHJ-Yoyç.njS 

P  de  quelles  çoulepçs  il  ^eft  pciijif  d^i|8 

h  l'Hiftoire.  ApaHùeupç ,.  diffiraulç  ^  ça^ 

»»pablç:d/5  (çrpiçr  &  d'é;xécutpr,  lps,pv 

»  treprifes  vies  plus  difficiles^  j^Kccpide,    ' 

i>  çlétnejît  ,  livré  à  l>mpur,  autant  quQ 

»  cettç^  paffioU'  n  étoît  pas  contraire  à  fa 

«  grindeiiiiîpn^qHpi  JTç  jléiftçn-jlidç^i^ 

f  '  ma  Tragédie  >;S:iUfi5Rî}gfe^pa^,^9Uii^^-? 

>*  feit  e^  iî}aîtrç„,qu4njd,i]^fejtjguve  a^QÇ 

>>  C^tpi^  x^iefr;  ^%n%  .voulqiyp^ 

«»  ayofter  le., defleii^;  qu'il a^oît  dauçrvir 
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M  les  Romains ,  jufqu'à  ce  qulls  fufletir 
'7  ' i*  u  tous  aflèrvis.  Un  mot  peut  fuffire  pour 
»  me  juftîficr.  N'cftîl  pas  plus  grand  à 
I»  Céfar  de  mettre  Gaton  dans  la  necef* 
M  (îté  de  Tèftimer  ,  qtrll  ne  lui  Cstort 
m  glorieux  de  répondre  à  Caton  par  des 
»  outrages  tNe  s'attire-t-il  pas  &n  ad* 
M  miration  en  lui  révélant  la  conCpitai^ 
»  tion  de  Pharnace  r  ]-ài  donc  cru  de^ 
99  voîrftîre  parler  l'un  en  Gftoyen  zélé,. 
»  Se  l'autre  en  Politique  ambitieux;  Si  le 
99  rôle  de  Gaton  fëmble  avoir  quelque 
Mchofèdb  plus  touchant  que  €elui  de 
99  Géfàr,  c-eft:  que  rînfortune  rious^  în- 
I»  téreHe  plus  que  là  vrftoire  5  s'il  paroît 
»  avoir  quelque  chofé  dfc  phis  brillant  ^ 
»  c*e{{  que  la  vertti  pure  eft  plus  belld 
9y  que  le  vice-  déguifc.  » 

M.  Defchamps  pafle  enftiite  au  per^ 
fonnage  de  Portia^jtK  il' tâche  de  jtifti- 
fier  l'amour  qu-fl  lui' a  donné  pour  Gé* 
fit ,  8c  enfuite  il  ajoute  '::  «  A  l'égard 
»  du  parti  qu'Ole  prend  contre  lui  dans 
I»  la  fécondé  Scène  du  quatrîétee  A5e^ 
i»  rorfqu'èlle  fçait  qrfeltè  eft  fKle  de  Ga- 
»  ton ,  Vw  trouve  qu  elfe  pa(fe  trop  tôt 
*t  de  l'àmottr  à  h.  haiiiel  lî  faut/ qu'elle 
it'renonie  àlôn 'amouf^,  et  fi' naiftàncb  ^ 
j»  Romedt  Catoiï  kiTenK  font  nnç  hk 
j»^  Mais  ce  ne  ddit  être  qu'après  iîtKotn^ 
«•bac  où  le  Revoit,  ibît  triompl»nti  Je 
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»tne  fuis  beuretifeœenc  rencontré  là^i 
3»  deflos  dan^  le  fenriment  du  Publie^  ^7 H* 
»  &  ceux  qui  ont  vu  b  première  repré'^» 
»  fentacionde  ma  Tragédie ,  peuvent  fe 
^reflbu venir  d^avoir  entendu  quarante 
•»  vers.que  les  Comédiens  ont  retranché» 
»'depuis.  J'exprime  dan^  ces  ver»  la  peî* 
»  ne  qu'elle  a  de  vaincre  ion  amour,  es 
y  je  les  ai  laifles  dans  l'impreflion.  Les 
V  Aâ^urs  prétendent ,  peur  autoriier  le 
»  retranchement  qu'ils  ont  fait  ,  que 
»  Portîa  doit  prendre  les  fencimens  de 
»  Caton  ,.dès  qu'elle  fe  reconnoît  être 
M  fa  fitle-  ^.  pour  moi^  jp  pcnfb  qti^il  ne 
»  faut  pas  pefndrc  une  Romaine  avec  trop- 
»dc  foîbleflè ,  mais  qu'il  faut  du  moinsr 
y  laiilèr  entrevoir  les-foibleffes-du  coeut 
»dans  une  Romaine  ,  pour  lui  donner 
M  en(uite  la  gldce  d'en^  triompher  » 

Quelque  tems  ayant  que  la  Tragé-»- 
3îe  de.  Gaton.  dlTtique  ,  dé  M-  DtQ 
champs ,  parut  fur  notre  Théâtre,  on- 
en  avoir  repréfentée  une  autre  fous  le 
même  dire  furuh  des  Théiartres  de  Lon- 
dres ,  cette  Pièce  de  M.  Addiflbn  ,  ce- 
ia>re  Auteur  Anglois,  fut  regardée  par 
toute  i^  Nation  ,a>mme  le  cT&ef-d'oeu- 
trc  diL  Dramatique,  {a)  Sa  célébrité  la. 

(4)  <c  Cefi:  dam  dés  morceaux  détacher  <me  UA 
f^^<mci  Ans^  ont  JMffui'ici  occtié*  La»  Siétm- 
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fie  traduire  en  François  ^  &  cette  traduo. 
1715.    tion^ui  fe  répandit  à  Paris",  engagea  ua 
ami  de  M.  Defchaknps  à  £aire  un  pardW 
léle  des  deux  Tragédies  de  Gtcon.    Ce 
parallèle  parut  dans  le  Mercure  Qalanc 
du  mois  de  Mars  171  y.  pag.  ôfii^y^ 
fous  le  ticce  fuivant  :  Parallèle  des  deux 
Tragédies  nouvelles  fur  la  mort  de  Ca^ 
TO^  5  Vune  efi  Angloife  9  de.  M,  Ad^ 
dijfoti  ,  Vautre  efi  Ftançàife  ,  de  M. 
Dtfcharhps.     Lettre  à    Milord  ♦  ♦  ♦. 
Nous  n'employons  aucune  partie  de  ce 
parallèle  ,  qui  eft  tout  à  lavantage  de 


s^  ptefque  toàites  barbares  »  cMpourvûes  de  bienféances  , 
M  d'ordre  ^  de  vraifcmblance  ,  ont  des  lueurs  étonnatw 
M  tes  au  milieu  de  cette  nuit.  Le  ^le  en  eft  trop  em- 
M  poule  ,  trop  hors  de  la  nature  ,  trop  copié  des  £cri- 
»  vains  Hébreux  ,  (î  rempli,  de  Tenflure  afiatique  ;  mais 
M  auffi  il  faut  avouer  que  les  échaflès  du  ftile  figuré  ; 
M  fur  lefquelles  la  langue  Angloife  ^ft  guindée ,  éléveac 
»  Teff  rit  .bien  haut,  quoique  par  une  marche  irrég^v- 
1»  K^e.  Le  premier  AnglèSs  qui  ait  fak  unfe  Pièce  tai- 
M  ipnnable  ,  ^  écrite  d'un,  ivout  à  l'autre  avec  élé- 
»  gance  ,  c'eft  Tilluftre  M.  Àddiflbn.  SùnCaton  ^IK- 
n  tiqtu',  eft  un  cheM'œuvre'pouf  la  cBâion  ,  Si  pour 
i>  la  beauté  des  vers.  Lé  tàlt  de  Catôrî  eft  à  mon  gré 
»  fort  au-dcITus  de  celui  de  Cornélîc  dans  le  Pompée 
»  de  Corneille  ;  car  Caton  eft  grand  fans  enflure ,  & 
M  Cornélie  ,  qui  d'ailleurs  n'éft  pas  un  perfoimage  né- 
»  ceflàire  ,  vife  quelquefois  au  galiipathias.  ^e  Caton 
»  de  M.' Addiilbn  me  ^Àroîcle  plus'boau  pèrfânnagé 
M  qui  [oit  fur  ^uom  Théâtre,,  nl4^  Iqs  autres  j:éle&dç 
>>la'l^iéce  n'^y  repondent  pas  j'^îc  cet  Ouvragé  li  Rèa 
»»  écrit ,  eft  défi£uré  par  une  intrigue  froide  d'amoui;,^ 
»  qui  répand  fur  la  Pièce  une  langueur  qui  la  "tue.  o 

i Œuvres  mêlées  de  M.  de  rplfiurft ,  Cap.  t%  .,intiwlé  : 
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du  Thèafre  François.       ipi 

M.'  Defchamps  ,  îl  fuflSt  de  dire  quç  j 
1* Auteur  François  Tcpfiporte  à  la  véritç  1 7 1  j . 
fur  TAuteur  Aneloîs ,  par  la  fageffe  & 
rœconomie  de  Ion  plan  ,  ia  liaifpn  de 
fes  Scènes  ,  maïs  qu'il  lui  eft  inférienr 
pour  le  caraftére  dominant  de  la  Tra- 
gédie ,  &  la  force  de  certaines  ficua- 
tions.  Au  refte,  M.  Defchamps ^  par  ce 
premier  Ouvrage  Dramatique ,  promet- 
toit  quelque  chofe  de  plus  qu'il  n'a  tepu 
lorfqu'ilcft  rentré  dans  la  même  carrière. 

François-Michel  Chrétien  Des-  d  e  s  - 
CHAMPS  ,  fils  d'un  Gentilhomme  de  la  champs. 
Province  de  Champagne,  auprès  de  U^j^g^^^ 
Ville  de  Troye ,  naquit  en  1 68  5 .  Il  eut 
pour  parain  M.  le  Marquis  de  Louvois, 
dont  fa  famille  étoît  protégéeé  Le  père 
du  jeune  Defchamps ,  ancien  Capitaine 
de  Cavalerie ,  mourut  peu  d'années  aprèç 
la  naiffance  de  fon  fils ,  &  le  lailfafans 
bien  fous  la  conduite  de  fa  raére,qui 
heureufement  écoit  une  femme  d'efprit  î 
elle  lui  fit  prendre  à  la  fortie  de  fes  étu* 
des  le  petit  jcolec ,  dans  l'efpérance  d'ob- 
tenir pour  lui  quelque  Bénéfice  ,  mais 
l'averlion  qu'il  marqua  pour  l'état  auquel 
on  le  deftinoit ,  obligea  Madame  Def. 
champs  à  le,conduire  à  Paris  ,  où  elle 
obtint  pour  {on  fils  une  Lieutenance  de 
Cavalerie  ,  qu'il  ne  garda  qu'une  Cam- 
pagne j  ayajit  remercié  après  k  ûége  de 
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la  Ville  de  Landau ,  prife  par  M.  le  Ma« 
ï7ij^   réchal  de  Talaifd  en  1703. 

Le  peu  de  fortune  de  M.  Etefchamp^ y 
lui  fit  follicitec  de  remploi  dans  lès  Fi- 
nances y  aptes  un  aflez  long  tems ,  il  en 
obtînt  un  dans  Id  Dixiéitae ,  au  Bureau 
de  M.'  Malletv  La  vie  tranquille  dont 
cet  état  le  faifbit  jouir  >  lui  fit  tourner 
fes  idées  du  coté  de  la  Pôcfie  ,&  ce  fut 
CB  1 7 1 2 .  qu'il  commença  à  travailler  à 
k  Tr^cdie  de  Cattm  d'Utiquè ,  qui  pa* 
rut  fur  le  Théâtre  François  en  17  i  y. 
Cette  Tragédie  qui  cft  totalement  dif* 
férente  de  la-  Pièce  Angloife  du  même 
litre  compofée  par  M.  AddifTon  ,  lui  fît 
beaucoup  d'honneur,  &  même  elle  fut 
traduite  en  Anglois  par  M.  Ozel! ,  & 
repréfentée  à  Londres  fur  le  Théâtre 
en  LincolnS'Jun-Fields  ^tn  17 16. 

M.  Defchamps  ne  prie  jamais  que  dés 
occafions  intermédiaires*  pour  ùs  tra^ 
vaux  Poétiques  ,  ce  qui  prouve  qu'A^ 
poUon  ne  le  domînoît  pas  beaucoup.  En 
1711.  il  eut  de  Tcmploi  au  ri/i  ,  au 
commencement  en  qualité  de  Journa* 
lifte ,  &  enfuite  de  premier  G)mmîs.  Ge 
fut  en  ce  tems  qu*il  fe  fit  connoitre  de 
M.  Paris  dé  Verney ,  gui  fe  l'attacha  par 
des  appointemens  conhdérable^;  appoîn* 
temens  que  M'.  Diefchamps  ne  garda  que 
Jufqa'à  la  fia  de  Tannée  173  j.  parce 

Qu'ils^ 
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d^  Théâtre  tr  an  foi  s.     i  p  j 
qu*îls  'uî  parurent  fuperflus  ^  attendu  les 
autre  Wenfaîts  que  M.  Paris  du  Vcrney     ^  7 1 5  • 
àvoit  répandu  fur  lui, 

£n  1720.  M.Defchamps  avoh  époufé 

la  fille  de  M.  de  Vallange,  perlbnne  d'un 

inérîte  drftingûè  par  refprîc ,  les  talens 

&  les  grâces  du  corps.  Il  eti  eut  deux 

filles ,  qui  moururent  à  l'âge  de  feîze  à 

dix-fept  ans.  La  première  en  i7}9.  & 

Tautreen  1 74 k  Quoique  Tamour  &la 

xaifon  euflfent  engagé    M.  Defchamps 

dans  les  nœuds  de  l hymen ,  &  qu'il  eut 

tout  lieu  de  fe  féliciter  du  choix  qu'il 

^voit  foît ,  cependant  un  goût  décide 

pour  les  Coquettes ,  lui  fit  entretenir  fuc- 

-ceflîvement  deux  perfbnnes,  defquelles 

il  eut  des  en&ns  ^  un  feul  eft  aduelle- 

ment  vivant. 

Quelques  années  avant  fa  mort,  M. 
Defcliamp$  s'imagina  être  attaqué  d'une 
obftrudîon  au  foye  ,  d'uiv  gonflement 
de  rate-,  &  d'une  erpecede  phtifie.Ces 
maladies  qui  n'éxiftoient  que  dans  fon 
imagination  ^  lui  firent  confulter  plu- 
fieurs  Médecins,  qui  tous  lui  donnèrent 
des  avis  pour  prévenir  les  accidens  qu'il 
craîgnoît  ,ou  pour  ert  détruire  les  caufes 
dans  leur  naiffance  :  mais  M.  Defchamps 
fe  Jugea  plus  capable  que  perfonne  pour 
veiller  à  la  fureté  de  fa  lanté ,  &  aidé 
.  de  quelques  livres  de  Médecine  ^  il  fe 
Tome  XK  R 
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I  forma  an  r^ime  de  vie  &  un  choix  ie 
j[  7 1  y ,  mcdicamens ,  qu'il  annonça  comgie  une 
décourette  ,  capable  non-feulement  de 
prolonger  les  jours  de  ceux  qui  en  fe- 
roient  ufage ,  mais  encore  de  les  pré&i^ 
ver  de  toutes  maladies.  A  la^ète  àc  fcs 
receptes  ,  il  avoît  mis  Tufagp  des  lavc- 
mens  ,  &  il  en  prenoit  ordinairement 
une  douzaine  tous  les  jours.  Enfin  il  tomr 
ba  véritablement  malade ,  &  a^ès  avoir 
langui  dix  mois ,  il  mourut  rue  de  Joui  » 
oii  il  demeuroit  depuis  longtem&y  le  lo 
Novembre  1747.  âgé  de  Itôixante  & 
<|uatre  ans  »  &  fut  entecré  à  Saint  Paul 
ia  Paroiffe. 

M.  Defcbamps  éiok  né  avec  un  C9^ 
raâére  duc  8c  ticannique  dans  le  com- 
merce de  la  fociété  \  renx^  d'opinions 
Singulières  ».il  les  propeioK  ic  vouloir 
les  faire  re^voir  fans  réplique.  Impla- 
cable ennemi  >  il  ne  pardonnoit  pas  le 
moindre  mot ,  qui  eut  tant  foit  peu  at- 
taqué Tes  idées  >  quoique  (buvent  il  eot 
exercé  les  premiers  a^s  d'hoftilirés. 

Comme  il  rapportoit  tout  à  lui  ^  xx^ 
gré  lesengag^mens  de  Ton  jÊ»atJage»il 
mit  toutes  les  épargnes  de  iês  Appointe-* 
n^ens  en  rentes  viagères  fur  fa  tête  y  de 
forte  qu'à  (à  mort ,  fa  veuve  ne  pût  re- 
tirer qu'une  partie  de  fon  douaire. 

M.  Dtfchamps  étoit  d'une  moyenne 
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uille  y  n\A  campé  fur  Tes  jaml>es  ^  les 
ycu3f  fonds ,  exiiÎÈaaement  durs  ^  &  qui    1715- 
peigtioieoc  parfaitement  Ton  caraâ^e  ^ 
le  refte  des  traita  du  vifage  aflcz  réguliers. 
Indépendamment   de  Tes  OuvrogOi 
l>ramatiques ,  il  a  encore  qoqappfé  : 
RÉPONSE  A  L  ^FiTfLB  A  UnÀNiE ,  im- 
primée -fans  nom  d'Auteur  ni  de  Li- 
braire. 
Examen  des  R£iii.£xioMS  shk  les  Vi* 

MANGES    ET  LE    COMMERCE  ,  de  M*  dtt 

Tôt ,  deux  Volumes  «r-ii.  la  Hayd, 
0u  p4ûtôc  Rc^in  fils  ,  1740.  Le  ton 
dida^que  Se  trop  férieux  qui  règne 
^ans  cet  Ouvrage  ne  lui  donna  pas  un 
grand  ^ours. 

Ouvrages  Dramatiques  de  Monjîeur 
Defchamps* 

Catôn  d'Utiqjje,  Tragédie,  z 5  Js^n- 

vîcr  171  j. 
Antiochus  ET Cléopatre, Trahie, 

29  Oâobre  1717, 
Artaxerxb  ,  Tragédie  ,  non  imprimlty 

19  Déceinbre  17} 5» 
MÉDUs,  Tragédie,  ix  Janvier  i7î5- 

En  17x1.  M.  Defebamps  commença 
une  Tragédie ,  qui  nefot  achevée  quen 
17}  I  mais  qu'il  ne  jugea  pas  à  propos 
de  préfenter  aux  •Comédiens.  Elle  eft 
intitulée  Ljcup^g^ 
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LE    MÉDISANT, 

ComidU  en  vers  ,  &  en  cinq  ASes  , 
par  Monjîèur  N e' R  I  C  A  U  L^ 
X)EST0VCH  ES, 

KepréfcDtée  pour  la  première  fois  ,  le  Mardi 
xo  Février.  (  Quatorze  repréfentations  ,  la 
dernière  te  x4  Mars  fuivanc.  )  ' 

SI  M.  Deftouclies  a  reflènti quelque 
chagrin  du  peu  de  réuffite  de  Tltrc- 
folu  ,  le  fuccès  marqué  du  M^^difant, 
doic  lui  avoir  fait  oik>lier  cecce  petite 
dîfgrace.  Le  caractère  qui  donne  le  titre 
à  cette  dernière  Pièce,  manquoit  à  notre 
TJiéatre  ,il  eft  heureux  qu'une  main  auffi 
habile  ait  voulu  nous  le  peindre.  Voici 
la  définition  que  M.  Deftouches  donne 
des  Médifans ,  dans  TEpirre  Dcdîcatoîre 
^e  nptte  Comédie ,  adreffée  à  S.  h.  S. 
Madame  la  Duchede  du  Maine. 

Aux  Médifans  je  déclare  la  guerre  ;  ' 

Pefte  maadice  ,  Se  âéau  de  la  terre  , 
Efprits  pemicieuz  y  dont  le  malia  effort 
Voulant  faire  haïr  tous  les  objets  qu*on  aime , 

Déuuit  le  plus  par&lt  accord , 

£t  noircit  Tinaocence  même. 

Les  meilleurs  Ouvrages  font  les  plus 
critiqués ,  ainfî  on  ne  fera  pas  fâché  que 
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nous  îiiférions  ici  un  paflTage  des  Nou- 
velles Littéraires  de  M.  Du  Sauzer,  1 7 1 5  • 
«  Dans  la  féance  de  TAcadcmie  de    NouveUcs 
«Lyon,  du  }o  Décembre   lyiy.  on  ^^«^f;7i; 
>»  lut  une  diflcrtation  en  forme  de  Let-  p.  86.M, 
»  tre ,  écrite  dé  Rocroî  le  18  Juillet  pré- 
»  cèdent ,  par  M.  de  Flori^dU  ,  à  une 
»  Dame  y  fur  la^Comédie  du  Médifant. 
«La  première  remarque  qu'il  fait  fur 
i> cette  Comédie,  c'eft  que  l'Auteur  ne 
»  s'eftpas  fouvcnu  que  dès  le  commen- 
»9  cernent  de  la  Pièce  ,  le  principal  Ac- 
M  teut  doit  paroître  fu»  la  Scène  ,  6c 
»  même  le  plus  fouvent  dans  la  fui^e  , 
Il  en  foutenant  par  tout  Tégalitè  de  fon 
n  caraâére.  Dans  cette  Pièce ,  Damon , 
»  {mi  qui  tout  le  Théâtre  doit  rouler ,  ne 
n  fe  fdiXt  voir  que  dans  la  feptiéme  Scène 
»  du  fécond  Aûe  ,  ce  qui  doit  împa- 
M  tienter  leSpedateur.  Celui  qui  porta 
«>  à  l'aiTemblèe  cette  critique ,  ajouta  à 
M  la  marge  de  la  remarque  qu'on  vient 
i>  de  Kre  ,  qu'il  Tavoit  tirée  de  TOu- 
>>vrage  <4'i*n  grand  Maître  dans  l'Art 

«  Théâtral ,  M.  l'Abbé  d'Aubignac 

«»  A  cette  maxime  de  M.  d'Aubignac  j 
»  quelques  Meffieurs  de  l'Affemblee  op- 
»  pofèrent  l'exemple  des  plus  célèbres 
w  Auteurs.  Dans  Tartuffe  ,  dirent  -  ils , 
M  Mpliére  ne  fait  parotcre  ce  perfonnagc 
>*  principal ,  qu'à  la  féconde  Scène  du 

R  iij 
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»  xroiGctne  Afte  5  &  des  é3ceinpfes  rno^ 

f7^S*    w  dcrncs  ils  remontèrent  aux  anciens ,  âc 

M  firent  voir  que  Térence ,  Planté ,  deux 

»  grands  niodéles  pour  Id  comique  »  ne 

ii  s'étoient  pas  a(Eijetti&à  cette  régie.. •» 

^Au  refte  ,  M.   de  Floristellc   ttou- 

»*  ve  que  cette  Pièce  eft  un  peu  trop 

?f  chargée  de  perfonnâges  ^iiedîques* 

.  9»  Les  éptfodes  ,  dit-il ,  c\\xe  lé  Pbtfte  a 

»>de(Iein  d'employer  dans  ion  Ouvra^ 

f>  ge ,  pour  faire  un  bel  effet  fur  là  Scéi^e^ 

^  doivent  être  liés  Se  iiKotporés  dans  1a 

»>  difpofitioadi>fujet ,  afin  d'en  toucher 

»  p^r  des  penfées  fortes  8c  agréables  ^ 

»»  les  meilleurs  endroits  :  mais  tant  s'en 

^  faut  dae  dans  le  Méditant ,  le  Speâa« 

M  teur  lente  ces  beaux  mouvensens  qui  im 

»  iéte(&nt  9  il  demeure  au  contraire  dans 

»  une  froide  attente  pour  l'effet  des  în-<i 

^  cidens  qui  ne  fortent  point  îes  une$ 

^  des  autres;  il: eft  même  furpris  de  re-^ 

»*  marquer  qu'on  auroit  auflî  bien  pu. 

^donner  à  cette  Pièce  le  titre  de  YA^ 

pmanufidtllc  ,  la  Femm%  §fmiâiH  \ 

»  Le  Mari  imbécile ,  que  celui  de  MéJÈ- 

^fani  i  car  il  eft  vifiHe ,  ajoûte-il ,  que 

•»  le '^Théâtre  roule  également  fur   cei 

«  perfonnages  ,  &  par  -  là  confond  & 

«*  embrouille  l'intelligence  des  Speda- 

»»  teurs ,  ce  que  l'Auteur  auroit  pu  éviter 

n  en  fàifaot  fou  plan  plu^  fimplc  >  &  eq 
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fy  fubordonnant  à  un  principal  Aûeur , 

»  les  autres  perfonnages  agittans.  On  n'a  1 7 1 5.. 
»>  point  approuvé  non  plus  que  TAu* 
nteur  ait  introduit  fur  fon  Théâtre  m 
»  principal  Aâeur ,  fous  la  fonâion  dVi 
*»  Valet ,  pour  entrer  lib.rement  dans  le 
»^  logis  de  la  Maitre(fe.  On  aime  peu  ces 
»»  fortes  de  dégutfemens  dans  la  per- 
9»  fonne  d'un  Héros. 

»  On  peut  auffi  ajoâeer  que  le  dé- 
»•  nouement  de  la  Pièce  fc  faîta(ïcz  mal  ^ 
n  car  après  les  incidens  qui  ont  fufpen* 
^  du  &  embarrafTé  le  Mariage  de  Léan» 
«  dre  avec  Marianne ,  entre  autres  Top- 
>•  poiition  du  Marquis  ,  qui  vouloir  que 
»  fon  fils  épouât  Lucrèce  s  ce  père  arrive 
»  &  change  de  fentiment  en  Êkveur  de 
«»foa^fils  ,  &  cela  préciféoienc  ,  parc9 
»  qu'il  ne  voubit  pas  dans  un  tems ,  ce 
"»  qu'il  veut  préfeaceiBeitc  dans  un  ao^ 
»  tre.  >* 

Il  feroit  aifé  de  détruire  toutes  les  ob- 
jeâions  de  M.  de  Horiselle  »  mais  k 
meilleure  réponfe  qu'on  puiffe  faire  à  (a 
Critique  ,  jc'eft  Tapprobatioa  unanime 
que  le  Public  a  donné  Se  donne  tous  le»  y 
}ouc$  à  la  Comédie  du  Médifant. 

Rîit 
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'  ^  '  î-  LA  COQUETTE  DE  VILLAGE, 

o  ir 

LE    LOT  SUPPOSÉ, 

Comédie  en  vers  ^  &  en  trois  ASes  ,  de 

M.  D  UFRESNY, 

Rcpréfcntéc  pour  la  première  fois  ,  après  la 
Tragédie  de  Britannieus  ,  le  Lundi  17  Maù 
(  Treize  repréfentatioDS  ,  la  dernière  le  Ven- 
dredi n  Juin  fuivanc.  )  {a) 

PAr  diftradîon ,  &  contre  fa  coatu- 
me,  M.  Dufrefny  s  avîfa  de  joindre 
à  la  tête  de  cette  Comédie  un  fragment 
de  Préface  ,  qui  demandoit  d'être  plus 
étendu  :  pour  fuppléer  à  cette  négligen- 
ce a  donnons  ici  l'extraie  d'une  Lettre 
que  M.  l'Abbé  de  Pons,  ami  particulier 


Mercure  Ga-     ^^^  "  ^^  ^""^^  *7  ^^  ce  mois  (  de  May  )  les  Corné* 

lant         May  *'  ^**™  François  repréfcriiércnt  Britannieus  ;  la  Tragé- 

171^  '  pases  "  ^^  achevée  ,  oi>j^wa  pour  la  première  fois  la  Co- 

aOQ'tîo         **  médie  du  Lot  Supposé  ,  çu  de  La  Coquette  de 

^  ^"     '       »  Vie  E4GE.  Cette  Comédie  en  vers ,  Bc  en  trois  Aôes, 

»  de  la  compontioti  de  M.  Dufrefny  ,cft  pl^ne  d'efpric* 

»  Les  caraftérei  d'une  vtaie  Coquette  ,  &.  celui  d'ua 

i>  manant   qui  fait   fortune  ,  y  font  adrairabtemenc 

»  peints.  M.  Pontcuil  y  fait  au-delà  de  tout  ce  qu'oa 

»  peut  attendre  d'an  excellent  A-fteur  comme  lui.  Ma- 

»  dcmoifeile  Defmafe  y  pue  à  merveille ,  &  Mademoi- 

»  felle  Dangeville  la  féconde,  parfaitement.  Le  mérite 

»  de  cette  Pièce  &  celui  des  principaux  Aâcurs  en  issxv 

M  cfpércr  un  grand  fucccs.  n 
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du  Théâtre  Trànpêh;     ijo  i 

ic  l'Auteur  ,  lui  adrcffa  aii  fujet  de  la  i 

pièce  qui  fait  le  fujet  de  cet  Article,  (a)        1 7 1 J  • 

«  Je  vous  rends  grâce ,  Monfieur,  (  die 
»  M.  TAbbc  de  Pons  ,  )  du  fucccs  de 
»  votre  Pièce.  Elle  a  fauve  l'honneur  de 
»  mon  jugement.  J  ai  partagé  en  quel- 
»  que  forte  votre  péril ,  mais  fans  pren- 
»  dre  rien,  de  votre  crainte.  La  mefure  du 
»*  bon  que  ]q  fentoîs  dans  cette  Comc»^ 
»  die  y  me  la  mettoit  à. couvert  d'infulte^ 
»  &  il  n  étoit  queftion  chez  moi  aue 
n  d'un  accueil  plus  ou  moins  favorable 

»  de  la  part  du  Public Il  n'y  a 

>*  point  de  Pièce  abfolument  irrèprocha- 
»  bk  au  Théâtre  ,  &  je  n'efpére  pas  ce 
M  miracle  de  U  main  des  hommes.  La 
j>  meilleure  de  toutes  nos  Pièces  »  fera 
»  celle  dont  les  beautés  rachèteront  plus 
»  libéralement  les  défauts.  C'cft  l'èqui- 
M  table  apprétiation  de  ces  beautés  & 
»de  ces  défauts  qui  cft  Tobjet  de  U 
i>  bonne  critique.  .^.  On  vous  repro- 
uchera ,  Monffeur ,  quelques  fautes ,  fc 
9  vous  fçaurez  mettre  tout  à  profit. 

»  On  vous  reproche  d'abord ,  &  jç 
f>  fuis  ici  relateur  complice  ;  on  vous  re- 
«>  proche  d'abord ,  dis-je ,  de  n'avoir  pas 


(a)  Cette  Lettre  eft  imprimée  dans  le  Mercure  Ga^ 
lam  du  mois  de  Juin  171 5.  pages  90  ùfiùv,  &  dans  les 
«UTTCS  dç  M.  l'Abbé  de  Fqrs  j^  VoU  w-i».  Paris* 
PmuU  le  ^Is  I  1758c 
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»  fadsfaît  à  Tcgard  du  titre  de  la  Pièce  > 
j-j-  M  dans  le  caraâiére  de  votre  Coquette» 
w  Le  titre  de  Caquenc  de  Village  fem- 
n  bloit  annoncer  la  coquetterie  agidànte 
»  au  gré  de  la  (impte  natiire,par  un  mané- 
»  ge  de  pur  înftinft  ;  maïs  votre  Coquec- 
w  te  n'a  rien  nioinsque  celàJVous  fuppo- 
>»  fez  au'elle  a  été  inftruîte  par  la  Veuve 
y  Pariuenne  >  de  toutes  les  rufes  perfides 
»  aue  l*art  fournit  aux  Coquettes  con- 
»•  (ommées; enfbrte  quelle eft  moins  la 
»  Coquette  de  Fillage ,  que  la  Coquette 
M  au  Fillage.  Mais  il  n*y  a  pas  grand 
»  mal  à  cela  ->  fi  le  titre  de  Coquette  de 
»#  Village  nous  blefle  ;  Qualifions  la  Pic^ 
»•  ce  par  le  Lotfuppofe. 

»  On  a  trouvé  votre  dénouement 
»  trop  précipité  r  on  voudroît  que  vous 
»>  eumez  foutenu  plus  longteras  Lucas 
V  dans  fon  infoleme  vvreflè,  &  que  vous 
^  ai  Teuffiez  détrompe  moins  brufque- 
»  ment  ;  quand  une  S(éne  nous  a  fait 
j»  plaîfir  à  certain  degré  ,  nous  avons 
•»  fouvent  Tingratitudc  de  reprocher  à 
s»  l'Auteur  de  ne  Tavoîr  pas  fait  affèz 
»>  durer  \  nous  n^examinons  pas  toujouçs 
»  s*il  étoit  aifé  de  l'étendre  au-delà  de 
w  certaines  bornes  ^  fans  la  feîre  tomber 
a»  dans  (a  langueur. 

w  J'ai  été  mal  afFccSkc  dans  le  premier 
•»  Aâ;e  :i  de  la  Sckïit  entre  le  Baron  & 
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an  Thiatre  François:       iàj 

m  Lîfecte.  Voici  ce  qui  m'y  a  bleflè  :  on  ■ 

»  a  dit  que  le  Baron  ,  épris  de  la  Co-     ^7^5» 

^  quette  ,  avoît  déjà  parlé  de  mariage, 

»  &  qui!  y  avoir  même  eu  des  articles 

M  drefTés.  Il  ne  les  a  point  encore  (ignés 

>»  ces  artidles  >'  maïs  on  propofc  d'^'et 

>»  un  inftant  pour  luî  faire  faire  la  fotîfe* 

>»  Tout  cela  fuppofé ,  lorfqu*on  fera  pa- 

39  roîtrc  le  Baron  avec  Lîfette ,  îl  faut 

>*  que  je  m'apperçdve  de  l'extrême  paP 

»•  (ion  qu'il  a  pour  elle  ;&  s'il  n  a  parlé 

»»  d  articles  &  ae  contrat ,  qfc  pour  ga- 

y»  gner  du  rems ,  &  tromper  Lucas  &  fa 

w  fille,  il  doîr,  dans  l'état  de  la  Scène  en 

>*  queftîon ,  redoubler  d'artifices ,  &  per- 

M  uiadcr ,  plus  que  jamais,  à  Lîfette  qu'il 

»  a  (IncéreroentielTcin  deî'époufer.  Maîi 

i>rîen  de  cela;  c'eft  rout  le  contrafre  5 

»il  lui  dît  dxixemcnt}  qu* il  avait  pefdu 

9»  l\fprit  a  h  jour  éfuil  fit^  drcjf^r  4^ 

»»  Contrat  : 

Ce  jour4à ,  ma  ^ibleilè 
Penfk  b^  réimporter  fur  toute  ma  raifon» 

Enfuîtô  il  la  rappelle  à  l'efpérance»  en 
lui  difànt  : 

.....  Vout  aurez  un  Contrat  cfe  markigei^ 
Il  eft  écrit»  déjà  j*ai  fait  le  premier  (as* 
Signer  »  c^eft  le  koonà». 

•  Et  le  fécond  pas,  quand  le  fefa^-ît> 
V  Lorrqu'il  fera  plus  vieux^o  En  vérité^ 
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»  votre  Coquette  n'a  pas  grand  mcricç 
^7^5*  wà  deviner  que  le  Baron  fe  mocque 
>f  d'elle;  quand  le  pîége  eut  été  un  peu 
w  moins  groflier,  je  la  connois;  croyez* 
w  moi ,  elle  n'en  eut  pas  été  la  Juppé. 
»  Cette  Scène  vous  doit  être  plus  prc(ca- 
9i  te  qu'à  moi  y  fi  vous  êtes  de  mon  avis  » 
«  le  remède  eft  facife  :  quelques  vers 
^  adoucis  rétaUiront  tout  cela. 

»*  il  ne  m'eff  revenu  ,  (  ajoute  M. 
w  l'Abbé  de  Pons  ,  )  aucune  Critique 
«  particulière ,  qui  attaque  la  conduitp 
»  Se  la  marche  générale  de  la  Pièce. . .  • 
»>  Quelques  gens  font  prévenus  que  Tart 
«»  de  conduite  n'eft  pas  votre  fort...  Vo- 
»•  tre  Comédie  de  YEfprit  de  consradic^ 
»  tion  eft  ,  de  Paveu  de  tout  le  monde  t 
•»  îrrèproch^lement  menée ,  mais  c'eft 
*•  une  Pièce  d'ua  feul  Aàt  ^  Se  elle  ne 
n  paflè  pas  pour  un  grand  effort  de  con- 
»*  duite.  Celle-ci  eft  de  trois  Ades  ^& 
»  prouveront  un  peu  plus. . .  '.  Mais  tout 
»  cela  ne  fuffit  point  encore  :  il  vous 
»,faut  une  Pièce  de  cinq  Aâes ,  &c.  »• 

Ce  fpécîeux  raîfonnement ,  &  le  nom 
de  M.  i'Abbé  de  Pons ,  qui  avoît  la  ré* 
putation  de  bel  efprit  &  de  Comioif- 
fêur  ,  ne  fçaiiroîcnt  en  impofer..  On 
convient  généralement  que  la  Comédie 
du  Lot  fuppofè  eft  plaifante ,  &  qu'elle 
a  mérité  d*être  confcrvéc  au  Théâtre, 
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'âuThiàtreTramptu     ±of 
où  lé  jhibiic  laxevûk  fouventavec  plal-  ! 
fir  :  mais  loin  def  la  mettre  au-delTùs    ^7^5* 
de  f  Efprk  de/cwKcacBâiôn;^  Je  chef-     *   ^ 
d^œuvre    de  TAuteur  j  nous  croyons 
qu'on  ne  peut  étabtir  aucune  égalité  en- 
tre ces  deux  Pièces  >foit  ^our  les  orac- 
téres,  foît  pour  la^onduîte.  Le  nom-r 
bre  d'Ages  fur  lequel  M.  rAJbbc  de' 
Bons  ioiide  (on  avantage  ,  prouveroît 
plutôt  le  contraire.  Le  /oad  da  Lot  fup- 
pofé  eft  encore  plus  étroit  que  deluî  de 
mprît  dé  contradî6lion,&  à  la  rigueur, 
il  ne. fournit  que  la  dernière  Scène  du 
fécond  AStc ,  &  des  autres  dansle  fiii- 
yant.  A  1  égard  des  caraftérc^  ;r  on  n'y 
peuè  cortiptér  que  câxA  de  Lucas,  8c  U, 
Coquette*.  Il  èft  vrai  que  ce?  deiix  per-, 
fonnages  font  exoellens  ^  nouveaux  9t 
bien  imaginés*,  &  que  les  Scènes  qui 
viennent  d^être  remwqCrées ,,  font  mS& 
des  plus  codîîquesjdes  pîu^ Tlvéatrales , 
&  des  plus  dignes  du  tare  gébie  de  M^ 
Duftefiiy.,      '  M     ■  \ , 


-.    k...  ^r.ii- . 
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^7^J-    LA    FAUS  SE:VEUVE, 

LE  JALOUX  SANS  JALOUSIE, 

Comédie  en  profe- ,  &  en  un  A  Se  ,  par 
M.  NÈRICAVLT  DESTOUCUES  , 
'  non  ittiprimée  j       . 

Repréfeotée  paur  la  première  fois  ,•  après  la 
Tragédie  à*Andromc,  le  Samedi  xo  Juillet. 
(  Cinq  repréfentadons,  la  dernière  le  Di* 
mandie  iS  da  même  mois,  l         . 

CEtte  pièce  ne  nous  cft  connue  que. 
par  les'  Rcgiftres^  (te  la  Comâîe 
Frauçoife ,  &  le  paflage  qui  fuît ,  tiré  du 
Mercure  Galant ,  mois  de  Juillet  lyjf* 
pages  178-181., que  nous  rapportons 
pour  remplîrnorre  devoir  d'Hîftoriens. 
«  Un  Samedi  20  de  ce  mois  (de  Juîl-! 
w  iet ,  )  on  repréfenta  dans  ta  Salle  de  la 
»  Comédie  la  Tragédie  d'-<i/rrfr^ic  ,  qui 
.    »  fut  fuîvîe  de  la  première  repréfenra- 
M  tîon  de  La  Fausse  Veuve  ,  ou  du 
9>  Jaloux  sans  Jaiousie.  Cette  Tra- 
it gédie  fit  rire  h  gorgé  déployée  tous 
99  les  Speâateurs  :  ]e.nt  fçaîs  pourquoi  : 
»  mais  je  penfè  que  la  diftribution  co- 
»  n;^îque  des  rôles ,  conrribua  parfaite- 
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du  Théâtre  Franpis.  a  07 
!  n^tnent  à  ces  édacs.  Andronic  fie  couc 
«ce  quua  grand  Aifkeur  peut  faire,  ^7^$* 
»  (  c'écoit  le  Sîeur  Quinault  l'aîné,  )  & 
»  Ait  toujoars  appIaiWli  4  mais  TEmpe-  * 
»  reur  fon  père  ne  le  fut  pas  c  (  c'étofc 
»le  Sieuf  le  Grand  ,  p^e  de  l'Adeur 
„  d'aujourd'hoi.  )  Au  contraire  on  ne 
s*  loi  voulat  Jamais  accorder  le  titre 
»  d'Eœperettr.  • .  •  Cependant  cet  Em« 
n  perettr  alla  (on  tcatn  jufqu'à  la  fin  de 
M  la  Réce.  La  Tragédie  finie,  on  lui  dit 
ji  d'annoncer ,  ce  qall  fit  en  ces  termei* 

n  Nous  aurons  V honneur  de  vous  don-- 
*in€rJêmai9^kJJ90Êm4^J€Gïondmit:  — 
ujt/ouhaite  fut  la  petite  Pièce  ,  que 
»  vous  aUe^voir  ,  vcmfiiffe  rire  autant 
M  que  vous  avc[  ri  à  la  grande. 

n  Mitle  applaudi({èmens  fuivirent 
«cette  faillie  ,  &  chacun  hiî  fçutbon 
»  gré  de  n'a  Voir  pas  plû  dans  k  Tragé- 
»  die.  La  petite  Viéce  enitn  commença  , 
»  mais  le  fouhait  deTAdcut  ne  fut  pas 
w  rempli.  On  y  rit  quelquefois  par  rko- 
M  cher ,  &  par  cantons. 

»•  Le  ûicçès  îolbrtuné  de  cette  Comé- 
t»  die  oote  qae  peu  deck^fe^ou  rien, 
n  du  mérite  de  fon  Auteur,  Il  «ft  hom- 
••  me  de  beaucoup  d'eiprit ,  &  fa  Mufe 
»  <&  ip^e  de  cinq  enfans ,  dont  Taîni , 
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i»  qiri  eft  U  Curieux  impertirunt  >  éft 


171  j.  M  celui  qui  fent  le  plus  ion  bien.  » 

«Auiourd'hui  Jeudi  29  Août 
»  1 7 1 5 .  les  repréfencâtions  de  la  Corné- 
»  die  ont  cefle  pat  ordre  de  M,  le  Comte 
»  de  Ponchartrain  ,  à  caufe  de  la  mala* 
^  die  du  Roy  (  Louis  XIV.)  &  de  fa 
w  mort  arrivée  le  premier  Septembre  fiiî- 
M.vant.  On  a  été  un  mois  entier  &  trois 
t*  jours  fans  jouer.  •  Rcgifirc  de  ia  Ci^- 
médU^  annic  1715.     * 

Le  Théâtre  ne  réouvrit  que  le  Mardi 
premier  Octobre.    . 


le' CADET  DE  GASCOGNE, 

Comédie   en   un  Acte .,   d'un  Auteur 
.   Anonyme  ,  non  imprimée  , 

Rcpt^fcntic  pour  la  pigcmiérc  'fois  >  aptes  la 
Tragédie  d*H4ractuis  ,•  le  Vendredi  onxc 
Odobre.  (  Une  feule  rcpréfentation.  ) 

c<  Y  £  douze  (  le  onze  )  les  Comédiens 
•>Mmé  repréfentérent  la  Tragédie  d'Hé- 
^  radius ,  où  Mademoifelle  Duclos  5c 
»  Mademoifelle  iDefrUare  ,  reçurent  à 
»  leur  ordinaire  mille  applaudiflemens. 
M  M.  Ponteuil  &  MeffieursQuinault  s'y 
u  furpaflcrent  eux-mêmes.  Cette  Tra- 

w  gédie 
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Ida  Thèatire  Franfois  2  dp 
*  gédie  fut  fuîvîe  de  la  première  rcprè- 1 
m  feination  de  la  Comédie  du  Cadet  de  ^7^ S* 
99  Gafcognc  ,  que  Mademoîfclle  Def- 
»*  broffes  &  M.  Quînault  le  jeune  fou- 
V  tinrent  autant  qu'ils  purent  :  mais  elle 
99  tomba ,  malgré  eux ,  avant  que  d  être 
»  achevée  y  &  trop  tard  encore  au  gré 
M  du  Public»  qui  s'indigna,  avec  raifon, 
M  de  toutes  les  pauvretés  dont  il  la  trou- 
w  va  remplie.  »*  Mercure  Galant^  Octo'^ 
bre  171$.  pag.  15J. 

Sous  l'année  1(^90.  nous  avons  rendu 
compte  d'une  Pièce  en  cinq  Aftes  fous 
le  même  titre ,  qui  fut  repréfentée  avec 
un  fuccès  pareil  à  celui  de  la  Comédie 
^uî  fait  le  fujet  de  cet  article. 

M  A  R  I  u  s* 

Tragédie  deM.  DeCauX^ 

Kepré{cntée  pour  la  première  fois ,  le  Ven<^ 
dredi  1 5  Novembre.  (  Sept  repréfcmacions  > 
la  dernière  le  17  da  même  mois  de  No- 
vembre. ) 

MAlgré  les  beautés  de  détails  répan- 
dus dans  cette  Tragédie ,  elle  n  'eut 
cependant  qu'un  médiocre  fuccès.  Un   •  kouvcUc* 
Journalifte  *  en  parle  de  la  façon  fui-  Littéraires  de 
vante.  «  Quoique  cette  Pièce  n'ait  pas  JJ;^XOTfiiî; 
u  eu  tout  le  fuccès  qu'on  en  attendoit,M^*  vs- 
Tome  XV.  S  infl-^^    •  ' 
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on  y  trouve  pourtanc  plofîears  hcaufft 

17^5^    j*  eivkohs  >  &  on'  convient  q«e  f  AôteiA^ 

1»  a  afTet  hien  Uraltf  fon  fujet  ^  excepté 

»  dans  le  cinqaîcme  Afte-  >»- 

(i)  Bibiîo-     Un  autre  Journal  Littéraire  ,(i  )  ren- 

théquc  Fran-  djt  Un  compic  plus  étendb  âe  la  Trâgé-^ 

ÎStcU«é^itdie  (fe  Marias,  lotfquc  cette  Pièce  fut 

re  de  la  Fran-  imprimée*  VoïC!  fcs  térfiwej. 

;:«T;icr'Te!  .  «  Il  y  *  aes  ver^daw  cetteTtÉgécfie; 

conde  panic,  p.  (font  nof  pRis  gnmdi^  Mâttrcs  fe  fc- 

f .  197-100.  ^  jojcnt  honneur;  Tek  font  ceux  que 

99  dit  Marias  le  père  >  lorique  Hyemfal 

>*  Ta  découvert ,  en  un  rems  où  la  fureté 

j*  de  ce  Romam  dépemfoil  de  M  l'être 

jr  pas»  Il  me  paroit  encore  que  fc  carac» 

n  tére  que  Martus  dionnfc  aui  Numides,& 

»  l'a^eflè  avec  laquelle  il  démcle  la  po« 

»  litîque  de  leur  Roy,  font  parfaitement: 

>»  dcveloppéâ,  L'^iQïit  du  jcuoe  Marius 

4»  pour  Arifbe  y  eft  traité  avec  toute  lisk 

99  kieftféance  coiivenaBle  5  &  fi  quclque- 

»  fols  cette  paffion  eft  capable  de  ba-- 

»  laitcer  fon  devoir ,  dfe  n*en  eft  jâmafe 

>»^  viftorîeufé^  Tout  ce  que  t*o«  peut 

>•  trouver  die  réprébenfible   dans  cette 

^  ?fict  >  c*èft  que  la  vetfificatîoit  dt 

•^  embrouillée  tù  cfxeïcfies  endroits ,  Se 

a»  que  Fon  yeroôvé  dès  pènfées  dbnt  oa 

»  emnevoït  tàixt  lé  foblÎHîe ,  maïs  que 

9>  perderie  înftnîment  à  d^tre  pas  exprfc 

♦  méça  avçc  cou»  la  force  Se  la  netteté 
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h  qui  font  ordinaires  au  Pocte.  Cette  [_ 

••légère  tache  ne  doit  pas  empêcher  le    17 15. 

s>  Ledear  de  rendre  juftke  à  la  Tragé- 

j*  die  de  M.  de  Caox ,  n'eut-elle  d'autre 

^  mérite  que  d^ctre  remplie  de  fèntl- 

»  mens  ^  elle  doit  l'emporter  fur  la  plû- 

»  part  des  Kéces  modernes ,  où  l*on  ne 

M  trouve  que  du  brillant ,  &  des  inci. 

»  dens  merveilleux  \  on  doit  tenir  au* 

I»  jourd'hui  beaucoup  de  compte  à  un 

»  Auteur  qui  gagne  fur  lui  de  renoh« 

»  cer  à  l'envie  de  fourer  de  l'efprjt  par- 

>•  tout.  » 

Ajoutons  au  jugement  du  Journa- 
fifte ,  que  le  cinquième  Aâe  de  cette 
Tragédie  en  occafioima  la  châte  y  il  en 
eft  peu  d*auffi  foible  y  tout,  s'y  paàè  en 
récits  ,  ainfi  l'iiîtérêt  que  TAuteur  avoit 
mi^  dans  l'Aâe  précédent»  fe  pen  to- 
talement pour  le  Speâateur  ou  pour  le 
Leâeur.  Il  eft  vrai  qu'il  paroit  diflfidle 
de  terminer  autrement  cette  Pièce  ^  mais 
c'écoit  à  M.  de  Caux  à  vaincre  cet  ob>^ 
.  ftâcle ,  ou  Uen  il  falloit  renoncer  à  iibi» 
projet. 

Gilles  de  Caux  ,  Ecuyer  ,  naquit  DE  CAUXr 
en  1681.  en  Baflc-Normandîe,  dans  la  ^^^^ 
Paroiflfe  des  Ligoeris ,  GénéraUté  d^Â-par  h.   à» 
fcnçon  ,  Diocèfe  de  Sécz ,  de  pare»^*"^*^ 
•plus  vertueux  que  riches»  I^r  fou  père 
il  fortoit  de  la  maiion'  des  de  Caux  ci^ 
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Picardie  ,  &  par  fa  mère  il  JcfcenJoà 

1715.    an  grand  Corneille. 

"^    '  Il  commença  (es  études  à  Caen  &  les 

finit  à  Roaen  •,  de-là  il  fe  rendît  à  Paris. 
Son  talent  pour  la  Poëfîe  quîavoît  percé 
dans  Tes  étud^,  fe  perfeâionua  en  cette 
Ville,  &  lui  acquît  bientôt  des  protec- 
teurs &  des  amis. 

Entre  nombre  de  petites  Pièces  fugî-i 
tîves  qu'il  fit  en  ce  tcms-là ,  &  après , 
(  dont  M,  fon  fils  fe  propofe  de  donner 
le  Recueil.  )  U  Horloge  de  fable  ,  figurt 
du  monde  ,  petit  Pocme  de  cent  vers, 
lui  fit  un  honneur  infini.  (  a  )  Cet  Ou- 
vrage eft  dans  fon  efpéce  un  chef-d'œu- 
vre. Monfieur  Defpréauxen  fut  (î  con- 
tent, qu'il  fouhaita  d'en  connpître  l'Au- 
teur \  6c  qu'il  le  combla  de  complimeos 
&  de  careffes. 

Parmi  les  Protefteurs  qu'il  dût  à  (on 
talent ,  un  célèbre  Magiftrat ,  du  pre- 
mier ordre  dans  les  Belles  Lettres ,  6c  à 
qui  on  eft  redevable  d'une  Hiftoire  Chro- 
nologique de  nos  Rois  &  de  la  Nation , 
lui  procura  l'honneur  d'être  connu  de 
S.  A.  S.  Madame  la  Princeflè  de  Conti , 
mère  du  Prince  de  Conti  d'aujourd'hui 
Cette  Princeflè  généreufe  ,  portée  d'in- 


(a)  Ce  petit  Poëme  fe  trouve  .dans^le  aouveau  $JKÛm 
ac  Po€fic ,  «1-12.  Paris  ^Picirc  Vitte,  i7i4« 
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clînatîcm  paar  tous  les  talcns ,  devînt  la  1 
proteârîcc  de  notre  Auteur.    .  x^i^J* 

Ce  même  Magiftrat  ne  Te  borna  pas  * 
à  lui  procurer  un  (i  ferme  appui ,  il  i  ai- 
da de  fes  lumières  fur  fes  Ouvrages.  En 
1715.  M.  deCaux  donna  au  Théâtre 
François,  Marias^  Tragédie  >  qui  lui 
fit  beaucoup  d'honneur  parmi  les  per- 
ibnnes  de  goût. 

Le  Proteéleur  dont  on  vient  de  par- 
ler ,  lui  fervît  d'Apollon  dans  cette  Piè- 
ce. Une  partie  des  morceaux  les  p\m 
frappés,  fortent  peut-être  de  fa  plume , 
&  Ton  ne  peut  pas  dire  précifëment  au- 
quel des  deux  cette  Tragédie  appartient 
le  plus.  Elle  fut  dédiée  par  la  recon- 
noidànce  à  S.  A.  S.  Monfeigneur  le 
Prince  de  Gonti. 

En  171 7.  M.  de  Caux  époufa  De- 
moifeUe  Marie  de  MontUben  ,  elle  for- 
toit  par  fon  père  de  l'ancienne  maifon 
de  la  Piroufe  en  Savoye ,  &  par  fa  mçré 
elle  étoît  petite-fîlle&  arriére-petite-fille 
des  Malabarcs  de  Boromic  ^  grand 
Ecuyer  des  Ducs  de  Lorraine,  de  la  bran- 
che des  Comtes  de  Boromée  de  Milan. 

Peu  de  tems  après  fon  mariage,  S.  A.5. 
la  Princelle  de  Conti  ,  lui  m  donner 
l'emploi  de  Controlleur  Général  des  Fer- 
mes du  Roy ,  dans  le  département  de 
Châlons  fur  Saône  en  Bourgogne.  Si 

Digitized  by  LjOOQ  le 


ir4  neutre 

\  femme  accoucha  en  cette  Vflle  cTun  fiTs^ 

>7i5.    oui  eft  le  fcul  de  fe$  en£sms  qui  lui  ait 

Son  goâc  pour  k  Poëfîe  ne  Tempccha 
pas  de  le  livrer  à  l'étude  des  Finances  ^ 
&  d'y  faire  en  peu  de  tems  des  progrès 
«oufidéf aWes.  Meflîeurs  les  Fermiers  Gé- 
néraux fe  font  fourent  fervîs ,  fc  avec 
fttccès^defes  Mémoires,  dans  les  établie 
femens  nouveaux  qulls  ont  faits. 

Cependant  quelque  cas  qulls  fiâfènc 
de  fes  lumières ,  fa  qualité  d'Auteur  lui 
nuifoit  beaucoup  dans  leur  efprir  ^  en  ce 
tems-Ià  >  Plutus  ne  s'étoit  pas  encore  ré- 
concilié avec  Apollon.  Le  titre  de  Pocte 
paroidoit  même  impliquer  contradic- 
tion ,  avec  l'aptitude  aux  affaires,  &  la 
conâance  que  ceux  qui  s'en  trouvenr 
chargés  doivent  infptrer.  Il  réfulte  de  ce 
préjugé ,  que  M.  de  Caux  exerça  pen- 
dant quinze  ans  le  même  emploi. 

Il  pa(!a  4e  Châlons  à  Belançon  ^Sc 
dc-là  a  Troyes  en  Champagne.  Ce  fut  en 
cette  Ville  ,  que  la  mort  lui  enleva  deux 
filles  &  enfuite  fa  femme.  De  Troyes, 
M.  de  Caux  fut  envoyé  à  Coutance  en 
BafTe-Notmandie  ^  enfin  de  Coutance  à 
Bayeux ,  en  la  même  Province» 

Ce  fut  en  cette  dernière  Ville  qu'il 
mourut  fubïtement  au  mois  deSepteat- 
kre  17)3»  &géde  cinquante  &  un  au. 
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n  laîffa  mie  Tragédie  prefque  finie ,  in- 1 
tàtvlét'LyJimachus  ,  que  M.  Ton  fils  171  j« 
acheva ,  &  qui  parut  au  Théâtre  Fran- 
çois au  mois  de  Décembre  17  jy»  Le 
troîfiéme  &  le  quatrième  Aâ:e  de  cette 
Pièce  font  remplis  de  beautés ,  de  dé- 
tails y  qui  furent  applaudis  des  Con^ 
noiflèurs  :  il  feroit  à  louhaiter  que  tou- 
tes ces  belles  chofes  euflènt  été  em- 
ployées fur  un  fujet  plus  intèrelTant ,  & 
que  rAnteur  eût  mis  la  dernière  main 
à  cet  Ouvrage. 

M.  de  Caux  unifToit  au  talent  de  VcC- 

Î)ric  les  qualités  du  cœur  :  rien  de  plus 
iant,  rien  de  plus  doux  ,  rien  de  plus 
amufant  que  lui  dans  la  fociété.  Il  tour- 
noît  fort  heureufement  le  Madrigal  Se 
le  Vaudeville,  &  portoit  la  joie  &  Ten- 
jouement  daas  les  compagnies  ,  où  on 
s'eœpreflbit  <le  l'avoir  ;  mais  ce  n'étoic 
jamais  aux  dépens  d'un  tiers  qull  cher* 
choit  à  plaire  ;  il  a  toujours  été  ennemi 
ée  la  fatyre  3  j&  il  iie  puifoit  les  traits 
de  (es  plaifanterîes  que  dans  le  ridicule 
ou  les  déÊtuts  généraux  des  hommes.  Il 
s'cft  foit  beaucoup  aimer  &  eftîmer  dans 
toutes  les  Villes  où  les  emplois  l'ont  fixé  ; 
il:  n*a  cherché  en  les  exerçant  que  le 
bien  de  la  chofe  ,  &  la  douce  fatisfac- 
don  d'être  utile  >  enfin ,  il  a  emporté  à 


dby  Google 


,  Bayeux  y  où  il  «ft  mcw ,  |*efSme  &  fea 

ijif,    regrets  de i:ous  fes Cbndcbyensr 

Ouvrages  \DramaiifUis  de  M,  de  CauXé 

Marivs  t  Tr^^Jie  ^  b  VcoAredi  if 

Novembre  J7i5*r 
Lysimachxts  3  TragéfiBe  f  îe  Veodoedî 
ij  Décembre  17  37* 

Pîius  rcmifis  .durant  U  cours  dt  VéÊXH 
nie  lyij. 

Absalok^  Tragédie ,  de  M.  Étaché  ^  fe 
Jettdi  II  Mars.  Qaatre  repréfcnt^ 
tîons, 

L'Important  d^eCoi^Kj»  Comédie  cok 
profe  &  en  cinq  Aftcs  y  de  Mr  l' AW)é 
Brueys ,  le  8  Juillet,  Cinq  repréfcn* 
tacions« 

HERActitrs ,  Tragédie,  de  M.  ÇomeîUe, 
le  Vendredi,  a  Aouc  Onze  tcprifcn* 
^acioiia  Les  râles  dçPhocas  ,  â*Jïéra* 
élites  &,  de  i^4imW>  furent  joués  à 
cette  reprife  par  lesSieors  PonteUil  y 
C^inault  ,  Quinault  Dufreûie  ^  & 
ceux  de  PulchirU  6c  àsi  jLéontinà  ^ 
par  MçGicmaifellcs  Dodos  &  Def-*^ 
jnaree    .     . ,'  . 


SÊMIRÂMriS, 
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SE  M  IR  AMIS,     "''"'' 

TragidU  de  Madahu  De  G OMEi ^ 

Repréfcntée  pour  la  première  fois  »  le  Samedi 
premier  Février.  (  Trois  repréfeniations  ,  U 
dernière  le  y  du  même  mois.  ) 

DAns  le  fepricme  Volume  de  cette 
Hiftoire  ,  page  1 40  &  fuivantts , 
nous  avons  rendu  compte  d'une  Tra- 
gédie de  M.  Gilbert  ,  intitulée  Sénd^ 
ramh  >  &  à  h' page  1 54-1  y  9.  du  roênM 
Volume ,  d'une  autre  fous  le  même  ti- 
[itc,  de  M,  Des  Fontaines.  En  voici  uoc 
troifiéme  d'uiv  plan  tout  différent.  Sé- 
miramis  eîl  une  jeune  Princefle ,  fille  de 
Simma,  Ro^  d'Arabie ,  enlevée  à  1  âge 
d*un  an ,  par  Mcnon,  Prince  AfTyrien  , 
qui  la  faic  pa(Ièr  pour  fa  fille  3  tous  le 
^npm  de  Nitocris.  La  beauté  de  la  pré- 
tendue Nitocris  ,  lui  foumet  le  cœur 
de  ce  même  Ménon  ,  d*un  inconnu  ap- 
pelle Arius ,  &  de  Nînus ,  Roy  d'Aflyrîe. 
Ménon  forme  une  confpiration  con* 
tre  Niiius ,  fon  de(Ièîn  cft  découvert ,  il  ' 
.eft^rrêté,  il  prend  du  poîfon  &  vieoc 
.apprendre. à  Ninus  que  fa  pççtendiie 
fille  cft  Sémirarois  U^  Tincoi^jnu  Arîus 
«ft  reconnu  j«>ui?  ld^ïr|re  de  cette  Ptian 

'    Tome  Xr.  T 
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ccflc.  La  Tragédie  finie  par  le  mariage 

I7i^»    de  Nînus  avec  Sémiramîs.  Le  Sieur  le 

Févre  c|Uî  cômdbfbît  alors  le  Mercure , 

rendît  compte  ae  h  Tragédie  deSémira- 

mis ,  mais  peu  obligeamment  pour  fon 

.Auteur  j  le  Lecteur  en  va  juger.  <c  Vous 

M  f^aurez  donc ,  que  le  premier  jour  de 

'v  Février ,  les  Comédie^is  François  ont 

f)  donné  la  première  représentation  delà 

•*  Tragédie  de  Sérniramis  ,  qu'ils  annon- 

')?  çoient  depuis  plufieurs  mois  ,  comme 

^  quelque  chofe  de  bon  :  mais  il  n'a  fallu 

n  qu'une  repréfentation  pour  détromper 

H  tout  le  monde  ;  &  Sémiramis  a  pa^ 

n  fur  la  Scène  pour  une  extravagante , 

<n  quî  n'a  voit  ni  fen$,  ni  rime,  ni  raifon. 

iy  Son  Hiftoîre  a  été  reçue  comme  unç 

i>  miférableFablç,  mal  inventée,  ^  plus 

t!»>  mal  contée.  Les  noms  <les  principaux 

M  AAeurs  de  cette  Tragédie  ,'ont  donné 

M  lieu  à  vingt  fobriquets^  Le  Prince  M4^ 

V  non  ^  le  Prince  An)us  ,  ont  dît  des 

>  chofes  trçs-rares.  Le  Prince  jirctas  a 

M  été  furnommé  le  Prince  j^réti/^  ,  & 

>»  la  Princeflè  A^/Wr/s" ,  la  PrincefleX^ 

»*  gPg^^/y  &  autrement  encore.  Vous  me 

>*  direz  que  je  vous  contCrlà  de  pauvres 

'^n  cho^s ,  eft«ce  ma  faute  )  Et  ne  f^is-je 

w  pas  obligé  de  vous  faire  un  récit  6" 

wdéle  du  fuccès  des  nouvelles  Pièces? 

if  Ceft  pourtant  bien  dommage  ,  ^ 
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fc.PAoteur  A*Sabis ,  quia  ccrtaînemenc 

jt^aucancxfe  mérite  &  d'cfprit  qu'aucune     lyi^» 

»  perfonne  de  fou  fexe  ,  chargée  des 

n  lauriers ,  dont  le  fuccès  glorieux  avoît 

»  couronné,  fon  front  ,  devoir  bien  £e 

»  garder  d  expofer  ft  vilainement  la  dé- 

i>  plorable  Sémîramis.  » 

.'  Il  faut  l'avouer  >  certe  Tragédie  ne 

tcÉiplit  point  les  cfpérances  qu'avoir  fait 

itaîrre  celle  d'Hàbis  ;  elle  eft  même  au^ 

îîeffous  du  médiocre. 

^-  Du  io  Février  ,  j^ar  ordrt  du  Roy, 
^1(71  commença  à  tirer  fur^  la  recette  de 
ia  Comédie  9  U  neuvième  pour  les  Paù^ 
vre^  4e  V  Hôtel-Dieu.  Ainfi  on  mit  U 
Théâtre  ,  premières  Loges  &  Orquefirc 
J,  4  liv.  par  place.  Les  fécondes  Loges, 
jimphitéatre  à  i  liv.  6*  /<  Parterre 
À  i  livre.  Hegiftre  de  la  Cotpédie  an- 
rfiée  171^*  •      . 


Tij 
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A  T  H  A  L  1 1. 

Tragédie  ,  eirée  de  l^ Ecriture  Sairtêe  $ 
par  A(.  R4  c  I  fr  ^, 

:^prérencée  poac  U  première  fois  ,  fur  le 
Théac]^  Fninçois ,  le  Jçadi  3  Mars.  (  Qi^^ 
tqrze  repréfencacions  ,  la  dci^aiétc  le  jcMir  de 
la  clôcure  du  Théacre  ^  le  Samedi  ^$  4a 
même  mois.  ) 

Eaucoop   de  perfonnes  (ont  per« 

fuadécs  que  la  Tmgédîc  d'Athaiie 

fat  repréfemce  à  SaînrCyr ,  ainfi  que  Ta 

itc  celle  d*Efthcr  ;  maîsc'eft  une  erreur, 

dont  le  récit  fuivant  les  détrompera. 

Mémoires       tt  Les  applaudif&mens  que  fa  Trag^ 

$"L'V,cin?  '•  «ï»  (<>'Efthcr  )  avoit  r*ços,  ne  l'cœpê- 

f^et  %yx  &  a  choit  pas  (  M.  Racine  )  de  reconnoi*' 

fi^^^^'      „  cre  qu'eHe  n'ctoif  pas  dans  toute  fat 

p  erandeor  du  Pocme  Dramatique.  Va^ 

*»  nîté  du  lieu  n*y  étoit  pas  obfervce , 

»»  &  elle  n*étoît  qu'en  trois  Aftcs.  (  Aînfi 

i>  c'eft  malrà-^-propos  qu'en  quelques  édî- 

i  «  tions  on  a  partagé  cette  Tragédie  en 

»  cinq  Aûes,)  Il  avpit  trouvé  Tare  d'y 

*  9>  lier  ,  comme  les  anciens  ,  les  chœurs 

#>  avec  l'aûion  :  mais  il  terminoit  Tac- 

>'  tion  par  un  cfaceur ,  chofe  afTez  încon- 

j»  nue  aux  anciens ,  te  contraire  à  la 
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3fir  Thêmte  trançdsi     an 
i  nature  du  Poème  Dramatique  »  qui  ne  ! 
wéoit  pas  finir  pat  des  chants.  17  ^' 

n  II  entreprit  de  traiter  un  autre  Tu* 
»  Jet  de  l'Ecriture  Sainte,  &  de  faire  une 
«Tragédie  plus  parfaite.  Madame  de Sé- 
»  vigne  doutoit  qu'il  pût  réuffir ,  &  dî- 
»  foît  dans  une  de  fes  Lettres  :  //  aura 
»  de  la  peint  à  faire  mieux  qu*EJlkir  : 
n  il  n'y  a  plus'd'Hifioirt  comme  celle^ 
Klà.Cctoieun  hà[ard  ^  &  un  ajjoni^ 
»  ment  de  toutes  chofes  ;  car  Judith  , 
>rBoo[  &  Ruth  nc.fpturoient  rien  foin 
*>  de  beau.  Racine  a  pourtant  bien  dt 
V  Vefprit  i  il  faut  efpirer.  Madame  de 
»Sévigné- n'a  voit  point  tort  de  penfer 
»  ainfi.  Elle  ne  s'attendoit  pas  que  dans 
»  un  Chapitre  du  quatrième  Livre  des 
»  Rois  ,  il  dût  trouver  le  plus  grand  fu« 
»  jet  qu'aucun  Poète  eut  encore  traité  , 
»  &  en  faire  une  Tragédie ,  qui ,  (kni 
•»  amour ,  fans  épifodes,  fans  confidens, 
»  intéreflèroit  toujours ,  dans  laquelle  le 
»  trouble  iroit  croilTant  de  Scène  en  Sct^ 
»  ne  jufqu'au  dernier  moment,  &  qui 
•»  feroît  dans  toute  Texàditule  des  rc^ 
«>  gles.  Le  mérite  cependant  de  cette 
»>  Tragédie  fut  longtcfms  ignoré.  Elle 
*>  n'eut  point  le  fecours  des  repréfenta- 
*»  tions  j  qui  font  pour  un  tems  la  fortu- 
»>  ne  des  Pièces  médiocres.  On  avoit  fait 
^.ua  (crupulc  à  Madame  de  Maintenoa 
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>>  des  repréfencations  d'Efther  y  en  lui» 
27  i<^r-  »  difanc  oue  ces  Speâacles  où  de  jearite- 
»  DemoiieUes  parées  magnifiquemem  , 
>»  paroiflbienc  devant  toute  la  CotuTi;  • 
»  etoient  dangereux  pour  lesSpeâiateœr^ 
M  &  poac  les  Aârices  -  mêmes.  On  ne 
*ffbi>geoit  point  à  faire  exécuter  Atha-» 
j>  lie  fur  le  Théâtre  des  Comédiens  , 
>9  l'Auteur  y  avoir  mis  ordre  »  en  Ëd- 
»  Tant  insérer  dans  le  Privilège  d'Efther  ^ 
>^la  défenfe  aux  Comédiens  de  repré- 
n  Tenter  une  Tragédie  faite  pourSainc 
*  Cyr.  » 

On  lira  avec  plaifir  ce  que  Madame 

la  Comteflè  de  Caylus  a  écrie  fur  I» 

Tragédie  d'Athatie,  dans  ks  Souvemn^ 

Recueil  dont  nous  pdtlerons  à  larticte- 

d'Efther  >  fous  Tannée  171 1. 

Souvenirs       ••  Le  grand  fuccès  d'Efther  mît  Ra- 

ae  Madame  „  ctue  eii  çoôc  :  îl  vouluc  compofer  une 

de  Caylus.     »  autre  Pièce  ,  &  le   iu;et  dAtnalie, 

w  (  c^eft-àdire  la  mort  de  cette  Reine  ^ 

w  &  la  reconnoiflance  de  Joas ,  )  lui  pa* 

»  rut  le  plus^beau  de  tous  ceux  qu'il  pou- 

»  voit  tirer  de  TEcriture  Sainte.  Il  y  tra- 

>t  vaîllâ  fans  perdre  de  tems ,  &  THyver 

»  fuivant ,  cette  nouvelle  Pièce  fe  trou- 

%       ]        w  va  en  état  d  être  rcpréfentée  •,  maît 

i>  Madame  de- Maintenon  reçut  de  tous 

a>  côtés ,  tant  d^avjs  &  tant  de  repréfen- 

11  rations  des  dévots ,  qui  agifloienc  en 
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»  Cth  de  bonne  foi ,  &  de  la  part  de» 

*?  Poçtes  jaloux  de  Hacine , qui  non  con-^     1716. 

•?  ten#  de  faire  parler  les  gens  de  bien  y 

19  écrivirent   pluiieurs  Lettces  Anany- 

nmes  ,  qui  empêchèrent  enfin  Athalte 

n  d  ctre  repréfcntce  fur  le  Théâtre  de 

9>  Saint  Cyr.  On  difoit  à  Madame  de 

>9  Maintenon  ,  qu'il  écoit^honteux  à  elle 

*i  de  faîr^montcr  fur  unThé«tre  des  De* 

^  i^oifeli^  raiTemblées  de  toutes  les  par« 

»  ries  du  Royaume  ,  pour  recevoir  une 

^éducation  Chrétienne,  &  que  c*écoit 

»  m^J  répotidre  à  Tidée  que  rét^biifTe- 

*f  ment  de  Saint  Cyr  avoit  fait  conce- 

99  vojr, 

»  Le  Heu ,  le  fujct  des  Pièces ,  &  la 
«  manière  dont  les  Spedacles  s'étoient 
n  introduits  à  Saint  Cyr ,  dévoient  jufti»  ^ 
»  fier  Madame  de  Maintenon  ,  Se  elle 
»  auroit  pu  ne  pas  s'embarafler  de  diC- 
w  cours  qui  n  ctoîcnt  fondes  que  fur  Ten- 
*•  vie  &  la  malignité  ;  mais  elle  penia  . 
»  différemment ,  &  arrêta  ces  Spefta- 
»  clcs  dans  le  tem^  que  tout  croît  prêt- 
M  pour  jouer  Athalie.  Elle  fit  feulement 
»  venir  à  Verfailles  une  fois  ou  deux  les 
»  Aârîces. ,  pour  jouer  dans  fa  cham- 
»  bre  devant  le  Roy  ,  avec  leurs  habits 
a>  ordinaires.  Cette  Pièce  eft^fi  belle,  que 
»  r^ftion  n*en  parut  pas  refroidie  ;  il 
»>  me  femble  même  qu  elle  produifitjiloct 
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»  plus  cCdret^qu'elle  n'en  a  pfodatt  fur 

}7^  6'    *i  le  Théâtre  de  Paris Il  faut  ajou- 

j>  ter  encore  que  les  Chcrars  quî  man- 
M^qtioîebt  aux  repréfentations  faites  à 
M  Paris  )  ajoûtotem  une  grancfe  beauté  à 
»  la  Pièce  ,  &  que  les  Spedateurs  mê- 
n  lés  &  confondus  avec  les  Aâeurs  , 
tr  refroidirent  infiniment  Taâion  y  mais 
»>  malgré  ces  défauts  &  ces  inconvé* 
j»  nieiis  9  elle  a  étér  admirée  &  te  fêta 
»  toujours. 

»  On  fit  après ,  à  Tenvie  de  M.  Ra-' 
-  9>  cine ,  pluficurs  Pièces  ponr  Saint  Cyr^ 
i>  mais  elles  y  font  en(evelîes,  (  «  )  La 
«  Judith  ,  Pièce  que  M.  TAbbé  Tefta 
9>  fit  faire  par  Boyer  ,  à  laquelle  il  tra- 
M  vailla  lui-même ,  fut  jouée  enfuite  fur 
^M  le  Théâtre  de  Paris  avec  le  fuccès 
^1  noarqué  dans  l'Epigramme  : 

*    A  fa  Judith  ,  Boyer  par  aventure ,  &c* 

w  Athalie  fut  exécutée  deux  fois  devant 
w  Louis  XIV.  &  devant  Madame  de 


[a)  Madame  la  Comteflè  àe  Caylos  n*a  pas  bien 
csaé^emcnc  rappelle  en  cet  endroit  (es  fouvenirs.  Pré- 
cédemment  à  la  Tragédie  de  Judith ,  le  même  Abbé 
Boyer  ,  avoit  compàfé  Jtphté  en  trois  A^es  ,  avec 
des  Chœurs.  De  plus ,  M  Duché  doima  au  comineii* 
cernent  de  ce  (léde  âhfalon  8c  JonMas  ^  quî  furent 
rèpréfentées  ,  ainfi  que  Jephté  ,  par  les  Demoifellcs  de 
Saint  Cyr ,  &  Abfalon  n*a  pas  été  enfevelt  dans  cette 
Abbaye  Royale  ,  puifqu^il  a  paru  ifec  fuccèi  ùiÉ  k 
V»Uat  François* 
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f  Maîncenon  ,  daos  ut)e  chambre  ,  fans  * 
»  Théâtre,  par  les  ]>moilclles  de  Saint    171e; 
«  Cyr,  vécues  de  ces  habits  modeftes  &. 
«uniformes  ,  qu'elles  portent  dans  la. 
>t  maifon.   De  pareilles  repréfèntations, 
»  étaient  bien  di6Férentes  de  celles  d'Ef-. 
^  ther  y  qui  fe  faifoient  avec  une  grande 
»  dépen(e  pour  les  habits  ,  les^  décora- 
»  rions  &  la  mufique. 
»  Madame  de  Caylus  fait  peut-être  ?'^?*^J!!? 

/  •  rt .  /  .     If         I      r     ,  Il    la  vie  de  Jeta 

i^  une  prédiction  véritable  ,  loriqu  elle  Radne  ,j 
n  dit ,  qu*Athalie  fera  toujours  admirée  j  •74  *  j 
»  mais  elle  ne  le  fût  pas  d'abord  du  Pu- 
wblic:i&  lorfqu'elfe  parut  en  1691.  elle 
«t  fut  très-peu  recherchée,  {a)  On  avoit 


(«)  «(  Tous  les  Connoi/lèurs  paroiflèm  ^Uccord  au-     Qbt?ret   de 
».  jourd^hui  fur  le  mérite  de  la  Tragédie  d^Achalie.  Le  M.  Radne  de 
»  tems  a  enfin  jugé  cette  Pièce  ;  mais  il  ne  Ta  jugée  TAcadihnie 
»  qu^après  un  âcamen  fi  long  ,  que  I^Auteur  qui  n*a  des     fiellct 
»  {ni  voir  la  fin'  de  cet  examen  ,  n^efpéra  jamais  que  Lettres  &  Inr 
»  le  jugement  lui  fût  favorable.  Athalie  fut  reçue  du  fcriptsons  » 
»  Public  très-froidement  ;  les  Critiques  qui ,  (ans  égard  Tome    IV* 
a»  aux  applaudi/Ièmcns  que  la  Tragédie  d*EfUicr  avoit  page  tt^ 
I»  reçus  dans  les  reprélentations  èites  à  Saint  Cyr, 
I»  devant  la  Cour  ,  rabai/Ibient  tous   les  jours  cette 
»  Pièce  ,  ne  fe  réconcilièrent  a^k  elle  »  lorfqu^A* 
»  tbalie  parut ,  que  pour  dire  qu'ffiier  valoir  encore 
m  mieux.  Athalie  n'ayant  point  été  repréfentée  pubti- 
»  qoement ,  ne  pouvoit  être  connue  que  par  la  leaure  :  " 
»  les  gens  du  monde  en  furent  peu  curieux.  CétoU    * 
m  encore  ,  ^àbient-ils  •  un  fujet  de  dévotion. ^  deftini  à 
»  amufer  le*  enfans  :  Un  Prêtre  ,  un  Ei^ant ,  en  étoieni 
n  les  principaux  objets.  II  n'en  fallut  pas  davantage  pour 
»  fe  perfuader  que  cette  Pièce  n'ètoit  bonne  que  pour 
m  les  Couvents.  Quelques  amis  même  de  l'Auteur  don- 
»  noient  aufli  la  préférence  à  la  Sctur  aînée ,  ils  appel* 
n  loiem  ainfi  Eftber.  Boiieau  tint  >on  contre  eux  :  Il 
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!  M  entendu  dire  qu'elle  étoit  faite  pour 
\^7^^*  »  Saint  Cyr ,  &  qu'un  enfant  y  fàifbic 
99  an  principal  perfonnage  :  on  fe  pec- 
»  fuada  que  c'étoic  une  Pièce  qui  n'é- 
j/toit  que  pour  des  enfans  ^  &  les  gens 
9»  du  monde  furent  peu  ^mpre(fës  de  la 
»  lire,  {a)  Ceux  qui  la  lurent  parurent 


m  ofa  foinenir  qu* Atluille  toit  le  chef-d^œunc  du  Pp£cc 
»  &  de  la  Tragédie  ,  &  que  le  Public ,  tôt  ou  tard  y 
•  reviendroit.  Il  fut  feul  de  Ton  avis  ,  $l  malgré  fa  pré^ 
a*  diâion  ,  TAuteur  mourut  perfuadé  ouH  avoic  man* 
a»  <]ué  Ton  iiijet  ,  parce  <jue  la  fioideur  du  Public  » 
»  pour  cette  Tragédie ,  Im  fit  croire  quH  n^avoit  pas 
•>  fçû  la  rendre  intéreilànte.  » 

(tf )  La  prévention  fiit  fi  forte  contre  ce  cbef-d^ceufre 
Dramatique  ,  qu*il  courut  alors  une  épij^rammc ,  dont 
toici  à  peu  prèi  les  deux  derniers  vers. 

Avez-v(^  vu  rien  de  plus  méchant  qu*Eflher  ^ 
Oui ,  car  le  même  Auteur  a  fait  Athatie* 
A  ce  fiiit  fingulier  ajoûtons-en  un  autre  ,  qui,  quoique 
knoins  connu  ,  eft  au£  certain.  Quelques  perfomies  de 
Tun  &  de  Tautre  feze  ,  qui  étoient  à  ia  campagne ,  s^a- 
mufercnt  après  le  fouper  à  joUer  à  diflérens  petits  jeux* 
Un  Cavalier  de  la  co  npagnie  ,  fit  une  étourderie  badi- 
ne ,  qui  fût  jugée  digne  de  punition  exemplaire.  Après 
avoir  délibéré  fur  le  genre  de  pénitence  qui  lui  feroic 
impofé^,  enfin  la  compagnie  n*en  trouva  pas  une  plus 
févére  ,  que  de  l^obUger  à  lire  le  premier  Ade^de  la 
Tragédie  d*Athalie%)n  s^imagine  bien  que  le  coupa- 
ble cria  beaucoup  comrc  un  arrêt  fi  cruel ,  &  qu^l  re- 
courut à  la  miféricorde  de  Tes  juges  ;  mais  ils  fin-ent 
,  inflexibles  à  les  prières  ,  &  il  fut  forcé  de  promettre 
qu^il  accompliroit  éxaélement  ce  qm  lui  énfik  prefcrit. 
Conformément  à  fa  parole  ,  lorfqu^il  fût  retiré  dans  la 
chambrer,  i  prit  en  tremblant  la  Tragédie  d^Athalie  , 
tç.  en  fit  la  leAure  avec  attention.  Chaque  couplet  de 
cette  Pièce  le  frappa  d*admiration  ,  &  non  feulement 
il  lût  le  premier  Ade ,  mais  deux  ou  trois  fois  le  Po^me 
emier  ,  avec  un  tranfport  qu*il  eli  plus  aisé  d^imaginer 
que  de  décrire  :  le  letidemaîn  toute  la  compagnie  s^é^^' 
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»^  froids  d  abor<l  ,.&  M.  Ariiaad  en  la 

»  trouvant  fore  bellç  ,  la  mettoit  au-    ^7i^*v 

*>  dcflbus  d'Efther.  Un  EkxSteur  de-Soc- 

»>  bonne  peut  aifëmeht  fe  tromper  en  ju-' 

»  géant  des  Tragédies  ;  maïs  la  manière 

»  dont  il  avoît  parié  de  Phèdre  ,  feifoic 

w  voir  qu'en  ces  matières  même  ,  il  n*a- 

>*  voit  pas  coâtume  de  fe  tromper,  Voîcî 

»>  la  Lettre  qu'il  écrivit  à  ce  fujet.  raî  rc- 

^  çu  Atkalu  9  &Je  Vài  lue  aujjkôt  dtux 

»  ou  trois  fais  avec  une  grande  fatifi' 

>>faSion.  Si  yavois  plus  de  loijir  ^je 

»  vous  marquerois  plus  au  long  ce  qui 

•>  inc  la  fait  admirer.  Le  fujet  y  efi  traité 

»»  avec  un  art  merveilleux  ^  Us  caraSi^^ 

w  tes  bien  foutenus  ,  les  vers  nobles  & 

»  naturels.  Ce  qu*on  y  fait  dire  aux 

È9-gens  de    bien  ,    injpire   du   refpcB' 

n  pour  la  Religion  &  pour  la  vertu; 

M  &  ce  quon  fait  dire  aux  michans  ', 

>9  11  empêche  point  qu*on  n^ait  horreur 

99  de  leur  malice  ;  en  quoi  je  trouve  que 

99  beaucoup  de  Poètes  font  blâmables  , 


tsmt  railèmblée ,  on  badina  beaucoup  le  coupable  fur  îa 
niauflade  ledure  qu^il  avoic  faite  ;  mais  il  annonça 
tout  le  contraire  »  &  ajouta  qu^il  regardoit  la  Tragé- 
die d*Athalie  ,  comme  le  Poème  te  plus  travaillé  fi(. 
le  plus  beau  de  M.  Racine.  Ce  difcours  caufa  un  grand 
étonnement  à  toute  rafîèmblée  ;  mais  le  Cavalier 
offrit  de  ibutenir  ce  qu*il  avançoit  par  la  (Impie  leâurt^ 
de  la  Pièce  :  on  le  prit  au  mot ,  &  Atbalie  eut  autans 
dTaioïKateuit^  ^*èl|e  cu^d'audiceuvtf 
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>»  mettant  tout  leur  efprît  a  faire  p^artef 
.lyitf*  M  leurs  perfonnages  d^une  manière  ip^i 
»i  peut  rendre  leur  caufe  fi  bonne  >  ^*on 
»  ifiplus  porti  à  approuver  ou  à  excufir 
»>  Us  plus  méchantes  aSions  y  qu*à  en, 
$>  avoir  de  la  haine.  Mais  comme  il  e^ 
i>  bien  difficile  que  deux  enfans  d*un 
m  même  père  foient  fi  également  parfi^^ 
^  qu*iln  ait pa^plus  d'inclination  pour 
H  run  que  pour  Vautre  ^  je  voudrois 
$»^  bienfçavoir  laquelle  de  ces  deux  Pièces 
n  il  aime  davantage.  Pour  moi,  je  vous 
w  dirai  franchement  que  les  charnus  de 
M  là  cadette  n  ont  pu  m* empêcher  de  donr 
*t^er  la  préférence  à  tainée.  Pen  ai 
a*  beaucoup  de  raifons  >  dont  la  princi^ 
•»pale  ejt  que  jy  trouve  beaucoup  plus 
»  de  chofes  édifiantes  &  très-  capables 
9n  d'injpirer  la  piété. 

«  Un  pareil  jugement ,  quelque  flat- 
9>  teur  qu'il  foie ,  ne  fatisfailoic  point  on 
••  Auteur  toujours  plus  content ,  (uîvant 
w  la  coutume ,  de  fbn  dernier  Ouvrage 
»  que  les  autres  ,  ïurtout  lorfqu'il  en  a 
w  de  fi  juftes  raifons, Etonné  de  voir  que 
^  Ùl  Pièce ,  loin  de  foire  dans  le  Public 
«  réclat  qu'il  s'en  étoît  promis ,  reftoît 
»  dans  robfcurîté  ,  il  s*imagîna  qu'il 
»  avoic  manque  fon  fujet  ,  &  il  l'a- 
»  vouoit  fincérement  à  Boîleau ,  qui  lui 
»  foutcnoit  au  contraire  qu'Athalie^oit 
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•»'  (bn\  chèf-d'œavre»  Jt  niy  connais  , 

•*  diùniA\  >  &  U  Public  y  reviendra,     ifii. 

^»  Sur  ces  cfpcrances  l'Auteur  fc  rafTtH 

i>  roic  :  il  a  cepeoiant  été  toujours  coa-  , 

M  vaincu ,  que  s'il  avoir  fait  quelc{ue 

«5  chofe  de  parfait  ,c croit  Phèdre,  &  fit 

»  prédileâion  pour  cetre  Pièce  étoit  fou- 

m  d^e  fur  des.raiioos  très -fortes.  Car 

M  quoique  Taâiion  d'Athalie  foit  biea 

*>  plus  grande ,  le  cara6kére  de  Phèdre  eft 

c«  comme  celui  d'CEdipe ,  un  de  ces  fu*- 

M  jets  rares ,  qui  ne  (ont  pas  l'Ouvrage 

»»  4es  Poètes ,  &  qu'il  faut  que  la  Famé 

»»  ou  l'Hiftoire  leicr  fourntdcnr.  Tout  le 

>>  monde  fçait  que  la  principale  qualité 

i9  qu'Ariftore,  ou  plutôt  que  laTragé- 

»  die  demande  dans  ion  Héros ,  eft  qu'il 

19  nç  foit  y  ni  tout-à-fait  vicieux ,  ni  rour- 

9»  à4bic  yertuçux  ;  parce  qu'un  rcéièrac , 

M  quelque  raalheuf  qui  lui  arrive  ,  ne 

f*  fait  jaaiais  pidè  >  &  qu'un  homme 

»  tout-à-rfait  eîtenit  de  foiblefle ,  &  qui 

»>  ne  s'eft  attiré  fon  malheur  par  aucune 

»>  faute ,  caufe  plus  de  chagrin  que  de 

•?  pitié;  au  lieu  que  le  malheureux  qui 

jf  roèrîte  de  l'être ,  &  qui  en  même-teros 

•^  ncîèrîtç  d^ctrepl^nt ,  intèreflè  toujours: 

>»  c'eft  ce  qui  le  trouve  admirablement 

w  diaiîs  Phèdre ,  qui  ,  dévorée  par  une 

^  infâme  paflîdn ,  eft  toute  la  premièie 

^jà  Tç  preiKlce  oi  horreur  :  \^  ne  f^ass 
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>  Ibcmc  fi  par-là  fon  caraftére  n'erf  pM 

S''i€.    **  beaucoup  plus  tragique  que  celui  d *Œ- 

M  dîpe  ,  qui  dans  le  fond  n'eft  qu'un 

99  homme  fort  ordinaire ,  à  qui  le  hazard 

M  a  faic  commettre  de  grands  crimes, (ans 

*?  quM  ea  ait  eu  rincention,  &  chez  qui 

m  Ton  ne  peut  voir  cette  douleur  ver- 

•M  fucufc  9  qui  faic  la  beauté  du  caraéfcére 

i»  de  Phèdre  ;  mais  on  peut  dire  auffi  qcfô 

•>  ce  caraAére  eft  le  leul  qui  foit  dans 

M  cette  Tragédie  :  au  lieu  que  dans  Atha« 

»>  lie  »  où  le  trouvent  à  la  fois  plufîeuis 

•*>  gfimds.  caraâéres  ^  Taâion  efl:  plus 

;>i  grande ,  plus  intércilante ,  6c  conduite 

w  avec  plus  d  art ,  en  forte  qu'on  poum 

n  roit ,  Jt  mon  avis ,  concilier  les  deux 

i>  fentimens  ,  en  difant  que  le  perfbn- 

^  nage  de  Phédjre  eft  le  plus  parfait  des 

^H  perfonnages  tragiques ,  &  qu'^Aialie 

»  eft  la  plus  parfaite  des  Tragédies. 

,       '     «  On  en  reconnut  enfin  le  mérite  ; 

>>  mais  la  prédiâion  deBoileau  n'eut  fon 

:«  accompliflèment  que    fort  tard  ,  & 

>>  longtems  après  la  mort  de  T Auteur. 

»  Les  vrais  Connoiffeurs  vantèrent  le 

,w  mérite  de  cette  Pièce.  M.  le  Duc  d'Or- 

:m  léans.  Régent  du  Royaume,  voulut 

:»  connoître  quel  efFetelleproduiroitrai 

:9»  le  Théâtre,  &  malgré  la  clau(e  insérée 

'w  dans  le  Privilège ,  ordonna  aux  ùy 

V  médiens  de  réxécucer.  Le  fiiçcès  «fa 
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du  Thèam  Françoise    SL^t 
.^étoimàùt,  &  les  premières  repréfcn-  _____ 
N»  carions  faites^  à  la  Cour  >  donnoîent     171 6. 
i9  nn  nouveau  prix  à  cette  Pièce,  paixe 
»  que  le  Roy  éunt  à  peu  près  de  l'âge 
*>  de  Joas^  on  ne  pouvoic ,  fans  s  accea- 

I    49  drir  fur  lui ,  entendre  quelques  yecs  , 

i    jt  comme  ceux-ci* 

Voilà  donc  votre  Roy  ,  irotre  unique  elpérance  ;' 
•  •••*.  •  ••  .  ,, »,  t.**  ..•  •••••••••••  •••% 

J'ai  pris  foin  jufqu'id  ie  vous  les  conferver. 

I     -Dm  fidèle  David   c^eft  Je  ^6deax  rtûe.     ' 

Songez  qu*cn  cet  enfant  tout  Ifra^l  léftde* 

»>  Si  M.  Racine  ne  fut  pas  rèçompenfiS 
»  de  Tes  Jeux  Tragédies  faincès  par  les 
w  éloges  au  PuHîc ,  il  en  fut  récompenfé 
9>  par  la  facisfaâion  que  Louis  XIV.  té« 
*»  moigna  en  avoir  reçue  ,  &  il  en  eut 
»  pour  preuve  au  mois  de  Décembre. 
»  1690,  l'agrément  d'une  Charge  de 
*>  Gentilhomme  ordinaire  de  5a  Ma- 
i?  jcfté.  (à)  Il  eut  encore  l'avantage  tie 
»  contenter  Madame  de  Maintenon,  Sec. 

Au  mois  de  Février  1702.  La  Tragédie 
d*Athalie  fut  repréfentée  à  Verfaillcs ,  par 


(«)  «  A  condition  de  payer  à  Madame  ToriT»  veuve 
»  de  celui  donc  oç  lui  donnoic  la  chaîne  r  dix  mille 
«iivtes  t  qui  furent  payto  le  »}  du  mêine  mois  df 
m  Mficœbie,  » 
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V5i  .    Hipokè 

'mtÊmémm  tes  petfonnes  les  plus  qiiatifi^  de  h 
*  17  itf •    Cour ,  &  même  Madame  la  DochefTe  de 
Bourgogne  y  prît  un  rôle.  Voici  le  décaS 
q  ren  donna  M.  Devîzé. 
Mercure  G*-      ^^  On  a  joiié  (  à  VerfaîUes  )  trois  fois 
Uni,  »rrie^^  Athalîc  de  M.  Radnc  ,  avec  tous  les 
î^i  *Î8^      H  ornemens  &  les  chœurs  mis  en  mufi- 
^  que  depuis  longtems  ,  par  M^  Mo- 
^  reau ,  qui    avoir  fait  ceux  d*Efther. 
^  ces  chœurs  ont  été  parfaîtcmenc  bien 
^  é^cécucés  par  les  OemoiTcHes   de  la 
^  Mufique  du  Roy*  Madame  la  Do- 
^  ckedè  de  Bourgogne  a  joué  Jafàbet, 
»  avec  toure  la  grâce  &  tout   le  bon 
^  fens  imaginable ,  &  quoique  (on  rang 
^  pût  lui  permettre  de  faire  voir  plus  de 
>>  hardi: Ile  qu'un  autre  ,  ceHe  qu'elle  a 
^  fait  parpître  feulement  pour  marquer 
^  qu  elle  croît  maîtrefle  de  fon  rôle  ,  a 
^^  toujotu-s  été  mêlée  d'une  certaine  tînv- 
^  dite  ,  que  Ton  doit  nommer  plâtpt 
^^modfftie  que  crainte.  Les  habits  de 
^  cette  Princcffc  étoîent  d'une  grande 
^  magnificence ,  &  cependant  on  peut 
^  dire  que  là  perfonne  ornoit  encore  plus 
^  le  Théatre,que  la  richeflTe  de  fcs  habits^ 
^  M.  le  Duc  d'Orléans  a  parfaitement 
^  bien  joué  le  rôle  d'Abrter ,  &  avec  une 
-  ^intelligence  que  Ton  n'attrappe  que 
,  ^lorfquelona  beaucoup  d'cfprît.  M. 
^  le  Comte  d'Ayen ,  (  aujourd'hui  M.  k' 

Maréchal 
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du  Théâtre  Trançots.  25  5 
ii  Maréchal  Dac  de  Noailles  )  &  Mada- 
,^me  la  Comteffe  fa  femme  ont  très-  lyii* 
H  bien  remplis  leurs  rôles.  Quand  on  a 
^  de  Teiprit  infiniment ,  on  réuflit  dans 
)^'tout  ce  qu'on  fe  donne  la  peine  d'en* 
1^  treprendre.  Madame  la  Présidente  de 
)»  Chaîliy  s'eft  fait  ad4nirer  dans  le  rôle 
^  d'Athalie  ,  &  M.  le  Comte  de  l'Ef- 
»^pare  ,  fécond  fils  de  M.  le  Duc  de 
)^  Guiche ,  qui  n'a  que  fept  ans ,  a  char- 
^  mé  dans  le  perfonnage  da  jeune  Roy 
^  Joas.  M.  de  Champeron  qui  eft  en- 
>»  core  fort  jeune ,  a  très*bien  réufli  dans 
y^  le  rôle  du  fils  du  Grand-Prêtre  Joad, 
I»  &  celui  de  ce  Grand-Prêtre  a  été  joué 
H  par  le  Sieur  Baron,  (  père)  qui,  au  fen-* 
>»  timenr  de  tous  ceux  qui  ont  eu  l'hon^ 
^  n^r  d'être  nommés  pour  voir  jouer 
^  cette  Pièce  ,  qui  n  a  été  repréfentéç. 
H  que  devam  très- peu  de  monde  ,  n'a 
>^  jamais  joué  avec  plus  de  forcé.  A  Té- 
>^  gard  des  autr^^  Aâeurs  ,  qui  ne  s'é« 
^  tant  point  encore  donné  le  divertifle- 
>»  ment  de  repréfenter  des  Pièces  de 
»  Théâtre ,  îgnoroîent  eux-mêmes  s'ils 
v^  avoient  quelque  talent  pour  cela ,  tous 
^  ceux  qui  ont  eu  le  plaifir  de  les  voir 
>^  jouer ,  ont  die  hautement  que  les  meil-  ^ 
»  leurs  Comédiens  n'auroient  pu  jouer 
I»  avec  plus  d'intelligence  &  de  feu ,  ni 
it  faire  lépandre  plus  de  larmes.    On 
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2^4  Hiflùke 

»  joif^nît  à  ta  croiCictiie  repréfencatioii 

17 1 6*  '*  d' At  haKe  >  {a)  les  Précicmcs  ridicules  , 
>Kàc  Moliéfe  t  cette  pe^  Comééie  (ut 
w  exécutée  en  pctfcftion. ,  &  M^Je  Dac 
f>  d'Orbéans  dans  le  rôle  dti  Vicomte ,  & 
»  M»  le  Marqais  de  la  Yaliése  cÉaas 
»^cehii  da  Marquis  ,' réjouirent  fiorc  b 
»  compagnie,  s» 

En  171^.  lès  Comédiens  ihiRoy  o6» 
tkirent  de  &L  le  duc  d*Ociéans  y  Régent^ 
h,  permiffîon  de  repréfenter  Athatie  fin 
leur  Théâtre-  Ils  ctt  fuppriroérent  le» 
Choqirs ,  {b)  Se  cette  Tragjîdie  foc  reçw 

mm  I  ■        ■  I  •     Il    ■  .1  ^ 

Keraurt  Ga-^     («)  <«  I^  Samedi  ii-  r<évf ier,la^  Tragédie  d'^Athalie  ^ 
luit    Févn'er  '*  représentée  pour  Ja  ttoiiîeme  &  dernière  fiiis,  &  pana 
vjqL*p*  4^0*  *'  ^^"^^  ^^^  grande  perfeâion.  M.  le  Duc  de  Bourgogne 
wj%»»p*^     »  donna  à  ininuir  un  grand  nUdianocht  aux  D^ms^ 
M  ain.  AMcet  dt  £ti  Tragédie  >  &  i  Quelques  autres.  » 
(^)  Le  Sieur  le  Févre  dans  le  Aiarasré  &aUntèt 
mois  d»  Février  1^16,  pag,  2S1  -18;.  en  annonçant 
la  Tragédie  d*Atiali«  pour  le  nnois  '^vant  ,  atança 
^ue  M.  Dancourt  avoir  .rc»û  &  coriTigé  ce,  Poâne  Dra- 
matique r  pOui'  fe  mettre  au  Théâtre.  Ce  (^ir  eft  abfo- 
^^  hiraent  faux:  Qe{(  lirai  que  M*  Daneeurtfiic  chargé  par 
£ii  CQOipagnie  de  fuppnaier  lescharurs.de  la  Tragédie 
d^Athalie  ,  &  s^ll  en  éioic  beCbin  ,  de  joindre  quelques 
10NS  p«ur,  €iirr  une  lialfon  avec  ce   qus  précédost  on 
Auv«it  ces  cbœurs>  M.  Dancourt  trouva   aiTéniCDt  le 
moyen  de  iiippi^mer  les  chœurs  fam  hrc  oBIigé  de  fait 
aucu'^e  augmentation  :  e^'eft  unc^vémé  dons  on  pcai- 
ailcment  le  convaincre  en  hfani  Atbalie.  Miini  de  et 
préfervaiif,  nous  ne  craignons  plus  d'exporcr  aux  yetti 
êia  teneur  le  pailàge  du  Sieur  Je  Févre.  «  MaitU-oo»» 
M  ijémc  jour  du  mois  de  Mars  prochain ,  les  Conaédi«» 
w  Franc  i$  doivent  donner  la  première  rcpréfentatxon 
»>  d*Aihatie  »  Tragédie  de  i'iilultre  M.  Racine,  je  m* 
a»  trouve  en  cet  endroit  de  mon,  récit  ohligit  en  con- 
a>  fcience  de  fàirc^  une  humble  amende  hoDOtablc  à  It 
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du  Théâtre  Ftanfois.      )^  f 

laPaUic  avec  les  appliadîflèmensaa'el'o  ^ 

iDCTkoît.  Le  Sieur  le  Fcvre ,  chargé  alors  1 7 1  i 
Ju  Mercure  Galant  ,  rendit  compte  de 
la  repréfentation  de  cette  Tragédie,niaîs 
avec  beaucoup  de  partialité  mr  les  Ac^ 
teurs.  Nous  allons  cependant  employée 
£s  termes. 

«  Le  trois  de  Mars  on  repréfenta  fur  Mercure  Oa- 
»  le  Théâtre  de  la  Comédie,  la  Tragédie  ^^^  »   ^^ 
«  d^Athalie  ,  ou  M.  Beaubour  joua  fbn  Ultî^I!^^ 
»  rôfe  de  Grand-Prêtre  très-bien  &  bien 
»  fort.  M.  Dancourt  fit  le  rêle  de  Ma- 
»  than,  MademoîfelleDefmare  fit  le  rôle 
*>  d'Athalîe  ,  &  Mademoifelle  Duclos , 
w  celui  de  Jofabec.    La  conjefture  de 
»  cette  repréfentation  fe  trouva  heureu- 
w  fe  pour  CCS  Aflrtces  &  pour  la  Pièces 
»  je  crois  être  obligé  d'apprendre    aa 
w  Public  ,  pourquoi  Achalie  &  Jofabec 
»  récitèrent  leurs  rôks  avec  tant  dart    - 
»  ôc  de  feu  ,  que  leur  déclamation  ravie 

a^  Dancourt ,  &  de  me  rétraacr  de  toutes  les  véntéi 

»  défobliçeantcs  que  j>i  dites  des  Feus  du  Cours ,  Bc 

V  du  V^t  Galant ,  &  de  tant  d*aotr«  maq? aifes  Pièces, 

»  dont  il  n  Ja  gloire  d'être  Auççur.  Quel  triomphe , 

»  Meflieurs  ,  pour  M.  Dancourt  !  Atbalie  de  M.  Racine 

9  va  briller  fur  la  S^céne  ;  revue ,  augnumiée,  etnbel- 

»  lie  ,   &  corr^ée  par  M.  Dancoun  !  L'efprit  de  M. 

»  4)ancouFt  va  ranimer  les  vert  de  ce  grand  homme,  ^ 

I»  Racine  va  enfin  fortir  du  tomkeau  tout  couvert  de 

»  gloire  ,  ou  plutôt  fa  mufe  va  reparoltre  ^  nos  yeus  i^ 

«^  pour  partager  (es  nouve^  lauriers  avec  M.  Oan^ 

m  court!!  !» 

•w      ** 
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_^        j  »  tous  leitts  Spcftateurs.  D'amîes  inté^ 

17  iS.    *»  parables  qu'elles  étoîent  avant  qu'il 

w  fût  qucftîon  d'Athâlie ,  elles  fe  font , 

*»  (  vous  n'aurez  pas  de  peine  à  deviner 

99  pourquoi ,  )  jurées  une  fi  forte  inimî-* 

i>  tic,  que  ceft  aux  motifs  de  leur  haine 

w  que  le  Public  a  la  principale  obliga- 

«  tion  du  fuccçs  de  cette  Tragédie ,  dont 

>ien  effet  les  deux  premières  Adrices  , 

»*  font  dans  tout  le  corps  de  la  Pièce  ^ 

99  deux  ennemies  irréconciliables.  Ma- 

M  demoifcllc  Mimi  Dancourt  y  joua  le 

ai  rôle  de  Zacharîe  avec  toute  ^a  no- 

»>  bleflè  &  toute  la  grâce  imaginable* 

»  Pour  Jpas ,  dont  le  rôle  fut  reprcfenté 

»»  par  le  fils  de  Laurent ,  Concierge  de  U 

»  Comédie,  il  fut  admiré  &  applaudi  de 

99  tout  le  monde ,  &  à  proportion  de  fon 

»iâge,  il  fiirpaflà  de  beaucoup  tous  les 

99  autres  Aftçurs  de  la  Tragédie.  Il  y  a 

*>  lieu  d'efpérer  qu'un  jour  il  effacera 

u  tous  fes  Camarades^  >»  (a) 

•  Hîftoîre      tJn  autre  Auteur ,  qui  n^étoît  guide 

dr^rî^B^o-  par  aucune  paffion  ,  rendît  cgmjjte  de 

cbure  ii-ia.  la  rep ré feu tatîon  d'Athâlie    en   171^. 

«'"g  JeT ",  Nous  allons  rapporter  ce  pafTage.  * 

1716.  Article      ce  Les  Comédiens  François  ont  joue 

V.  fag,  iQ& 

/ùhântes,  ^ 

(à)  Ce  jeune  Laurent  ne  s^àttacha  point  à  fe  former 
jknir  le  Tb^aue  ,  Se  mourut  peu  d*aimées  après  ce 
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»  (Uns  le  Carême ,  pour  la  pcetniére  fois , 
«Athalie  ,  Pièce  de  M.  Racine.  Elle     '7i^-  : 
»  avoît  été  faite,  il  y  avoic  longtems,  pour 
»Samt  Cyr  ,  &  n'avoir  jamais  paru  à 
»  Paris.  Elle  a  eu  pludeurs  repréfenta- 
»  tiens  qui  furent  coures  applaudies ,  de 
«même  que  celle   qui  fur  fajce  aux 
»  Thuilleries  devant  U  Roy  ,  dans  fon 
»  appartement  ;  *  auflî  doit-on  la  louan-  *  Cette  iM 
»  ge  aux Aftcurs  d'avoir  reprcfenté  cetre  ^fiT^  ï^- 
M  Tragédie  d'une  manière  parfaire  ^  6c^  %• 
»  avec  tout  l'art  du  Théâtre,  m  '^*** 

Nous  aurons  foin  de  parler  à  la  fuite 
de  cet  Ouvrage  des  repriiês  de  la  Tra- 
gédie d'Arhalk  9  (ans  oublier  une  cri<f- 
tique  de  cetre  Pièce  ,  par  M.  l'Abbé 
Pellegrin  ,  inférée  dans  le  Mercure  de 
France  des  mois  de  Septembre  &  Oâo« 
bre  ijxx. 
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^3^  Hifiaife 

. \  ^      ^  .     ,  . 

'7'^-      LA  GUINGUETTE 

DE    LA    FINAJÎCE, 

Comédie   en  profc  ^    &  en   un  jiSe  i 
.^récidie  d'unProhgiu^  &  fuivied^un 
ùxt'^^T     ^^'^^rtijfement ,  *  par  M.    D  Al^* 
^  Mourcc        C  O  u  Kt  y  non  imprimée , 

Repréfentée  pour  la  première  fois ,  après  la 
Tragédie  ^ Afirate  ,  le  Mardi  i^  May. 
.(  Cina  reprérencacioos  >  la  deroiérc  k  i^ 
du  memf  mois,  } 

LE  peu  de  faccès  die  cette  Pièce  a  &n$ 
doute  empêché  M.  Dancourt  de  la 
donner  à  Timpreffion  ,  aiiifi   nous  dc 
connoffïbns  cette.  Comédie  que  par  les 
Regiftres  des  Comédiens ,  &  nri  paffage 
du  Mercure  Galant  du  Sieur  leFévrc, 
"  ennemi  déclaré  de  TAuteur. 
MttcurcGa-,    "  Lcs  Comédiens  François  repréfcn- 
lant  ,  May  „  t^reiit  vers  le  comftiencement  de  ce 
»j»-*s>5»      w  mois ,  la  Princejje  d*Elide  ,  dont  ils 
»  raflafiérent  les  Speftateurs  jufqtfau 
»  jour  que  les  Italiens  parurent  à  Paris 
w  pour  la  première  fois  (  le  18  Mai  )  le 
»  lendemain  1 9  ils  fervîrent  Afirau ,  an- 
»  cienneTragédic,dôM.  Quinadt,  Cette 
*>  Tragédie  fut  fuivie  dc  la  première  re- 
M  pceieacacioa  de  la  Guinguette  de  la 

Digitized  by  CjOOQ  le 


du  Thèatrt  Trançois.  if^ 
99  Finance.  Tout  ce  qui  peut  donner  du  ' 
n  relief  à  cette  déteftaUe  Pièce  ,  c'eft  ï7*ft 
M  qu  elle  eft  de  la  façon  de  Af.  Dan^ 
n  court.  Je  m'écois  morfondu  fur  fon 
n  Kcrt  Galant  :  qu'il  me  permette  da 
»  moins  de  m'égayer  à  fa  Guinguette. 

*»  Quelle  extravagante  envie  a-t-il  ea  # 

9>  dans  fon  Prologue ,  de  nous  entrete- 
M  nir  du  coaroux  de  Jupiter  ,  &  de  ia 
«r  foudre  prête  à  exterminer  les  coupa-* 
*>  blesi  Qu  entend-il  par  fa  Venus,  &  (es 
»  amours  ,  dont  les  grâces  fouveraines  , 
M  détournait  tes  redoutables  coups  de 
99  ce  Dieu ,  dans  Tindant  qu'il  va  lancer 
»»  fon  tonnerre  ?  Quelle  allufion  î  quelle 
»  pauvreté  !  Paflons  au  corps  de  rd^* 
99  vrage. 

j>  Invente-t-il  uiîç  Hiftoîrepour  farrç^ 
99  le  plan  de  fa  Comédie  ?  C^.elle  mifc- 

»  rable  fable  ! Mais  pardonnca- 

»  moi ,  il  y  a  un  petit  air  de  Cothurne* 
»  Il  y  a  deiiombreufes ,  &.  d'heureufes 
»  reconnoiflànces  ,  de  belles  iituatîons , 
»*  de  tend  tes  embtaflcmens,  &  des  gcnu- 
n  flexions..  Ah  !  mon  père  !  ah  ?  ma  fille  ! 
*>  ah  !  ma  femme  !  Tout  cela  ne  {eroit- 
n  il  pas  des  lambeaux  de  plùfieurs  Pie- 
j»  ces  qu'il  a  pillées ,  ou  reçues  de  diflFS- 
»»  f  ens  Auteurs ,  &  dont  il  voudroit  dans 
9é  icclle-cî ,  feîre  une  efpéce  de  reftîtu-  • 
w  tîon  à  leurs  proprîétattes?  Mais  leflu» 
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n  beau  le  voici  :  ^MeflSeu»  ,  il  a  cîc5 
17*^«  "  mœurs  !  eft  il  un  plus  rare  fujet  d  c- 
»  tonnetnent  pour  tous  ceux  qui  con- 
*•  lîoiflènt  l  efpric  &  les  Ouvrages  de  M. 
»  Dancourr  \  Du  refte,  (on  mérite  à  part , 
wlcs  divertilTemens  en  font  jolis.  M. 
•».Mourct  en  a  compofc  la  Mufique, 
••^c'eft  une  preuve  qu'elle  eft  bonne.  »» 

Xe  Sieur  le  Fcvre,en  qualité  de  Journa« 
lifte,  auroît  plus  contenté  le  Public ,  en 
donnant  un  petit  extrait  de  cette  Pièce, 
cju'cn  fè  livrant  d'une  façon  peumefurée, 
à  Tenvie  de  dire  du  mal  de  M.  Dancourr, 


LE  TRIPLE  MARIAGE^ 

Comédie  en  profe  ^  &  en  un  A3t  , 
iMufl-  Juxyie  d'un  divcnijjcment  »  ,  par 
/^^'    M.  NÈRicAULT  Destouches  , 

Aepréfcntée  pour  la  première  fois  ,  après  la 
Tragédie  de  Bérénice  ,  Je  Mardi^  7  Jaitlec. 
Sufpendue  apr^s  fa  quatrième  repréfencan^n 
le  I  )  du  même  mois  s  ceprife  le  Dimanche. 
9  Août.  (  Sept  rcpréfcntations ,  la  dernière 
le  11  du  oiéme  mois.  ) 

UNe  petite  aventure  de  &mille ,  qui 
précéda  de  quelque  tems  la  repré*- 
.  iêntation  de  cette  Comédie-»  femble  en 
avoir  fourni  Vidée  :  yoici  le  fait.  Un 

Pp^^^iJiommc 
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du  Théâtre  François.  141 
liomme  d un  âge  avancé,  père  d'un  fils 
&  d'une  fille  ,  qui  avoîcnt  déjà  paflTé  le 
prîntems  de  leur  âge  ,  s*aviTa  d'époufer 
en  fecret  une  jeune,  perfonnç,  qui  au 
bout  de  quelques  mois  l'engagea  à  dér 
darer  fon  mariage.  Le  bonhomme  jugea 
à  propos  de  foire  cette  confidence  à  la 
fin  d'un  graàd  repas ,  où  il  avoir  invité 
fes  plus  intimes  amis  ,  fbn  fils  ,  fà  fille 
&  les  paretis.de  fa  femme.  Son  fils , 
après  lavoir  félicite  fur  le  choix  qu'il 
avoir  fait ,  ajouta  qu  il  fe  trou  voit  ^ians 
le  même  cas,  en  monrranr  une  tcès-jolie 
perfonne  qui  ctôîtde  laflèmblée,  &  qu'il 
àvoit  époufé  depuis  quelques  anneçs.  La 
fille  du  bonhomme  fit  un  pareil  aveu 
pour  un  Cavalier  de  la  même  compa- 
gnie. Le  père  un  peu  (brpris ,  mais  fe 
tendant  juftîce  ,  approuva  ce  que  fes 
£nfans  avoîcnt  fait ,  &  611  bût  une  fanté 
générale  à  ces  trois  Mariages.'  r 
^  Si ,  encore  une  fois  ,  M.  Deftôuches 
a  employé  ce  canevas ,  il  Ta  brodé  avec 
bien  de  Tart  ^  il  régne  dans  la  Comédie 
Idu  Triple  Mariage  une  gaîté  &  lin  co- 
mique, quia  mis  cette  Pièce  au  rang 
\îe  celles  dé  Molière ./  par  1  agrément 
avec  laquelle  le  Pubh'c  la  reçoit  toute 
les  fois  qu  on  la  repréreate. 
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*^''^*   L'AVEUGLE  CLAIRVOYANT  , 

Camlàit  ïn  vers  ^  &   ^n    un  A3c  ^ 
pat  H.  Le  GKANb y 

Hjjpcéfcfitéc  pout  la  poeimére  £»ts  ,  après  JEt 
Tragédie  à*Agfippéi\€xxiUfimx  T'éinnus ^ 
le  Vendiedi  iS  Septembre.  (  Seize  repré« 
fentatkms ,  ia  detniért  k  i>  Oâobre  fui* 

-  vanc)/  •■ 

DjMisîeViryolumcdecetteHiG 
tôiïc ^pagcs  ii6'izS0  nous  avons 
tendil  compte  d'une  Comédie  fous  le 
mêrtte  titre ,  de  M*  Brode ,  &  nous  avons 
ajouté,  en  terminant  fon  extrait,  que  M. 
le  Grand  eii  avoît  employé  tout  le  fond  , 
taâîs  qù'ii  yen  ^toît  lervî  en  htmime ,  de 
goût  &  d'èfprît.  En  effet,  cette  Piéce-ci 
cft  trcs'bjén  conduire  ,  lés  rôles  fbute- 
nus ,  rîntrigue  heureute  &  plàîïaiitè ,  Sç 
!e  dénouement  très-naturel.  Comme  elle 
paroît  trcs-fouvent  au  Théâtre  ",  nous 
ibititnes  difpenfés  d'entrer  dans  un  plus 
long  détail  à  fon  fùjet  ;  le  I^efléur  nous 
fçaura  plus  de  gfé  de  Tarticlc  (uiyant* 

0 
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N  neconnoiffoît  point  avant  Pan-  . 

née  1716*  les  Bals  publics ,  Spec-  journiiiS^ 


»  tacle  nouveau ,  qui  commença  pour  **J  ^^i*  *>«>- 

Paris , 
se  Ga 

»>  le  Jeudi  t  Janvier  (171^.)'....  Au  V/pag^^t 


n  la  première  fois  ,  (  fur  le  Théâtre  de  Pari^,  eJwI 
w  TAcadémie  Royale  de  Mufique  .  (a)^  Gancau 


#>  mois  de  Septembre  fuivanr ,  les  Co'fi^^'^* 
9»  médîens  François  obtinrent  de  Mon- 
M  feîgneur  le  Duc  d'Orléans ,  Régent , 
»  la  même  permifCon  de  donner  des  Bals 
^^  publics  fur  leur  Théâtre  ,  &  qui  leur 
»  tut  expédiée  le  .16  Décembre  de  la 
^^  même  année. 

on  trouve  fur  le  Regiftre  de  Tannée 
171^.  Depuis  le  10  Odobre  jufqu'au 
1}  ,  relâche  au  Théâtre  pour  préparer 
la  Salle  du  Bal.  Voici  le  compte  que 
TAuteur  de  THiftoîre  Journalière  de 
Paris  ,  cî  -  devant  cité  ,  rendît  de  la 
Salle  de  Bal  desCofnédiens  François ,  Se 
du  fuccès  de  ces  Bals. 

x<  Les  Bals  de  l'Opéra  recommen-  j^j^  j^^ 
w  cerent  h  16  Décembre  (  1716.  )  &  naUérc  ,  &c, 
H  les  Comédiens  François  ayant  obtenu  ^^^^Ji^ 
•»  la  même  permiflîon  en  donnèrent  le  i^ 


(b)  On  trourerm  une  defcriptlon  cle  la  Salle  du  Bal 
le  rAcadémie  Royale  de  Mufique  dans  le  DiBionnêiré 
ia  Tkéitns  di  Pariêt 


Xij 
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»  lendemain  de  femblables  pour  la  pr&^ 

^7\i*     w  mîére  fois. 

,  f*  Leur  Salle  écoît  plus  décorée  que 
»  celle  de  t'Opéra  ,  nnaîs  de  la  même  £a- 
1*  çôn  ;  le  Parterre  élevé  au  niveau  du 
w  Théâtre,  &  de  j'Amphicéatre,  les  joi- 
»  gnoît  de  même  nat  le  moyen  de  deux 
*>  abâtans  \  mais  la  machine  étoîc  plus 

-  '  M  aifée ,  quoique  du  même  Inventeur , 

w  U  Frire  Nicolas  ,  Auguftîn  ,  connu 
n  par  d'autres  inyentions ,  (  entr  autres 
*»  celle  du  Pont  tournant  desThuille- 
«  ries ,  &c.  )  quatre  leviers  enchaffés 
91  dans  quatre  poteaux  placés  aux  qua- 
•»  tre  angles ,  élevoîent  &  abaiflbient  le 
w  plancher  du  Parterre,  chargé  quelque- 
»  Fois-de plusde  vingt  perfonnes, Quand 
»*  il  eft  à  la  hauteur  qu'il  convient ,  feize 
^  9i  dievillettes  fourchées ,  couchées  deC- 
w  fous  entre  les  folives&  le  plancher, 
m  fe  dreffent  &  le  routiennent,avec  qua* 
w  tre  branches  de  fer ,  attachées  au  deux 
»>  côtés ,  qui  reçoivent  les  abatans  j  ce 
w  qui  s'éxecutoît  avec  tant  de  facilité , 
n  que  fix  enfàns ,  dans  un  befoin ,  pou- 
*>  voient  fuffire.  Il  y  avoir  comme  à 
»'  rOpéra  une  double  fimphonic  ;  celle 
»>  du  côté  du  Théâtre  étoit  placée  dans 
w  un  enfoncement ,  qui  en  occupoît  le 
h  fond  ,  fans  faillie ,  ce  qui  faiioit  un 
»  bel  eâTet  ^  &  la  décoration  jufqu'aox 
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liu  Théâtre  François,  i^^ 
i>  balcons  repcéfencoic  des  toges  retn- 
»»  plies  demafqaes  bizarrement  dégui*  171^. 
9»  fês.  La  Salle  écoic  éclairée  dans,  fa 
i>  longueur  9  de  dix-huit  luftres  Scde  foi- 
M  xante  &  quatre  bras ,  dont  la  moitié 
»>  étoit  à  branches  :  il  y  avoit  un  grand 
M  feu  dans  les  foyers  >|  agrémens  qu'on 
•I  n'avoic  point  à  l'Opéra  ,  au(E  pour- 
»>  XQÀKt  bien  être  ce  qui  contribua  da« 
»  vantageà  y  atnrer  plus  de  monde  (tf). 
»  Du  refte ,  le  même  ordre  y  a  été  ob- 
«»fervé  ,  &:  les  uns  &  les  autres^  ont 
>>  continué  paiement  jufqu'à  la  finda 
•«  Carnaval. 


(«)  L'Autem  de  YH^lMn  Journalière  de  Paris  aà^ 
lOk  d&  ajouter  :  ^uc  le  Public  (t  déclara  d*une  ^çon 
fi  marquée  pour  les  Balt  des  Comédiens  François ,  que 
ceux  de  TOpera  definient  défères ,  &  que  les  trois  der- 
lûers  jours  du  Carnaval ,  T  Académie  Royale  de  Mufi- 
qat  fupprima  fes  fiais.  Ce  iîiccés  des  Comédiens  fut  de 
peu  de  durée  ,  car  fiir  les  remontrances  des  Dircâeurs 
de  ropera  ,  on  leur  to  le  Privilège  de»  fiais  pour 
ktannécifttSYamis, 


# 
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SOFHÔNISBE> 

TragidU  de  M.  Ch  AN  CEI,  DE  luÊ 
G KA  N  G  Ey  non  imprimic  , 

Repréfentée  pour  fa  prenw&c  fois ,  le  Nfardi 
10  NovCBibre.  (  Quatre  repréfentâtioA» , 
la-derniéce  le  1^6  dix  même  mois  dft  Nor-^ 
vcmbrc») 

SAns  cbmier  ici  une  iifte  ctes  Sot>hoK^ 
nifbes  qui  ont  été  mifesauThéam 
François ,  nous  allons  rapporter  ce  qu  eit> 
a  dit  un  Auteur  périodique  de  ce  tems  ^ 
en  parlant  de  cette  dernière  Pièce  de 
Sophoni(be. 
Nouvetu        «  M.  de  la  Gim^y  ^éjà  connu  par 
PiéAftî.^"  quelques  Pièces  de  Théatrç ,  a  do/iné 
Tcs ,  d'Hift.  w  depuis  peu  J'o^Ac^/iiifo.,  Tragédie,  que 
*c'&c"t^*'les  Comédiens  François  repréfeme* 
M.  TAbbé    „  rent  le  10  Novembre  1716....  Cette 
t't!"p«is  :  >'  Pîéce  n  a  point  eu  de  fuccès.  L'Auteur 
T.  premier ,  „  s'en  prend  aux  correftions  qu'otU'a 
^  'î3'"55-  „  obiîg^  Je  fo{re  à  fa  Tragédie.  En  voîd 
M  quatjre  vers  qu  on  a  trouvé  fort  beaux , 
»  mais  dont  la  mooile  eft  un  peu  néglî- 
»>  gée.  Afdrubai  parlant  à  fa  fille  Sopho- 
w  nifbe  ,  au  fujet  de  Maffiniflc  ,  dont 
»>  elle  eft  aimée ,  &  à  qui  il  veut  qu'elle 
»  demande  une  grâce,  lui  dit  ; 
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ScMi^  qu'H  eft  des  tcms  où  tout  cA  l^idnic  ( 
Et  que  û  la  Patrie  avoît  befoîn  d^im  crime ,  1 7  '  ^* 

Qui  put  feul  relever  fon  efpoir  abbattu  , 
H  ne  feroit  plus  crime ,  &  deviendroit  ff rtu,  •  *,  On   ireiê 

.    Voici  \xn  autre  paflàge  âu  lu^et  de  la  ^^  «''«m 
même  Tragédie  ,  nous  rcmpruotons  du  ^  ^'^ 
Nouveau  Mercure  ,  mois  Je  Jwi^ietf 

«  Il  y  a  déjà  àvLitmsoiaeShnirams^ 
a»  Tragédie  de  M.  Crébillon  a  été  an* 
m  noneée  ^  comme  ï\  eft  Auteur  de  ré^ 
s^  putation  >  &  qu'en  parle  aratitageuu 
n  lement  de  fa  l^éce  »  oa  fouhaite  avecr 
»  impatience  que  lies  obftacles  qui  en 
»  ént  ju(qrfà  préfent  retarde  larrepré^ 
»  Tentation ,  ceflent  bientôt.  Il  faut  croire 
»  qu'elle  aura  un  fuccès  plus  heureux 
a>  que  la  Sophonisbe  de  M.  de  la  Gran« 
«>  gc ,  pour  laquelle  lé  Public  témoigna  fi 
1»  peu  ficuriofité,  qu'elle  n'y  paflapar 
»>  la  quatrième  repréfentation.  Je  dois 
M  dire  cependant  à  la  louange  de  TAu- 
»•  tèur ,  que  la  Pièce  étoit  très-bien  con- 
»  duîte ,  &  que  les  vers  en  ètoient  beaux, 
n  les  caraftères  bien  foutenus  ,  &  Ic8 
«.féntimens  nobles.  '  ,     .       ' 

c*  Le  feul  défaut  coinfidérable  qu'on  • 
j»  pourroit  reprocher  à  cette  Pièce ,  c'eft 
ji  d'avoir  été  traitée  d'après  le  grand  Cor- 
»  neille  ;  perfonne  ne  pouvant  s'îmagî- 
i^aer  qp  çn^  pût^  aller  glus  loin  quci  Iwt 
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*n  D'aitteot»  ,  les  (KfcoQrs  pea  avanm- 
ijiS»  »  geux  que  T  Auteur  prétend  que  quel- 
M  ques  perfbniies  avoient  répandus  dé 
»  cette  Tragédie ,  joint  à  quelques  chan« 
h  genoens  qu'on  a  exigé  de  lui ,  ne  con- 
»  tritxiérent  pas  peu  à  la  faire  tomber. 
»  Il  ne  tint  pas  à  Mademoifelle  Defmare 
»  qu'elle  ne  lafoutint^  puisqu'elle  n*j 
n  )oua  pas  moins  bien  que  dans  Ino  ^ 
n  Pièce  du  même  Auteur  ,  où  elle  &  & 
49  reconnoître  pour  une  des  premlérei 
»  Aârioes  du  monde.  » 


LE    BOURGEOIS 

GENTItHQMMÉ» 

ComidU-Baltet  ,  en  profi  &  en  cinq 
A3cs  ,  par  M.  MoLIE*^^ 

Hepréfèntée  par  T Académie  Royale  de  Mufi- 
qàe  ,  &  par  les  Comédiens  da  Roy  ,  fui  le 
Théâtre  du  Palais  Royd^  le  Meraedi  5^ 
Décembre,  {a) 

DEpuis  que  ceue  Comédie  avoîc  été 
repréfentée  devant  le  feu  Royit 
Chambord  »en  1670.  elle  n'avoit  point 


(a)  Le  Mercredi  10  Décembre  les  Conédkns  repré- 
fisntérent  fur  le  Théâtre  du  Palais  Royal  »  la  Comédie 
du  Bourgeois  Gentilhomme  ,  &  continuèrent  d*y  jouer 
toutes  les  femaincf  Itlc  mtoïc  jour ,  jiî%a*au  MacNdi 
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du  Thimi  futnçois.      a4|[ 

Eru  dans  un  fi  grand  éclat.  Les  rocil-  [. 
1rs  fujets  de  T  Académie  Royale  de  Mu-  17 1  tf  • 
£que,  pour  ie  chanc  &  la  danfè,  fu- 
reur réunies  dans  cette  repréfentatbiu 
On  ne  parle  point  des  Aûeurs  qui  jouè- 
rent la  Pièce ,  leur  mérite  étoît  connu* 
^ous  allons  rapporter  ièulement  ta  dif- 
pofition  des  Intermèdes  du  chant  &  de 
]3L  danfe  >  après  un  paffage  du  Nouveau 
Mercure  ,  Janvier  171 7.  pages  249 
&  ijo. 

««  Ce  fèroît  ici  le  lieu  de  parler  du 
n  Bourgeois  Gentilhomme ,  repréfènté 
»  avec  tous  fes  agrémens  fur  le  Théâtre 
m  du  faïaîs  Royal ,  par  les  Aûeurs  & 
«•  les  Aârices  de  l'Opéra  &  de  la  Co* 
»  médie*  Je  m'abftiendrai  cependant 
3>  d'entrer  dans  aucun  détail ,  il  me  fuf- 
j»  fira  de  vous  dire  que  jamais  Spedacle 
»  n'a  été  plus  brillant ,  mieux  exécuté  & 
j»  plus  fuivî  j  itcft  certain  que  les  fe- 
»  cours  que  lui  a  fourni  l'Opéra  ,  on( 
w  orné  infiniment  cette  Pièce  \  c'ett  un 
»  ellài  ,  félon  toutes  les  apparences  de 
♦»  qudqtfautre  dîvertiffcment  ,  oà  les 
»Th&tres fourniront  leurs  agrémens.»» 
Le  LeAeur  verra  Taccompliflèment 
de  cette  efpéce  de  Prophétie  ,  dans  les 

iô  Scptiembrc  17»».  AJa  fuite  de  cette  HiftwBe ,  nous 
Lrom  occsifion  de  parler  des  rcpréfemaaons  feites  pac 
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!  années  fuîvaatcs  ;  mais  tencfons-Ibf 

'tj%6.  compte  des  perfonnes^  ^i  exéçutcceûr 
les  Intermède  de  ta  Comédie  dû  Bour- 
geois Gentiibommev- 

"       ACTE    PREMIER. 
JL'ELiviE  BE  MusifQUB ,  M.  Manrienne; 
ITni  Musicienne,  Mademoîfelle  Ander^ 
Deux  Musiciens  ,  Mefljieurs  leMre& 
Muraîre. 

Ecolier*  mj  Maître  a  Danser. 

Meffieurs  Dumoulin,  L.  Marcef,  Dit- 
moulin  r^  Recourt ,  Mefdemoifell» 
Guyot  &  Prcvoft. 

Garçons  Tailleurs; 

Meflîeurs  pumoulm  }5.    DangevîUe,. 
Pccourt ,  Mkltaire  &  Gûyot. 

SECOND^  ACTE. 

Trois  Musiciens.  Mfeflièurs  Hardouiii^ 
Manricnne  &  Muraîre.. 

ÏTnb  MtosiciENNE,Mademoîrelle  Andeçr 
TROISIÈME  ACTE. 

Ee  Moufti;...  M.  de  la  Thorîlliérft 
.     (^  Comédiea  du  Rpy^^ 
©ix  Turcs  ,  chantans  Skajftjlans  kl^ 
;  ^émonu  ^  Mcffieiis  Cbrby  ^  Yéncç. 
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in  Théâtre  tranfols.    if  t 
pere'&  fils ,  AléxanAre  ,  le  Mire  laî- ( 
né ,  fioiday ,  Thomas  >^Deshayes ,  le    -^7  *A. 
Bel ,  Du  Chcfne» 

Six  Turcs  danfans^^  affijlans  i  la  cL 
rémonit  y  Meffieurs  Blondi ,  Marcel , 
Damoulîii ,  L.  DangevîUe,  Dumou* 
lîn  }^  Pîerrct.. 

CiNQlUIÉME    ACTE- 
BulUe  des  Nations. 

Ie  Donneur  db  Livrb^M.  Blondy^ 

Spectateurs  Musiciens  ,  Meffieurs 
Gorby  ,  Véncc  père  &  fils ,  Morand  > 
Alexandre ,  le^îre  vraînc ,  Boulay  , 
Thomas ,  Deshayes ,  le  Bel ,  du  Chef^ 
ne  5  MeClçmoîfelles  Pafquîer  ,  Lim- 
bourg ,  Guilloc  ,  la  Roche  ,  Tette- 
lette  ,  KercofiFen  ,  Boiflèau  ,  Con- 
ftance. 

Deux  Hommes  ou  bel  air  ,  Meffieurs; 
le  Mire  &  Boulay. 

Une  Femme  du  bel  air  ,  Mademoi^ 

•   (elle  Antîer^ 

Un  Gascon,  M.  Lambert^ 

Un  Suisse  ,  M*  Dun» 

Un  vieux  Bourgeois  BABiLLARxr,  M*. 
Mantîenne. 

Une  vieille  Bourgeoise  babillariuw 

M*  Moraire. 
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Tkois Importuns  , iLmfans ^Memcat^ 
1 7 1  *•        recourt ,  I^altaîre  &  Guyot  • 

Trois  Espagnols  chamans ,  Mcffieurt 
Murâke ,  Hardoaîïi  &  Guédon. 

Quatre  Espagnols  danfans  ,  Met- 

fîeurs  Kondy,  Marcel ,  Dumoulin  L^ 
-   &  Dumoulin  4^  (  ce  dernier  feuL  ) 
Trois  Espagnolettes  danfantes,  MeC- 

demoîfclles  Iflëcq ,  La  Fcrriérc  ,Har- 

ran. 
Une  Musicienne  Italienne  ,  Madc* 

moifelle  Antîcr. 
Un  Musicien  Italien  ,  M.  le  Mire* 
Un  Arleqjjin  ,  M.  Dumoulin  i* 

Trois  Scaramouches  ,  Meffieurs  Ja- 

vilKcrs,  Pierret ,  Rameau. 

PUces  reprijes  pendant  le  cours  d$  l^an^ 
nie  171 6. 

La  Princesse  d'ÈLiDE ,  Comédie  H^ 
roïque ,  Ballet ,  de  M.  Molière,  Iç 
Samedi  r  Mai.  VIL  reprcfèntaf 
tions* 

Œdipe,  Tragédie  de  M.  Corneille,  le 
Vendredi  7  Août.  VIII.  repréfenta- 
tiens. 

Le  Muet  ,  Comédie  en  profe  &  en  cinq 
Aftes ,  de  Meffieurs  Prueys  &  Pala- 
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du  Théâtre  Trançois.     tyjf 
prat ,  le  Vendredi  14  Aoûc  XIV.  rc  - 

préfencâcions.  iyi6. 

La  Coupe  Enchantée  ,  Comédie  en 
profe  &  en  un  Afte  de  M.  Champ- 
mc^é  ,  le  Vendredi  i8  Août.  XI.  rc- 
prcfcncatîons. 

Wnblope  ,  Tragédie  ,  de  M.  l'Abbé 
Geneft  ,  le  Samedi  i6  Septembre. 
XVII.  reprcfentatîons. 

Les  Visionnaires  ,  Comédie  en  vers 
&  en  cinq  Aftes ,  de  M*  Defmareft , 
le  Samedi  1  Novembre.  IL  repréfen- 
rations.  (  Cette  Pièce  n'a  pas  été  re* 
prife  depuis.  ) 

Le  Chevalier,  a  la  mode  ,  Comédie 
en  profè  &en  cinq  Aâes.  de  MeA 
fieurs  Saintyon  &  Dancourt ,  le  Sa- 
medi 1  j  Novembre.  XIV.  rcpréfen- 
tarions* 
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'^'^*     SÉMIRAMIS, 

Tragédie,  de  M.  de  CrÉBJLLOK, 

llepréfcatée'poar  la  première  £bî$,  le  Samciii 
lo  AvriL  (  Sept  repréfeotatians ,  la  dernière 
le  Dimanche  xj  a«  même  mois  ^TArriL) 

Le  noave«i  #i«  E  Samedi  I  o  de  ce  ttaoîs,  {  d'Avril  ) 
ÎS'^r.^'  -L  les  Comédiens  François  donnèrent 
^i»-iil«  M  la  première  repréfentation  de  Simirâr 
n  mis  5  Tragédie  de  M.  de  Crébillcm  ; 
M  on  en  a  die  d'abord  dvt  moins  autant 
»»  de  mal  que  de  bien  ^  c'eft  TaHure  or- 
«  dina!re«  Malgré  ce  p^trtage  de  fencî- 
»  mens  ,  elle  fut  continuée  le  Lundi ,  le 
99  Meraedi  Suivant  >  &  le  Jeudi  elle  (ut 
•»  jouée  avec  fuccès  y  en  préfènce  de  la 
*>  Cour ,  fur  le  Théâtre  du  Palais  Royal, 
M  ce  qui  fait  préfumer  qu'elle  fe  foutien- 
M  dra  malgré  la  critique.  Mafdemoiièlle 
«>  Defmare ,  qui  fait-  le  rôle  de  Sémîra» 
M  mis  m'en  eft  caution  :  d'ailleurs ,  le  rôle 
n  d'Agénor ,  qui  eft  le  dominant  de  la 
»>  Pièce ,  &  iènfénoent  exécuté  par  M. 
*>  Beaubour,  ne  contribuera  pas  peu  à  la 
V  maintenir  (a). 

(a)  Les  rôles  de  Bélus  &  de  Téi^s  étoîent  lemplit 
|)ar  le  Sieur  Ponteuil  Se  la  Demoifele  Dangeville,  & 
ki  autres  par  les  Sieurs  Guérin ,  du  fioçcage  ,  Foor 
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du  Thémfe  Tténpîù      i  j  j 

^Madame  Gomçz ,  (  dicuù  Jbuîtoaltfte 
M  de  TEarope  Sça  vante }  à  voie  déjà  nm    1717* 
»  au  Théâtre  le  fujet  {  la  Tragédie  de    ^Europe 
»  Sémiramis  )  aui  nous  mt  parier  ici.  {a)  ^^^^  •« 
»  Cette  confic^ration  n*a  f  û  retenir  Ic^.ij6  i^f^^ 
«zélé  poîÉftique  de  M.  de  Crébillonv  il 
M^voît  amaremtnent  comoieacé  fa  Tra- 
»gédie^  iorfqtie  cette  Dame  donna  la 
»nenne#  Comment  eue  *  il  confenti  à 
»  rendre  f  lufieurs  travaux  inutiles  ? 

»pn  n'agttcres  vô  de  Pièces,  dont 
u  on  ait  ditjea  m^Qoe-cems  plus  de  bien 

ieaaî  «  &  la-  PcmoiiieUe  SaUé.  L^Auteor  du  hou? céé 

Mercure  ,  non  contenu,  d'avoir  £iic  ici  Téloje  4c  la^cé? 

lArc  Aébice   qui  rcpréfcntoii  Sémiramis  ,  ajoutê,en« 

cote  dans  an  autre  endroit  de  Ton  loumal  »  cette  ^réc- 

^zion  ,  au  fujet  de  la  Tragédie  de  Samfom  ,  nouvelle 

alors  au  Théâtre  Italien.  «  II  femble,  (  dit  cet  Au-     Kouveaa 

»  teur ,  )  qu^aprèsun  coii^o£é û  ftiaarte  do  ptxiaùtmtt  Mercure ,  A«- 

»  le  Sacré  ,  on  dcvroit  trouver  encore  plus  éttangp  vril  17 17.  /• 

»  <jac  Ton  fuîvii  avec  cmprcflèment  une  Pièce  fi  opp6fée  1 59, 

m  uax  loii^  du  Théâtre  François.  Voilà  poécIféEneM^t 

»  qtù  fâitJlVloge  des  Comédiens .  Italiens  ^  icàtJMw 

»  cff  particulier;  paifoue  m:a9gt^  tomes  6es  âifpàrâtes  , 

m  ce  dQmier;Aàeut  4ir^  avec  taift  dtaitie;;  Ia'di||)iié 

a»  de  (bn  fujét  ,  <^u^il  s^mpare  de  la  l)ienvçillance  dU 

»  Speé^ateur  ^  &  loi  impofe  tellement  par  la  vérité 

a>  de  fon  jeu  \  que  Touvôit  il  s^atdre  des  applaudiflè- 

j»  mens  dans  des  endroits  qui  Croient  fiffler  tout  autre 

a*  Comédien.  Si  te  Tbéarrë  lulien    a  fon  ùUo  « 

a»  (  -condnue  T Auteur  du  McrcunQ ,  ) .  Ut  .Scéat  .frdn^ 

a>  çoifi  a  MadcmoifeUt  Dtjmare  ,  ^ar  excdUnu  fàqtd 

m  on  dûU  la  niênujupicè  dans  Sémiramis,  m 

(a)  Voyez  Tarticle  et  Sémiiarais  ,  Tragédie  de  Msk 
dame  Ooiiiez ,  ci-deilùs  ,  vdge  %if.  Ajoùtoils  que  la 
Tragédie  de  M.  de  Crébiilon  avoit  été  annoncée  dans 
le  nouveau  Mercure  du  mois  de  Janvier  17 17.  à  Tartî- 
de  de  la  Tragédie  de  Sophoniibe  #  de  Mt  Chaocel  de 
U  Grange. 
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>9  &  de  m^  que  cle  celtecl  :  elle  a  (iiC- 
1 7 1 7*  •  cite ,  même  avant  que  d'être  jouée ,  dî- 
M  verfes  Êiâions  aa  Parnaflè.  Depuis 
»  qu  elle  a  été  réptéfentée ,  peu  s'ea  cflr 
s»  hillu  qu'elle  ne  nous  ait  fourni  d'au-» 
M  très  catafttophes  prerqu'auifi  tragi. 
«»  ques  qM  la  mort  hinefte  de  la  Reine 
"  »  àt  Babybne.  L'Auteur  ,  après  lept  ou 
s»  huit  repréfentâtions  ,  avoît  retiré  (a 
M  Tragédie  d'entre  les  mains  des  Corné- 
M  diens  \  {a)  Sémiramis  fut  à  peine  reti*- 
M  dueau  porte-feuille  t  que  certains  mé- 
jidiiàns  accufér^nt  M«^de  CréUUon  de 
»  s'être  laifle  ftduîre  par  refprit  de  ven- 
t>  ^c^eance.  Il  avoit  deuein ,  à  ce  qu'ils  pu- 
M  blbient  ,  de  faire  imprimer  fa  Pièce 
H  avec  une  ample  Préface ,  où  il  n'aurcnt 
M  pas  ménagé  beaucoup  plufieurs  affèm^ 
•»  blées  trop  fréquentes  dans  Paris,  pour 
^  «9  le  malheur  de  quelques  Poètes.  L'Att- 
M  tçur  vient  de  fe  ]uftifier  ;  il  a  fait  îm- 
M  primer  Sémiramis  ,  &  n  a  pas  même 
M  donné  d  avertiflèment,  »> 

Comme  cette  Tragédie  eft  extrême- 
ment connue ,  nous  paflbns  l'extrait  que 
le  Journalifte  en  a  donné  ,  mais  nous 

{a)  Après  la  rcpciéme  repréfencation  ,  TAuteur  jugea 
à  propos  de  retirer  fa  ?iéce.  «  Qn  r^pancUc  dans  le 
M  monde  (  dit  l'Auteur  du  Mercure  )  qu*il  avoit  obte>- 
M  nu  des  Comédiens  qu^elle  fiit  fufpendue  ju^u^à  THy- 
w  ver  fuivant.  u  Cependant  cette  Tragédie  n'a  point  été 
^rife  depuis. 

croyons 
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croyons  lie  pouvoir  nous  difpetifa:  de  ' 

tranfcrîre  ici  les  réflexions  qu'il  y  a  ajoû-     17 17. 

té.  tt  Le  Public ,  (  continue  le  Journa- 

i>  lifte  y }  en  fè  partageant  fur  le  fûjet  de 

»  Sémiramis ,  a  Tuivi  le  train  ordinaire» 

»  La  Ville  avoir  critiqué,  il  étoit  cbns  la 

^ régie  que  la  Cour  approuvât:  ce  font 

w  deux  efpéces  de  Républiques  ,  corn* 

Mpofées   d'hommes  difFérens  :   ils  fe 

M  mocquent  les  uns  des  autres ,  ont-ils 

9>  raifoii  i  Afin  que  les  perfbnnes  défuK 

»'  téreflées  puillent  prononcer  fur  le  dif« 

»  (èrent  dont  il  s'agit  ici  »  rapportons 

»  les  objeâ:ions  que  les  Cenfeurs  ont 

9»  faîtes  contre  Sémiramis» 

»i  Le  caraAére  de  Bélus  eft  la  pre- 
*•  mîére  chofe  qui  ait  bîefl^  les  Critiques» 
>»  L'Auteur  ^difent-ils  ,  nous  annonce 
»  Bélus  comme  un  perfonnagc  vertueux, 
t»  Ss  jamais  vertu  ne  fut  plus  furpeâe«(a) 

Ui  L* Auteur  dir  Mercure  S'^oorfé  audî  an  extrait 
4c  la  Tragédie  de  Séoiiramis ,  qu'il  a  fcm^  de  quel- 
ques réflexions  critiques  ,  dont  la  plus  grande  partie 
tombe  fur  Béluwi  u  J'ai  peine  à  comprendre ,  (  dx  cet     jfercnre  de 

•  Auteur  )  comment  M.  de  Crébillon  nous  défigne  fié-  jyjn^^  1717* 
»  lus  comme  un  perfonnage  venucux.  Puis-je  me  pc^^  n^j^A  &JS^\ 
m  fuaderqu^il  entre  dans  r  ordre  des  devoirs  de  Bélus  de^"  ^      ^ 

•  &ire  alMiner  là  fœur  f  Elle  eft  coupable  du  meurtre 
»  de  Kinui ,  mais  ce  n*eft  pas  à  lui-  de  punir  le  en  me 
»  d'une  fceur  ,  à  qui  les-  Dieux  femblenc  avoir  fait  gra- 
«  ce.r.  Il  n'a  ^fuivant  M.  de  Crébillon  ,  d'autre  vue  que 
«  celle  de  reAituer  à  Kinias  le  trône  de  fon  père  :  mais 
»  il  y  a  dix  ans  qu^on  n'a  eu  aucunes  nouvelles  de  Ni«- 
j^oias  :  Bélus  même,. <omine  nous  avons  vu  ,  com^^ 

Tome  JCr,  T 
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M  Ce  Prince  eft  un  homme  toujours  aî- 
17174  n  téré  de  fang ,  qui  parole  moins  vouloir 
n  venger  Ninus ,  que  dcfirer  de  perdre 
wSémiramîs.  Doutant  fi  Ni  nias  vît  cnco— 
n  ïçjk  confpirant  avec  tant  d'ardeur  con- 
n  tre  la  Reine  y  il  nous  met  en  droit  de 
I»  révoquer  en  doute  les  afiurances  qu'il 

n  donne  de  Ton  défintéredement - 

n  Avant  Bélus ,  (ajoute  le  Journalifte  )  ] 
^  »  on  n'avoir  guère  vu  d'homme  ver- 
ntueux^fi  opîniârrcment  attaché  à  dé- 
i> crier  le  CieU.  On  trouve  ce  Prince- 
*p  impie ,  ju(ques  dans  les  prières  qu'il 
»  adreflè  aux  Dieux  :  éc  on  rapporte  ces 
»  deux  vers  pour  exemple,. 

Orands  Dieux!  ù  vournWcz  vous  jolndrtà  inoo; 
couuroux  > 

Ba%nci  '.pçur  •  un  momeat^  m^aUbcier  à  Tout» 


*  menée  à  troire  qn^il  eft  mert  :  cVft  alors  <}a*il  fe  - 
1»  hâte  de  vouloir-  répandre  le  fktigde  la  Reine  :  il  y  a 

*  Id.  ^.  161-  »   ci  de  Tambîtiotï ,  ou  du  ^atifme •  Le  parti - 

j62«  n  S"e  prend  Belus  ,  (  Aâe  UI.  Scène  II.  )  leiauvc  de^ 

V  tous  foupçons  d^ambitioB  &  d'incér^.  Il  veut  en- 
»  lever  à  la  fœnr  une. couronne  ,  dont  il  partage féclat . 
»  avec  elle  ^  d^une  couronne  dont  il  eft  héritier  ,  en 
]»  excluant  Xinias  ;  il  veut  donc  faire  monter  ao  trône 
a»d*Aiiyrie'le.méme  Ninias  «en  fe  dépouillant  de 
1»  rhonneur  de  Ton  alliance  ;  il  en  doit  coûter  la  vie 
li^  à  la  Reine  fa  foeur  ;  Ténéfis  fa  fille  va  être  facrifiée 
»  à  un  inconnu  :  mais  on  ne  fçauroît-  acheter  trop 
•»  cher  rhonneur  d^ine  fi  grande  révolution.  Ad  refte  » . 
m  Bélus  qui  craint  avec  tant  de  fondement  <)ae  Kinte» 
fl»  ne  Toit  mort;  fiélus  ,  dis-j€<,  ne  voîHl  pas  que  6 
s»  Kinias  eft  mort  en  effet  »  il  aura  avancé  bien  des 
*)  frais  dont  on  ne  lui  tiendra  pas  grand  compte  .^  9l  . 
M  qui  ne.lui  fèrompas.  beaucoup  d^henncur  >  » 


dby  Google 


'ditThêàtre  Tranfoisi     aj^ 

"  Les  Critiques  ,  (  c  eft  toujours  lé  ! 
*  Journalifte  qui  parle  )  n'ont  pas  meîU     17 17» 
»ieure  opinion  de  la  vertu  de  Mermi-^ 
^  cîit  j  que  de  celle  de  Bélus.  Les  AflTy- 
»  riens ,  dîfent  -  ils ,  euflènt-îls  vu  plus 
»'  qu'un  affaffin  dans  ce  farouche  vîeil- 
»>  lard  ,  s'ils  ne  l'eaflenr  connu  comme 
»nous,  que  depuis  fon  retour  àBàbi- 
»  lone  ?  Sémiramis  vient  fur  lés  rangs ,, 
n  ic  trouve  auflî  des  Cenfeurs.  Un  grand 
»  nombre  de  gens  s*6b^înent  à  ne  pas 
»>^  rencontrer  dans  la  Scène  V.  du  pre— 
»mier  Ade,&  dans  une  partie  dek 
«^IV.    de  i'Afte  IL.  cette.  Reine   !m- 
"périeufe  qui  fît  trembler  l'Afie.  Son: 
»  peu  dé  foin  à  cacher  les  allarmes  que^ 
»lui  caufc  fon  frère  ;  foît  conune  re— 
»  belle  5  foit  comme  Cenfeur  :  fon  at— 
»  tendriflèment ,  lorfqu'Àgénor  ihftruît 
»de  la  paffion  qu'il  lui  a.  infpirée  ,  lui 
»>  parole  encore  indifférent  :  toutes  ce^ 
*5  foibleffès  femWent  peu  convenables  à  •• 
»  Sémiranafe^  fur-tout  \  dit-on ,  ce  vers  :  : 

Sans* 4ouce<on  YOUS' aura  provenu  contre  moi.  ACTE  îh 

»ne  devoir  jamais  fortir  de  la  bouche  ^^■**^^* 
'*^dé  cette  ReL^, 

»  Après  âv^  attaqué  l'intégrité  fut 
»pc6tc  de  Bélus  j  la  fauflfe  probité  dé 
»Mérmécide  ,  &  là  fierté  ixial  foutenuc 
»  de- Sémiramis  ^  on  attaque  l'impcur 

Y  i) 
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»  dence  de  rufurpatrîce  &  de  (bu  frerc* 

.17 17»  »>On  trouve  mauvais  que  Scmiramîs^ 
wavercie  des  trahîfons  du  Prince  ,  & 
#•  accoutumée  d  ailleurs  à  répandre  le 
M  fang ,  héfite  quelque  tems  à  perdre  (bti 
»  ennemi  :  celle  qui  n  a  point  craint  de 
•»  commettre  un  parricide  pour  acquérir 
M  le  trône,  ne  doit  point  craindre  d'en 
»•  commettre  un  fécond  pour  fe  le  con- 
V^w^iy.  **  fever.  Ce  que  dît  Agénor^  *  pour  em* 
*  »  pêcher  que  la  Reine  n'écfate^doit  pro- 
»  duire  unteâFèt  tout  contraire.Plus  Bélus 
w  eft  puidànt ,  plutôt  Béius  doit  périr. 

^  »  Bélus  ,  demandent  les  Critiques  ^ 

«  eft-il  plus  prudent  que  &  foeur  Hl  y  a 
M  tout  lieu  de  douter  qu'Âgénoi:  veuille 
»  être  complice  de  la  confpirarion.  Ce- 
n  pendant  fiélus  va  décoavrir  à  ce  Hé- 
»  ros  tout  le  danger  qui  menace  la  Rei« 
j>  ne.  Il  va  lui  apprei^lre  même  des  par* 
«s  ticularités  importantes  de  la  trame  qui 
*>  s'ourdit.  Une  conduite  fi  peu  fenfée  cft 
»*  indigne  ,.  dit-on  ,  d'un  politique  tel 
^  que  doit  être  fiélus.  {a)  Padons  à  ce 


la)  «<  Il  parofc  que  Bélus  effbicA  irapnident  de  or 
»  pas  s'aflùrer  de  la  foi  d*Agénq|^Bram  de  lui  confia 
»  des  Tecrets  fi  imponans...»  4PMs  ^on  gf6  à.  cr 
m  dernier  ^e  ne  point  prendre  confeil  de  ia  paffioo 
.Wpour  Ténéfis  ,*.&  de  demeuctr  fidèle  à  la  Heine*; 
a»  mais  je.  ne  lui  pardonne  pas>  Je  jugement  qu*il  pro* 
a»  nonce  en  &veur  de  fiélus.  Il  ne  doit  point  qualifier 
-»  dlmninc  ^ertueuxau  fijére  perfide  ».  qui  inédite;4*^ 
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du  Théâtre  Trànçms.  %6t 
9» que  Ton  objeâe  contre  la  conduite! 
^éth  Pîéce,  Ce  qtti  d'abord  étonne  *7*7* 
^  les  Cenfears ,  c'eft  qne  Bétus  ne  fbop- 
»  çonne  pas  Agénor  d'être  Ninias.  De* 
n  puis  dix  ans  Ninias  a  quitté  Merméçi- 
^>  de  ^depuis  un  pareil  nombre  d'années^ 
»  Agénor  (ijrit  le  parti  des  armes  :  (i  Ni- 
n  nias  refpire  \  il  doittoucher  à  la  fin  de 
Si  fon  cinquième  luftre.  Agénor  paroit 
iy  de  cet  âge  ^  &  Ton  ignore  Toa  origine, 
i»  De  plus ,  Agénor  eft  un  Héros ,  &  fi 
i»  Ton  en  croit  ce  qu'a  promis  la  jeuneffe 
•>  de  Ninias ,  ce  trait  achève  entr'eux  la 
«>  reflèmblance,  Comment  cette  reflèm- 
^  blance  n'engage-^-^^c  pas  Bélus  à  re« 


»  faiSner  (a  fbeur  ;  ailàflinat  pour  lequd  il  de?o1t  avoir 
■>•  d'autant  piu9  d'horreur  ,  que  ne  fçacham  rien  des 
»  deflèins  ^''on  a  en  ^veur  de  Kinias  ^  il  ne  doit 
»  fuppofer  araiTal&n  d'iiutres  vues  que  celles  de  s'em* 
»  paier  lul'-inêine  du  trône.  »  {LtnomitMu  Mercarr^ 
JtulUtf  1717- p*  164.  L'Auteur  de  qui  nous  empruiw 
tons  cette  rââdon  ,  en  ajoute  une  autre  touchant  la  ré* 
fblution  que  Bâus  j^end  de  marier  ùt  fille  Ténéfis  avec 
Ag6ior.  M  Mermécide  repréfence  inutilement  que  cet(« 
a>  Princefle  t£t  ifêja  manée  avec  Kiniàs  ,  qui 

En  a  gardé  pent-foe  une  tendre  mânoire* 

••Toilà  .'^ptbntinue-t^il  )  un  peui-ùrt ,  qui  n'eft  point 
»  ici  fans  raiibn  :  Mermécide  n'a  pat  grand  tort  de 
»  douter  «m  peu-,  fi  des  époux-  de  cinq  ans  ,  qui  ne 
»  fe  font  vus  qu'un  moment  ,  auront  confervé  l-'un 
»  pour  l'autre  un  fonvenir  bien  tendre  r  je  ne  fçaia 
»  pourquoi  Béhis  n'a  pas  recours  à  quelquel  nullité^ 
M  ou  moyen  d'abus  ,  contre  ce  vieux  .  mariage  que 
^  lu»  propose  JilenDécidé  ;  cela  le  fort^  j»\»  d  u» 
«»toup  daffiûre.  » 
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»  cherdier  dé  queue  maniéc6  ce  Héroi 
•*?7ï>  n  cfti  entré  dans  les  Tipupes  Aflyticn-» 
jf  nés  h  Gommctic  Meçmçci4e ,  fi  em<^ 
«^ptcflS  à  cHercher  le  jèuoe  Prince  ^. 
fl»  paflè-c^U  environ  vingt  heures  à  k 
ir  G>iir  dé.  Sémiramis  9  mns  porter  Bét^ 
t» lus  às'infocmer  de  U  caufè  d'un  rap« 
«rport  fi  par&ic  entre  AgcncM:  &  Ni- 
M-  nias  }' 

'«-Ce  que  dit  Madate  dans  la  IL 
M> Scène  Avk  L*A£bè  y  n^nquiéte  pas 
*»  moins  les  Speâaceurs,. que  le  peM  de 
*^<:ariofité-  de  Bélus  &  dé  Kfcrnoécide, 
»\\  paraît  que  Mégabize  &  Madate  s'é- 
w-toient  chargés  d'aflaffinêr  la  Reine: 
»  pourquoi  fi  ce  dernier  fe  défioic  de  fou 
^complice,  &  sll  voyoit  une  occafîon 
»*  favorable  à  l'attentât  contre  Sémira- 
w  mts  ,  pourquoi ,  dit-on^céde-t  il  à  Mé-- 
\  i>  gabize  le  foin  d'exécuter  le  forfait  ?  Ne 
f>  voit-il  pas  que  la  Reine  fàuvée  ,  le 
•«•complot  eft  découvert  ,  &  par  con- 
»(équent  Bélus  »  lui  Madate,  &  tout  le 
«refte  du  parti  touchent  à  une  pêne 
i>  certaine  ?  Il  eft  *vrai  qu'il  nm^  point 
9>de  certitude  abfotue  de  la  tr^fon  dé 
^*  Mégibize  :  mais  dans  des  iconjonâu^ 
»»res  fi  délicates  ,,!e  moindre  foupçon 
9>  fuffic ,  fur-tout  pour  un  homme  auffi 
«  déterminé  à .  1  aflâffinat  ^  que  Ma^ 
^  date. . 
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dk  Théâtre  françois.      ^H^j 

►  On  dcfireroit  auflîî  plus  d'éclaîrciflc- 


»ment  fur  rhabilecc  de  Bclui  à  coa^  '  ^^T»- 
»daire  dès  affaires  auffi  importantesv 
»qne  celles  dont  il  eft  chargé;  On. ne^ 
itvoit  pas  aflèz  comment  il  a  eu  Ta-- 
•^drefle  de  faire  jouer  tant  dé  reffbrts. 
M-contre  fa  focur ,  &  de  dérober  fi  long- 
j»temslaconnoîflànce  dçfe  démarches^ 
»^à  cette.  Reîrte  ,  dont  toute  tAfit  aJr 
9>mirelàpuijfanc€^. 

»  Surtout  ^  la  maniéredônt  )a  recon— 
j^noîflànce.d'Agénor  &  deTénéfis  cftl 
^amenée  9  choque Jes:Gmiques.  (<i)  Ils^ 


(d)  L^Autenr  du  M^cureèft  ^hti  indulgent  r  il  joint  * 
feoleinem  la  remauque  faisante  au  fu jet  de  la  Stéw  de 
fecwinoifTance  ,  (  Adc  IV.  Scène V.  )  ♦  «  irmcparofl    •  Id.  f^ff^- 
a»^ue  M.    de  Crébillon  fait  commectre   une  grande 
•  nute  à  Mermédde  :  ce  Vîetllard  ne  devoit-il   pas  ^ 
o  laiflèr  croire  $  la  Reine  qu^Agénor  étoit  fon  fils  >  ' 

»  Cette  erreur  le  tiroit  du  péril;  au  lieu  qu'en  apprc 

venant  à  Sémiramis: qu'elle  cft  mère  de  ce  même  Agé;- 
»nor  ,  il  s'expofe  à  fe  perdre^  avec  lui.  Je  ne  fçaîs 
n  pourquoi  Sémiramit  ne  prévient  pai  lés  deflêihs  qu'el- 
arte  doit  fuppofer  à  Ion  fils  ,  foutenu  de  Tappuide  Bé- 
»Iu$  ,  &  Ai  corrfcilï  de  Mermécide.    Ambiticufe  fc 
»  déi^ïpérée,  comme  je  la  vois  ici ,  comment  ne  fâîc»- 
»  elle  pas  arrêter  ces  nrojs  confédérés  ?  Elle  lai/Iè  néan- 
»  moins  fortir  Kinias  ^  &  Mermédde.  . . .  Elle  médite 
jK  Aac  IV.  ScéneVI.  )  La  perte  de  flénéfis  ;  cetw  • 
»  vengeance  eft  dans  le  caraf tée  de  '  fa  paCion ,  mais  '. 
»  je  fuis  étonné  qu'elle  ait  ordonné  fa  mort,  ÂTaît- 
»  livré  au  mintftre  de  fa  vengeance  avant  qu'elle  la 
»  connut  pour  fa  rivale^.  .  •  Elle  a  donné  (es  ordres . 
•-à  Arbàs  dés  le  quatrième  k,€tt  ;  -pourquoi  «l'onr-ils* 
»  pas  été  exécutés^. . .  •  Jecomprens  que  ce  même  - 
»  Arbas  devroit  s'appercevoir  qu*il  cotm  moins  de  p^- 
3»  ril  en  refiifânt  fon  miniftére  à  la  Reine  défefpérée^ 
•-^'iL  ne  ^oit  en  exécutant  le  meunre  ^'çUe  ézig^  - 
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a(?4  Hîfiûiri 

n  prétendent  que  ces  époux  ne  fe  rccon* 

^7^7*     ^  noîflcnt  que  par  ta  néceffité  où  KAa- 
M  teur  fe  trouve  de  les  rendre  Tun  à 

^UehkÎl  *  ^'^^^^^^  *  ^'s  fê  font  part  dts  circoôf- 

*  n  tances  de  leur  Hyménée  :  &  Ta  fi- 

»  cuation  où  fe  rencontre  Ténéfis  ^  de- 

)t  vroît  interrompre  ce  récit Pour 

j>  le  dïKjuîéme  Ade  ,  les  Cenfèurs  le 
»  croyent  entièrement  vicieux^  La  Pièce 
m  finit  dès  que  Sémiramis  eft  perfuàdée 
»  que  rinconnu  eft  fon  fils  r  &  elle  en 
•t^eft'perfaadée  dès  le  quatrième  Aâkc 
n  II  ne  refte  à  la  Beîne  que  de  pmiîr  Té- 
^néfis  d'avoir  été  fa  rivale:  &  puifque 
»*  Ténéfis  eft  entre  Ces  mains  ;  rUfiir- 
»  Patrice  ne  doit  pas  tarder  an  inftant 
a»  a  fe  venger. 

»  Le  Dialogue ,  aafli  bien  qae  la  coir- 
i»  duite ,  &  les  caraâbéres ,  a  eti  fës  Cen- 
»  fcurs  ;  on  a  crû  trouver  plufieurs  en- 
>  droits  peu  exaâs». . .  •.  Ces  faucesibnc 
*>  d'autant  moins  excufaWes  ,  que  M.  de 
j^Crébillon  fçait  ,lorfqu^il  le  veut ,  s'ex- 
w  primer  très-hcureufement.  On  acxtrê* 
»  memeift  applaudi  à-  la^  fin  du  fècondt 
J9  Aâe.  i> 


»  de  lîiî.  Kiniaa  ÔL  Bélus  font  triomphai»  ;  la  Rdnc 
s»  eft  trahie  par  fa  propre  garde  ;  Arbal  eft  le  feol  dc^ 
»  tous  fes  fujcts  qui  luiioiRjcfté  fidèles  que  icra-t-ii^ 
m'Wui  fcul  cet  /ixbu- 1» 
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*0n  voit  par  cei  extrait ,  que  le  Jour-  i 

ialifte  touchant  légèrement  la  conduite    1717; 
de  l'Ouvrage  ,  n'a  fait  aucune  réflexion 
fiirleplan^le  ncnid  &  le  dénouement,  & 
qu'il  cft  extrêmement  laconique  fur  l'ék)- 
gedes  beaux  endroits  qu'il  peut  avoir  re- 
ûiarqué.  Il  fuppofe  avec  rai  (on  ,  que  le 
Leâeur  doit  facilement  les  appcrcevoir. 
Sans  entrer  dans  un  détail ,  qui  pourroit 
mei^r  trop  loin ,  ajoutons  ,  que  malgré 
fon  peu  de  fuccès ,  cette  Tragédie  ne  foie 
ppint  de  tort  à  l'Auteur  d'Eledre  &  de 
Khadamifte  ,  &  qu'on  y  trouve  afflz  fré- 
quemment des  morceaux  capables  de  le 
reconnoître. 

9*  '  ■     '     '  ■■■II*  n     ,? 

JLE  PRIX  DE  L'ARQUEBUSE- 

GfkncdU  en  profc  ,  &  enun  ASc  ,  Jiu- 

vit  iTun  divcniffemtnt  9  "^  par  Mon-   *  ^j*"^ 
ficur  D  AN  C  ou  KT  f  oîrandval   1« 

Repréfentée  poar  la  première  fois ,  après  la 

..Tragédie  de  Miikndaie  ,  le  Vendredi  pre« 

jnter  Oâobre.  (  Neuf  repréfeacacions ,  la 

dernière  le  Dimancbe  17  du  raéine  mois 

d'Oûobre.  ) 

LE  prix  de  l'Arquebufe ,  fondé  dans 
la  Ville  de  Meaux  ,  (  a  )  &  qui  eft 

Jjf^  Ce  priirncfe lire  que  tous  les  cent  im«€eiiMP«^ 
ftt^années  étoirréfolu  tD  iTi/t  ' 

TomXK  2 
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%$4L  tS0ù$rê  ; 

très-confidérable  pour  celui  qui  te  gagptf^ 
17 17.  fo  naître  à  M.  Dancourt  lidée  d'vuioi 
petite  Pièce  fur  cet  événement.  Il  y  a 
grande  apparence  qu'il  brocha  TOuvrar» 
K ,  auifi  tiic-il  reçu  comme  tel,  &  tota^ 
fement  oublié  après  fa  fortie  du  Tbéar 
tre  ',  cependant ,  tout  foible  qu  eft  cet 
Ouvrage,  il  s'y  trouve  des  Scènes  qui 
marquent  toujours  le  talent  que  l'Au* 
teur  poflèdoit  pour  le  dialogue  de  la  Co-! 
médieu 

■¥«■      '  ■   '  ,f 

L'OBSTACLE  IMPREVU^ 

c  V 

rOBSTACLE  SANS  OBSTACLE, 

Cùnidie  en  profe  6  en  cinq  A3es  i 

far  M.  Ne*iCicault  DEStoB^ 

€MES  , 

KcftéCcméc  pour  la  première  fois  »  le,  Loivfl 
18  Odobre.  (  Six  repréfeBtatk>tis  ,  la 
dernière  le  Dimanche  50  du.  laenic  sxMt 
rfOaobrc.  ) 

M«L^!  ^T    E  *^-huic  Oaobre  (  I7I7-  )1ef 

tobre  1717.  »L^  Comédiens  ordinaires  du  Roy^ 

p.  i67,ié8.    ^  jouèrent  pour  la  première  fctts  ^Obfi^ 

ncU  imprhûQomi&t  nouvelle  en  cttq 

»  Adtcs}  (  &  en  profe)  die  ett  de  la 

«^ompôfiiioii  deM^HStkacaIt13idUHM 
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du  Théâtre  Hfànfois.     %tj 
ly  Auceur  du  Gurieûx  împcrtîncnt, 
»8c  de  quelques aucres  Pièces.  (  L'Auteur    ' 7  ^7t 
»ilu  Mercure  auroît  bien  pu  cîcer  le 
»  MédtTanr.  )  Le  Public  ne  lui  a  pas  fait 
M  accueil ,  Se  Ton  mauvais  fore  me  did 
»t^"penfe  d'en  donncif  yn  extrait  aîtîque.  . 
»'Je  ne  ferai  donc  autre  chofe  ici ,  <Jiie  l 
M  de  rendre  compte  des  rations  que  le 
«Public  lui-même  m'a  fourni  de  fon 
•»  fax  de  goût  pour  cette  Pièce,  i^  L  in» 
»  irigue  en  eft  fort  compofîe ,  mais  de 
**  co^c#iiw-  'lie  eofiiwfiftfe^  iffiTrcreCCBC 
3»  moins  d'induftrie ,  que  dans  bs  Pièces 
»  pcftcâ&njck  de  cët'AdieudL  Les  étl. 
M  nemens  ne  font  pas,  entraînés  les  uns 
»  par  les  autres  ,  ils  fe  fuccèdent  vio» 
M  lemhient ,  &  comme  par  fecoufïès* 

^ff  z?.  Le  principal  naeud  iie  Ja;  Piécé^ 
i»q'je  l'Auteur  appelle  TOi^^c/^  ii»-.. 
n'privâ  9  eft  de  nature  à  ne  pouvoir  ' 
M  être  dénoué  fans  violer  ta  vfaifenw 
m  blance  • 

•»  5*^.  Les  caraékèrcs  de  la  Pièce  xCont 
H  pcn  de  neuf  &  de  faillani  \  par  CDoft^ 
li  queue  ne  peuvent  racheter  les  ftutoi 
«derintrigiie..  ^  .^> 

^  4^.  0^6^^^  '^  dialogue  foît  ècrk 
«avec  affez  de  vivacité  &  d*iflègaï>ce, 
H  Oii  reproche  à  TAuteur  de  Savoir  dé- 
M  g^dé  par  plttfieurs  traies  éq^ïfvboues  ^^ 
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niFaux  moyens  de  plaiçc  ,  doM  «tppi^,. 

1717.    ••  Gemment  lesAuceurs  fc  décromperoncM 

'  Il  y  a  toute  apparence  que  M.  Deftou- 

cbes  approuva  en  partie  les  obrervarions 

211e  le  Public  a  voie  faitf!s  fur  fa  Corné-,. 
fc,  puifqu'elle  fe  trouve  recouchée  dans. 
^  fes  (Èavres  de  Théâtre  m- 11.  Paris  ^ 
Prault,  père,  174J.  &  ccft  avec  ces 
corre£Hons  qu  elle  mt  remife  au  Théâ- 
tre le  Mardi  iz  Juillet  17}  ;•  mais  elle 
die  n'eut  que  cinq  repréfentadons. 


A  N  T  I  O  C  H  U  S 

ET 

CLÉOPATRE, 

Tragédie,  par  M.DÉSCH AMFS; 

Repréfentéc  pour  la  première  fois  ,  le  Vca- 
dredi  19  Oôobrc.  (  Cinq  rcp^ércntations  , 
la  dernière  le  Samedi  €  Novembre  fuivant.  ) 

LE  premier  &  le  fécond  Ade  de 
cette  Pièce  ne  (ont  pas  (ans  niérite^ 
iniî$  lès  crois  derniers  vn'y  réponde^ 
pas,  furtoat  le  cinquième  Aâe,  qui  eft 
le  j>\us  défedueox.  ht  fujec  paroîtiîm^ 
pie  de  lui-même  »  mais  TAuteur  l'a  em- 
brpuilié^  &  fort  mal  dénoué.  Xxs  carac- 
té^  fontUHis  dans  le  genre  de  fureur  ^ 
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fcwpté  cdm  de  Cléopàtte  ^  qui  eftcf-  ^ 
pendant  cette  fameufe  Cléopatjre  ,  de  ^7*7» 
la  Tragédie  de  Rodogune.  M.  DcC- 
champs  en  faifàot  imprimer  cette  Tra- 
gédie y  joignit  une  petite  Préface ,  m^s 
il  n'entre  dans  aucuns  détaih  des  défauts 
reprochés  à  ià  Pièce ,  il  fe  contente  d'inr*^ 
diquer  la  fource  où  il  a  puifé  Ton  fujet  ^ 
&  termine  fon  dîfcours  en  dîfànt  :  «  Que 
»le  Pocme  Dramatique  a  très-fbuvent 
»  des  refîbrts  délicats ,  mais  néceflàires  ^ 
ij  qui  ne  slapperçoîvent  pas  de  la  prt- 
»  miérevâ^*  Il  fout,  popr  en  bien  juger, 
j?  fe  repréfentet  vivement  le  tems  ,  le* 
Mcirconftances,  &  les^  motift  ;  Torigtae 
•  des  paffions  ,  leurs  progrès  &  les  di- 
«vers  efièts  qu'elles  peuvent  prodd- 
»  re  ,  &c.  » 

, .  Ce  petit  verbiage  ,  car  c'en  eft  uiî 
dan$  lefond-f  ne  juftifie  peint  M.  Def- 
champs,  (hi  tort  qu'il  a  eu  dé  mal  imagK* 
ner  fa  Tragédie,  &  dé  l^avoir  encore 
plus  mal  conduite. 


Digitized  by  LnOO^lC 


HifiùitfS 


«7«}^. 


Ç  L  É  A  R  Q  U  E 

TYRAN    D'HÉRACLÉE, 

TrMgidic  9  Je  Madame  deGo  M  È  2:«> 

Jlcpré&ntéc   pour   U  première  fois ,  le  Di* 

;  manche  tS  Noyembre.  (  Quatre  repfélèii^ 

tarions  «  les  deux  dernières  dans  tes  frais. 

La  quacriénie  &  dernière  aa  Pal^ûs  Royal  »  |e 

Mercredi  6  Décembre  fuivanc,  ) 

£  rojec  préfente  un  fi  petit  évé» 
nemeHt,  qu'il  ne  peut  iacéreflet 
^e  par  ia  force  des  ficuationt ,  lès  c*» 
raiftéres  des  per(bnnage$ ,  &  Texpceffiott 
de  1^  PoeGe  :  malhettreuCèmeiK  tous  cm 
ppiius  marqueiu  tocakm^ttt  xtans  cette 
Tragédie.  Cléarque  s'eft  eœpatîé  de  k 
yill;  d'^ér^dé^  ,^8c  s*ert  eft  attc  dédàtec 
Roy.  Paifpi  le  noo^breccies  Sénaseots 
gu'il  vçut  fAcrJ^:^  ^  ambi^onâcl 
ia  fûr^t^  ft  veft  Aotîfïénp ,  dief  fla  SéMt 
d'Héraciée,  qui  s'eft  le  pljas  oppoft  À'l| 
tyrannie  de  Cléarque,  Prêt  à  périr,  fa  fille 
Aiîftophile ,  fe  jetcp  au  devant  du  coup 
qu'on  veut  lui  porter.  Cléarque  devient 
amoureux  d'Arîliophilc ,  fufpent  l'arrêt 
de  mort  contre  Antigène ,  &  promet  de 
lui  rendre  non  feulement  la  liberté,  mais 
encore  de  lui  donner  une  place  confidéra^ 
bledans  Téut^fi  Ariftophilecoofentàr^ 
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«mi&r.  Vb^  cequi  s*tk  pa^  ayant  que 
la  Pièce  commence.  Elk  ouvre  par  Par-  1 7  *  ?♦ 
méedeLéonidas  y  Générât  de  l'armée  de 
Jliitiiiîdace ,  qui  fous  prétexte  d'uneal- 
lianee  avec  Cléarque ,  forme  une  conf-* 
piratioB  contre  ce  Tyran.  Ce  projet  s*é- 
•xécute,  Cléarque  cft  trahi  par  Stratocle, 

3^i  commande  dans  la  Ville  (bus  (es  or- 
tes  ,  &  ileft  ma(racré  par  les  confpi"- 
luteurs.  Antig^  recouvre  fa  liberté ,  & 
Lconidas ,  qui  aime  Ariftophtk  &  qui  m 
eft  aimé ,  époufe  cette  jeune  perfonM. 

I  ,  '5 

JUA  MFTEMPSICOSE 

DES     AMOURS, 
Û  ir 

LES  DIEUX  COMÉDIENS, 

^JtUdii  en  vers  tièreSy  &  en  trois  ASe»^ 
■    avec  trois  divertijfemens ^  *  précedi   ^  i,^^^^ 
d'un  Prologue  en  vers  libres  otfiàyie  Hque  des  di- 
JTun  divmijfement  ,  par  Moi^ur  "^^j^^l^^ 
D  ANCOURT  y  ■  Mourct. 

ILeprérencée  pour  la  première  (bis ,  le  Itindi 
17  Décembre.  »(  Dix  repréfencatlo|is  «  Ja 
*   âerniére  le  7  Janyler  1718,) 

Voici  le  compte  que  T Auteur  du 
Nouveau  Mercure  rendit  de  cette 
Comédie.  ^ 

Z  Vf 
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•      -  Le  17  (  Décembre)  Ici  ComédîcM 

ï?^?-    «ordinares   du  Roy  repréfentérent  , 

tî  noufCM  „  poof  la  première  tois ,  fur  leur  Théa- 

^^tljij.  ••  ^c  une  Pièce  en  trois  Aftes,  en  vers, 

f .  M9-»i3*   »  (  tf  )  intitulé  :  I^  Htumpficoft  des 

M  Amours  ou  /^j  Dieux  Comédiens.  BUc 

»  eft  de  la  compo(kion  du  Sieur  Dai^ 

t»  court  9  &  la  Mufiqoe  des  Inteimédes , 

n  de  M.  Mopret. 

I»  Le  foixt  00  fujet  et  la  fable  n*cft 
M  autre  que  Jupiter ,  qui ,  galand  à  fon 
»  ordinaire  ,  deftend  du  Ciel  ^  pour 
>»  cultiver  ,  ou  plutôt  pour  féduîre  le 
«  cœur  d'une  jeune  bergère  ,  nommée 
4>  Corîne,  dont  il  eft  cperdôment  srroo*» 
»>  reux.  Il  amène  à  fa  fuite  les  divinités 
w  qui  peuvent  contribuer  aux  plaîfirs  de. 
w  fa  nouvelle  maîtreffe  ;  telles  que  Mer- 
»  cure ,  Bacchus ,  Faumis,  &c.  Le  màw 
»>  tre  des  Dieux ,  à  qui  les  déguifemens 
H  coutoicnt  i!  peu ,  (c  traveftît  eu  hpm- 
w  me  d'affaires  \  par  malheur  pour  lui, 
w  fa maîtreflc  n*étoît  point  dufiècle,& 
i>  fon  goût  n'étoit  point  à^  la  mode»  Elle 
w  aime  un  fimple  Berger  j  fon  nom  eft 
w  Philène,  dont  le  coeur  naïf  &  tendre , 
•>  lui  tient  lieu  détour ,  St  hxi  fa  félicité. 

ia)  L*Auteur  du  Mercure  oublie  de  parler  du  Pnio* 
fue  qui  annonce  la  ?HUt ,  &  i|ui  finh  par  on  dîfcr* 
tiàkaannt. 
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Il  Ji^cer  Jpuojt  d^uii  grand  malheur,' 

»  (^àr ,  i5eùt-|trc  cette  fille  étoîc-elîc  un    ^7  V* 

>*  Phénix  unique  en  (b»i  efpéce.  La  fàtar 

ti  lité  de  Tamôur  du  Oieu  ne  finît  p;^ 

»  là  ;  Junon  eft  avertie  de^la  fortie  g^ 

»  lante  de  fon  perfide  époux  :  pour  la 

^>  traverfer  ^  elle  prend  à  fon  tour  la 

»>  figure  de  ta  tance  de  la  Bergère  »  ÔC  , 

I»  fous  ce  déguifemenc  »  concilie  à  fit 

99  coeur  innocent  ,  de  fe  réferver  toute 

99  entière  à  fon  Berger,  &  jde  tenir  ferme 

»  contre  la  fortmie  &  les  préfens  du  Dieu 

9>  partifan.  Junon  revoie   aux  Cieux« 

w  Après  cettç  petite  fupercheric,  qui  fbrr 

H  tifie  la  petite  fille  dans  Ces  projets  dç 

99  con(lance  ,  la  vraie  tante  paroît ,  oi^ 

M  la  reconnoît  par  le  relâchement  de  (à 

M  morale  auprès  de  fa  nièce.  Ce  relâr 

9»  chement  eft  d'ufage  :  M.  Dancoart  a 

j>  (aifi  le  vrai  des   mœurs  de  pareille^ 

w  tutrices.  Il  feroit  à  fouhaiter  que  Içç 

99  images  de  ce  vrai ,  n'emportaflcnt  pas 

*>  avec  elle  certain  caraâére  trop  pei| 

M  ménagé ,  qui  en  diminue  le  prix.  On 

99  ne  peut  critiquer  TAuteur  que  fur  le 

99  choix  de  fon  vrai ,  non  fur  Texpofi- 

9t  non  qu  il  en  a  donné ,  qui  n  eft  que 

99  trop  en  ufage.  Jupiter  ,  qui  en  bon 

m  mari  ,  craint  le  reflcntîmcnt  de  fa 

♦»  femme ,  &  qu'elle  ne  foit  aflèz  ma- 

f^  gicienne  «  pour  lui  enlever  fa  Cocine ^^ 
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chargeBadrfms  d'un  anneau  eondene^* 
*7*^^    ^  pour  en  feîre  prèfënt  à  Ta  maitseÉr 
»  Après  bien  des  façons ,  elle  Taccepce  j 
^  ayant  reconnu  par  expérience  »  qu'à 
»  avoir  la  verru  de  rendre  învifîbk  qui- 
«  Cdnque  le  porteroic  à  Ton  doîgr.  I4, 
^  jeune  fille  (c  icrc  de  la  bague  conrrp 
#»  le  Dîeu-mème.  Bien  plus,  elle  fe  fouf- 
«»<rait  &  fatr  fouftraire  Phîlcoe  par  (a 
»  lumière  magique  aux  yeux  des  Argus 
n  oull  avoir  placé  auprès  d'elle  ;  à  plus 
iir  forte  raifon  de  la  tance  moyJmuJi^ 
•»  8c  par  Ton  fecours  ,  elle  a  le  plaifirde 
^  fe  livier  à  fbn  amant,  Jupiter  s'em- 
»  porte  contre  les  Amours  qui  Tavoient 
n  Cl  mal  fervi  :  il  les  accafe  du  roaaviÀ 
.  ••  fuecès  de  fon  intrigue.  EfFeâivemen^ 
i»  ces  Dieux  fripons  s^étoient  prêtés  aux 
•>  ddTeins  jaloux  de  Junon.  Le  siaitr^ 
»  du  tonnerre  roulant  s'en  venger  ,  les 
•»  condamne  dans  Ta  colère  ^  à  mourir 
w  comme  tes  autres  hommes  ;  &  pooç 
«tendre  (on  arrëc  irrévocable  ,  il  en 
•»  juœ  par  les  eaux  du  Styx.   Devenu 
>»  plus  doux  enfuite  »  par  un  nouvel  acta* 
H  cFicment ,  &  par  les  prières  dte  Vénus^ 
n  il  adhère  à  radoucîfïèment  que  Pin* 
»  confiance  lui  propofe  cfe  mettre  à  Tef- 
M  fet  de  (bu   ferment  ,  qui  eft  que , 
a>  puifqu'il  ne  peut  plus  empêcher  qœ 
«»  les  Amours  ne  meurent  »  il  les  laide 
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^  'du  Théâtre  franfois.     àjf 
^  renaître  auflicôc  dans  ë  aucies  coeurs.  ■ 
«"Voifà  ce  qui  fonde  la  Métempfycofc    1717. 
»  des  Amonts. 

»»  Cette  Pièce  eft  bien  écrite  ,  & 
»  remplie  de  traits  tfcfprît  variés  ;  de 
«•  façon  qu'op  perd  de  viie  les  foutes 
".principales,  s^  y  en  a.  Jupiter  à  la 
»  vérité  h  y  eft  pas  délicat  i  mais  il  y 
9i  éft  Partiiaii..  .  i     . 

«  Il  faut  convenir  que  fi  cette  Co- 
»  médîé  a  de  quoi  plaire ,  elle  tire  une 
^  partie  de  ïôn  agrément  des  fêtes  que 
*'  Jupiter  ordonne,  pour  amufet  fa  chère 
»  Corme  ,  dans  des  Jardins  enchan- 
»>.  tés ,  où  elle  çfi  renfttméê.  La  ^^îufi-' 
»>  que  des  Intermèdes  en  eft  aifée  ,,en- 
»  Jodée  ,-bîen  caraélérîfïe  ,  &  tour-à- 
a5  feît  chantante  -,  auffi  eft^Ue  de  TAu- 
»  teor  des  Féecs  de  Thalic.  ,> 
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ii?^  'Hifioifé 


iyit. 


ARTAXAREv 

Tragédie ,  de  Monfi^ur  VAbbi  Pel^ 
LEG  RIM  ^  {4} 

Représentée  pour  la  pitmiére  fols  y  le  Mardi 
)  Mal  :  Sùdéme  &  derhiérè  repréfencacion  , 
le  Mercredi  i8  du  même  mois. 

CEcte  Tragédie  n*a  été  imprimée 
qu'en   17 $4.  T Auteur  y  jo^nit 
alors  le  petit  Âvertidèment  que  voici. 

«La Tragédie  d'Arraxare  (ut  repré-. 
»  fèntée  pour  la  première  fois  le  j  May 
w  1 7 1 8 .  Elfe  fut  interrompue  p^r  la  ma-  : 
9>  ladie  du  Sieur  Ponteuil ,  dans  le  teàos. 
V  qu'on  commençoic  à  la  goûter.  Le  iuc« 
9>  ces  qu'elle  promettoit  ,  engagea  les 
»  Comédiens  François  à  prier  l'Auteur 
»  de  ne  la  point  faire  imprimer  ,  attendu 
99  qu'ils  avoient  deffein  de  la  reprendre 
»  rhyver  d'après  :  mais  la  mort  du  même 
»  Aâeur  ,  dont  ta  maladie  en  avoir 
99  empêché  la  continuation  >  en  &t  re- 


(4I  Perfonne  n^îgoore  anjourdlml  que  M.  de  la  Serre, 
fous  le  nom  duqud  cette  Trzgéàie  a  M  jouée ,  &  im- 
primée ,  nVn  cft  pas  T  Auteur  :  cVft  un  pur  edet  de 
la  complaifance  ordinaire  ,  &  de  fon  amitié  pour  M. 
TAbbé  PeUegrin ,  qui  par  fon  état ,  avoic  des  laifims 
•ris-fonei  pour  garder  Viacognitth 
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dm  Théâtre  ftUHç^is.      ipff- 

^mettre  ia  repaie  a  un  aucr o ce'ms.  Ceft- 
»  là  ce  qui  en  a  ditFéré  linpreffim  uC 
>i  qu  ici»  On  auroic  cnême  pouffè  le  délai 
M  plus  loin  ,  û  tics  rai  bns  très-întéret- 
M  lances  neuffenr  décerminé  T^uceirà 
M  rexpofec  aux  yeux  du  Public  ,  telle 
i>  qu'on  l'a  vue  d  oi^fa  niiflânce*  u 

M.  de  Charny  ,  Auteur  des  Lettres 
Hiftoriques  fur  les  Speâacles  de  Paris  ^ 
ne  manqua  pas  de  parler  de  cette  l^ié« 
ce  ,  qu'on  vit  pour  lors  dans. fa  nou- 
veaufé.  Sous  les  noms  d'Artûare  &  de^rm^feUé^ 
Saper  ,  rÀuteur  ,  dit-il,  a  doiiné  «ne^^jîj^^ 
Hiftoîrç  arrivée  de  notr-c  teaas  i  il  ri*a<«e  Fnnçoi- 
rien  fait  en  cela  qui  ne  foie  autorifé  par  ^  *^*  ^®^^ 
de  fameux  exemples  :  &  fa  Tragédie  eft 
du  même  genre  que  celles  deTiridate 
&  d'And4K>»ic;»q!^ii  oaÇ  pwu  avec  tant 
d'actat  sfwr,  aoîFÇ  Théaijre.  Ce  discours 
pré^hxiîaaireeft  fuîyi  4-an  long  extrait  ' 
de  l'Ouvrage  ,  où  nous  renvoyons  le 
I^eâeur  ,  qui   prendra  au0î  la  peine 
d'examiner  ^  (î  l'application  de  la  Fable 
dg  Pocme  ,  à  une  Hi(k)ire  du  même 
tenas  ,  eft, bien juft^,  L'ei^ç{aît  eft  ter- 
miné par  l'éxaunen  de  jciliq  bbjeâioàs 
principales ,  que  les  Cenfems  firent  aux  . 
premières   repréfeiitation^  de  la  Tra» 

.  t«  t*.  On  dît  que  la  Pîccee^  trop  char*  : 
M  géc  fur  U  Jfgyant  >  &  quç  le  premiei 


dby  Google 


!  tr  Ade  reflemble  à  uii  crôifiésie  »  ou  èi 
^€^  n  oioms  k  un  fécond.  » 

M«cie  Charny  convient  qu'il  y  a  quel» 
t)nediore  de  vrai  dans  cette  objeâion, 
<)ae  raâion  parole  un  peu  précipitée, 
&  qu'Arface  paCTe  trop  fubitement  de 
Sapof  à  Pharnabafe,  pour  donner  on 
chef  à  la  confpîration. 

.  M  1^  La  muhipHcitéd'incidens  a  pa- 

•»-  ru  un  défaut  à  quelques  Connoîflèurs , 

••auprès  defquels  la  (implicite  tient  lieu 

-  irie  prcifiier  mérite   dans  une  Tra- 

••  gédie.  » 

La  façon  dont  M.  de  Charny  pro- 
pofe lobjeâion ,  fait  aflèz  connoitre le 
parti  qu*il  va  prendre:  auffi  ajoute-til, 
qu^  doute  que  la  (implicite  (bit  un  grand 
médce  dans  un  Poëme  Dramatique  :  que 
pkis  on  y  agit ,  9c  plus  on  y  occupe  le 
Speâateur.  Il  convient  cependant  qu'il 
ne  faut  pas  porter  la  multiplicité  d'In- 
cidens,  jufqu'à  rendre  une  Pièce  con- 
fufir.  Bérénice  eft  trop  fîmple,  &  Héra- 
clius  trop  implcxe  ,  il  trouve  qne  l'Au- 
teur d'Àrtaxafè  s'eA  également  ikApit 
ddia>  conduite  de  ces  deux  Pièces ,  &  cela 
lui  ibffic. 

-^  }^  Pharnabafe  eft  (i  vertueux  dans 
••  tout  le  cours  de  la  Tragédie  ,  qull  y  - 
••a  une  efpece  de  cruauté  à. le  rendlQ 
•>^RialhcMreBx  on  amour.  i%        ^   . 
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<i»  Théâtre  Ffsmf^is.     yjift. 

Pharnabaie,  répond  TApologiftc,  n'eft  • 

fasun  Amanc  vulgaire  »  il  rient  plus  à  I7i8« 
Hcroîfme  qu*à  l'Amour  :  cet  Hcrt  Lme 
fcppofé  ,  contînqe-r-il ,  il  rfed  pas  fi 
lïiaihcureux  qu*on  le  veut  £aîre  aoire  {, 
bciqu'il  cède  Afpafie  à  Sapor ,  il  ne  Eut 
que  fe  rendre  tcHit  entier  à  fa  gloire  ^ 
&  le  nouvel  éclat  qui  lui  en  revient ,  le 
confble  alTez  des  pertes  de  Tamour. 

«  4^.  La  Reine  expofe  la  vie  de 
»fon  ffls  9  en  le  portant  à  avouer 
»  Arface  de  tout  ce  qu'il  ^  fait  à  foa 

*  înfçû. 

91  {^.  La  Lettre  d'Arface  ne  produit 
M  rien  ^  c'eft  donc  un  incident  à  retran- 

*  cher.  »» 

Nous  (upprimons  les  (bibles  réponfès 
que  M.  de  Charny  fait  à  ces  deux  der* 
nîéres  objeéHons  ,  pour  paffer  à  la  con- 
dûfioQ  qui  eft  telle*  «•  Au  refte  -,  tout 
»  les  Aftes  font  fi  rcnnplis  d'aâion , 
»  qu'on  ne  peut  pas  dire  que  le  premier 
^ea-foit  furcfaargé  aux  dépens  des  au* 
m  très.  On  a  £ait  d'ancres  objeAion^  » 
n  mais  elles  m'ont  paru  fi  frivptes  »  qub 
w  je  les  ai  négligées  ;  îfi  Ton  en  fa^de 
H  plus  fenfées  à  la  reprife  de  cette  Pié« 
>»  ce-^  )e  vous  enierai  part.  »> 

Gn  fera  fanis  doute  étonné  qu'une 
Pièce  qui  a  été  annoncée  avec  élo^  ^ 
jcmée  avec  fuocÈs^  &  dçM  ^  apré&»ç 
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Ha  Hf/foire 

cations  n*ont  été  i  a  ter  rompues  que  pat 
la  maladie  »  &  la  more  d'un  Aéleur  qui 
étoic  chargé  du  principal  rôle ,  (a)  n*aic 
cependant  pas  reparu  au  Théâtre  ,  mais 
pour  la  îuftification  du  Public  »  nous 
ibmmes  obligés  d'ajouter  que  la  réuflSte 
de  la  Tragédie  d'Artaxare  n*a  pas  été 
telle  que  TAuceur ,  Se  Ton  Apologifte  le 
font  entendre.  La  recette  de  la  première 
repréfentation  n  eft  montée  qu'à  461  lîf. 
io  fols.  Le  Jeudi  j  Mai,  jour  de  la  fé- 
conde ,111  liv.  Samedi  7.  104  U?. 
Lundi  9. 1)9  liv.  10  fols.  Les  deux  dcr- 
tiiéres  ont  été  plus  Fortes,  parce  qu'elles 
ont  été  données  fur  le  Théâtre  du  Palais 
Royal  les  Mercredis  1 1  Se  l  S  du  même 
mois.  La  recette  de  Tune  monta  à  84J 
Hv.  &  l'autre  à  6^6  liv.  Rien  ne  rci- 
femble  moins  à  un  fuccès  favorable  j 
au  fond  ,  en  examinant  l'Ouvrage  fans 
prévention,  on  reconnoîtra  que  le  Public 


f  (4)  Vcid  quelle  étxÂî  la  <KftribatioA  des  r61cs. 

XaTAXARE  ,  Hoy  dà  Perfa  *,  le  Sîeur  le  GraQ^ 
AMu<o& ,  ùtfmm  «  .  • . .  AffademoileUe  Dangctiléi. 

SàPou  >  fU  étArtaxare  , le  Sieur  Dufrcnei 

Amace  >  Prinu  Parthe  .......  le  Sîctir  Pomeiilt 

Phailmabase  ,  Favori  du  Rûj  »  • . .  le  Sieur  Qtiàiauk. 
AsrASiE  ^flle  étArfaet  >  * . ..  Mademoifelle  Definue. 
Cléome  ,  €onpddm  d*AJpafU  >  .•  Mademoifelle  SaDé. 

Aes ANE ,  «A  de$  cùr^és  , le  Sieur  Fontcnif* 

EuEVLAs  ,  CapuaUu  des  Gardes ,  le  Sieur  DangetLk^ 
Amatc  ,  aw^MrMvVXisf&cc  «,,  ic  Sieur  du  Boccagcr 

n'a 
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|i*a  pa$  eu  corcde  l'oublfcr  :  le  plan  en 

eft  fort  embrouHié  ,  ta  conduite  mal  'iy\%. 
arrangée  ,  &  la.  vérification  aflèz  foi- 
Ue.  A  l'égard  des  perfbanages  ,  Artav- 
sare  n  a  ni  la  dignité  ,  ni  l'eiprit  du 
Reftaurateur  de  Tempire  des  Perfes.  Sa* 
|K>r  eft  un  étourdi ,  qui  ne  fçait  ni  ce 
,qu'il  dit ,  ni  ce  qu'il  veut.  On  en  pour- 
xoit  dire  autant  d' Arfaoe  ,  fi  l'on  ne  re- 
connoi(E)it  en  lui  une  envie  extrême  de 
xonrpirer  ^  mais  fl  forine  (i  naû  lès  pro* 
jets ,  que  malgcé  leiecoors  d'une  flotte  • 
qui  tombe  des  nues  ,  il  fuccombe,  & 
devient  à  la  fin  la  viâime  de  fa  tr^^hi* 
ftOn»  Pbacnahafe.  n'drpaS' on  afièz  ha- 
bile mtniftre  pour  gouvecnèr  une  teHe 
Monarchie;,!^  n'a  ppi^t  j^ez  d'amour 
jx>ur  parç^riç  ^2|u|E  généreux  ^  encooe 
^•il  plus^/i^'MM  fois. prêt  à  déiâentk 
ce  càraÛérc.  Il  ne  refte  plus  qu'Afpafie 
&  la  Reine  :  la  première  eft  une  fotte  ^ 
qui  obéit  Tans  difcernement  y  &  l'autre 
eft  non  feulement^  inutHe  ,  mais  Êiit 
même  un  matlvats  eff^!dâns  la  Pièce. 

En  1754.  ^^'^^W  Pellegrin  fit, 
comme  on  l'a  déjà  dit'',  imprimer  cette 
Pièce  :  il  en  compofa  un  extrait  qu'il 
inféra  dams  le  Mercure  de  France ,  *  &   •  Macure 

Kr  lequel  il  explique  les  raifons  qui  de  France  , 
nt  déterminé  à  la  faire  paroître.cc  La  JJ*  '\\t 
m  reflembtance  ,  (  dit-il }  qui  fe  trouve  5»4« 
Tome  XV.  A  a 
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afs  Wfiêkt 

M  eoctf  te  cfoqoiéme  Aâe  J^AdUmêt 
^7  ï  '♦  j^  &  celai  è^Artaxart  >  a ,  dît  on ,  frap- 
«r  pé  tout  le  monde  \.  oa  n'accufe  pas^ 
it l'Auceurd' Adélaïde  d avoir  inmé  oîi 
j»  dénowmttic  qui  a  proddc  un  figraml 
j»  intérêt  dans  les  repréfentations  de 
n  l'une  &  de  l'autre  Tragédie  ^  fe  b^ 
^zard  forme  des  combînaîibne  plus 
^  frappantes  i  mais  cotnme  la  maM«* 
pgutté  :de  U  xenfure  pourrdc  yânre 
j^p^BChir  du  <È(ik  le  phts  déé&vofa^ 
t»ble.;:  l'Auteur  d'Ajtaxace  à  cr4  qo^ 
I»  ne  poUToic  mieœc  Te  ju&ifier  de  totft 
9»3(ottp|oa',  qu'en  £iii£ux  voir  que  (a 
•^Tf^cHe  esiftokiêize  ans  a^aiic  cette 
-♦^tfAdiilaïdc./»  r  '      i^J 

-  Le  Leâcbr  notts  permettra  db  renî- 
JVû^»  oetle  dtTaiflion  à  Tài^ndè  cle  cette 
4eraiéfe  Kéce^  fous  Pànnée  1754;   ' 
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iu  Théâtre  Aançois,    i%i 

,DU  VENDREDI  IX.  SEPTEMBRE,    ^7^^' 

;      I  P  H  I  G  E'  N  I  E 

jlvu  quelque  chofe  d extraordinaire 
qui  n*A  jamais  paru^  &  qu'on  ne 
verra  peut  être  jamais  ,  & 

CmSPIN  RIVAL   D£  S^QV  MAISTRI. 

-^f    E$  Comé<fien$  annoncèrent  par,  ^^^^ 

■      1  A.i«*  «  r  Lettre  Hiito* 

'w JL#  leurs  Afnches  pendant  quatre  ou  n^ue  lur  u 

i>  cinq  jours  ;  qu'ils  repréfenteroîerttle  ^^^J^ 

»  neuvième   Septembre  ,  la  Tragédie  par   m.   de 

9»  d'Iphigénie  ,  où  ron  verroit  quelque  ^^^VP 17* 

«»  chote  d'extraordinaire  qu*on  n*avoie 

à^ peine  encore  vu ,  6^  qu*on  ne  ver-- 

êy  roie*  peut  '  être  jamais.  Vous  ne  poù- 

•9  vtÊ  vous  imaginer  combien  cette  AF- 

^  fiche  fit  Ëtirecfe^  raifonnemens  &  Je 

c*>  conjeâures ,  pour  tâcher  de  deviner 

»  quel  pôuvoît  être  cette  chofe  extraor- 

-te  dînafre  y  enfin  ce  jour  tant  attendu  & 

$9  défité  arriva  •,  on  joua  en  effet  Iphî- 

<* génie,  &  voîd hiftoriquement  tout  ce 

«>  qui  ie  pafla  à  cette  repréfentatîon. 

»  L'aflfemblée   fut  auflî   nonabreufc 

^  qu'elle  pouvoît  être  y  puîfitjue  la  recette 

«•moiTta  à  tnîlle  écus^  *  Tout  étoîtïî  *j40ob*v, 

^  plein  qu'on  ne  pouvoît  fe  remuer , 

«^  cette  gêne  commença  à  indîfpoféc 

A  a  îj 
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*'  l'à(remblée.Xes  gens  du  Parterre  qui  & 
1718.  „  crouvoienc  les  puis  incommodés,  en- 
i»  crerenc  d  abord  en  mauvaife  humeur  j 
M  &  demanderenc  qu'pn  comnlcnçâc  ; 
w  nàais  commeceux  qui  avorent  loué  des 

.  j*  loges  entières  ne  fe  prcfloient  pasvde 
i>  venir  ,  &  que  d  ailleurs  l'heure  ordî- 
M  naire  pour  commencer  n'étoic  pas  en* 
M  core  arrivée  »  on  ne  fie  aucune  accencion 
'»>  à  leurs  imparieiKCs  ;  ce  que  voyant,cè$ 
, ,  •  f»  mçcontens ,  ils  prirent  le  parti  de  cbec* 
99  cher  un  amufemeut  ;  un  jeune  hotOf- 
M  me  qui  n  avoir  pu  trouver  aucune  pla* 
M  ce,  leur  en  fourni^ un  ,  en  s'avUant 
'»  d  aller  chercher  une  chaîfe  ^  &  de  fe 
9>  camper  pour,fa  commodité  fur  le  bord 
»  du  Théâtre  j  nwîs  par  nialheur.  fe  cam- 
»*  pa-t-il  de  la  forte  ;  car  fitôt  qu'ij  y  fut, 
M  ils  le  prirent  à  tâche  ,  &  crièrent  com- 

^  9>  me  des  furieux  ^  â*  la  cbaifi  y  â  la 
99  chaift  ,  &  voyant  qu'il  tenoic  bon, 
99  ils  redoublèrent  leur  bacchanale ,  &  fi- 

[»  rent  tant  de  bruit,qu^le  jeune  bonfingijs 
w  ayant  perdu  contenance ,  prit  le  pacp 

,  99  de  fe  lever  .  &  s'cnTqnça  fagemct^ 
»  dans  la  prefle  ;  cette  a<^on  fpt.rulvjjp 

,  n  d'un  ha  général  :  d'éclats  de  rire  qui 

,»  reflèmbloient  aflez  à  des  huçlemena^ 

^    ÏÏ9  &c  éits  claque  mens  de  mains»  Enfia 

o  on  leva  le>  Igftres  »  &  le  Grand  qui 

^»  reprcfçncoit   Agaijieïpnoû  ouvrit  % 
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iêif  Thème  ftmçoU:    ^f 
tf  Siéne.  Comme  on  ne  vie  rien  en  lui  que  ! 
»  xle  très-ordinaire ,  &  qu'on  n'écoic  ve-    J  7 1  >• 
M  nu  que  pour  l'excraordioaire  promis  , 
u  le  Parterre  ne  jugea  pas  à  propos  dç 
V  l'écouter  s  tes  autres  Aâeurs  qui  pa- 
»  rurent  dans  le  premier  &  le  fécond 
m  Afte,  eurent  à  peu  près  le  même  fort» 
»  ce  qui  obligea  les  Comédiens  de  re- 
»  trancher  le  troîfiéme  ,  &  de  venir  à 
»  la  chofe  extraordinaire  qui  ne  devok 
»  paroître  que  dans  tes  quatrième  &  cJQ* 
»  quiéme  :  nous  voici  donc  à  cette  chofè 
»  extrordinaire ,  ou  plutôt  nous  voici  à 
«•  Taccoachement  de  la  montagne ,  puîl^ 
s»  que   ce    nétoit    qu'un   changement 
«»  d'Afteur  ,  bù  le  Public  perdît  infini- 
>*  ment ,  Je  veux  dire  que  Ton  vit  pa^ 
'»  roitre  à  la  place  de  le  Grand  ,  &  dç 
H  Dufirefne  ,  la  Thorilliere  &  Poiflbn  : 
i>  te  premier  repréfentant  Agamemnon^ 
»  &  le  fécond  Achille.  A  la  vérité ,  cette 
»  mafcarade  fit  d'abord  rire  les  Spec-* 
»»  tateurs  :  mais  infen(îblement  la  joie 
»  fè  changea  e%trii|efle  :  les  éclats  de 
«  rire  dégénérereiy  en  baillemens ,  &  les 
»  hoéesalloientllBccéderauxclaqiieiBens 
j»  des  mains  ,  quand  les  Comédiens , 
»  qui  prévinrent  l'orage ,  firent  ccflèr 
n  cette  mafcarade  ,  &  empêchèrent  de 
»  jouer  le  cinquième  Ade:  ainfi ,  com- 
»  me  ils  avoient  déjà  fupprimè  le  trd« 
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%%9      '      îlijfohr   ^    ;     . 

:  «^  (iétne  ,  &  tronqac  le  prctnîcr  &.fe 
*7*'«  >>  fecond  V  on  pcat  <Hre  qu'ils  ne  joue- 
m  rent  root  aa  plus  que  deux  Aûes  & 
9»  demie  de  cetce  Tragédie.  Au  reftc, 
99  q ".elque  mauvais  fuccès  qu'ait  eu  cctw 
»  pbîCatuerte  ,  la  Thorilliére  n'a  pas 
•»  laide  d'en  profiter  en  fon  particulier} 
99  puîfque  les  ConnoîlTeurs  lî)nt  conve- 
^  nus  que  fi  les  Speftateurs  n'avoicnt 
n  point  été  remplis  de  Pîdée  de  fon  îctt 
99  comique  ,  fls  i'auroient  certainemenï 
n  goûté  dans  le  férîeux.  » 

Le  Dimanche  1 1  Septembre  ,  lesCo- 
tné(ficns  annoncèrent  la  même  Vik^y 
ipc  des  perfonnes  de  confidcratîon  leur 
avoient  demandée  :  le  Sîeùr  Poipit 
Joua  le  rôle  d'Achille ,  &  te  Sipur  ta  fho* 
rtltîire  àuflî  cdui  d'Agamemnon  dans 
îes  deux  derniers  Adles  ;  mfaîs  la  recette 
$iè  monta  ^u'à  5.00  livres^ 


\:i> 
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L'ÉCOLE  0E5  AMANS, 

C&m4àiit  en  trais  A3cs  p  &  in  vtrSp 
par  M.  JaLLY^  {  Auccor  TÎvant ,  )  - 

IkprtfeQtéë  pour  k.  première  {bi$  ,.  après  .(a; 
Tragédie  àc  Bàj^et  ,  le  Mardi  i8  Odo- 
blc.  (  Quacorzc^  cepréftnGuioas  ,;la  dernière 
i  le  Jl4r.  No'Ticmbi»'  fttivitffic.  | 

LE jfttccès (î|ei*cc;tte Pîéce  neiat  foiqt 
balancé  s  fànca()probamon'  géi^ralc^ 
^u  Pubfîc  la  plaça  au  raog  cte  cdlès^ 

Îuî  îl  accorde  tm  f^tfragc.  L'Auteur  dcf 
.«//rw  Stifipriq^c^  fi^  as  Th^itjfs  4f 
Paris  <f  Leurijfrf^uire  ^  pag».  &4rS^ 
CJ^  rendît  le  çoqfyptefujvanr*.  ^ 

cf  LbÇothMcps,  Fmnçob  ont  leprér 
»  (entée  pour  ja  premjére  foîç ,  le  i^ 
»  Odobre,(  iyiiZ^)l*£cvi€:dcs  jinum^, 
*r  Pièce  nquircife  ei^  trçîs  Aftes  5f  ^eo 
^^  veirs.'  j^ii  oju*^  J^c  Jc^  îotttplé  ^^ 


i7&8« 


j»  ar  ;  ceUr-  à  anteteé  tieu  à  la  Comc- 
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s  «>  die  en  queftion.  {a}  Voici  en  feq^  cfe 
>7*^»  ^  mots  quel  en  eft  le  fujec.  Deux  jeunes 
»  amans  qui  ont  i^i^  forte  tçndr efie  Tun 
*>  pour  l'autre,  prennent  le  parti  de  fe 
Hi^^tirec  à  une  maîfbn  de  GampagAe, 
»  afin* que  leur  amour  Jie  foit  didrait , 
M  ni  travcrfc  ,  comptant  que  la  vue  de 
99  ce  qu'on  aime  fuffit  pour  rendre  heu- 
»  revix.Mais  au  bout  de  quelque  tems 
99  ils  sappcrÇoivcnt  de  leur  erreur.  La 
»  trop  grande  facilité  au  ils  ont  de  Je 
'•»  voiir,  rall^ntît  înfenfiblement  leur  al:- 
wdeur;  le  dég(  ût  fuccéde  à  ce  raîtên- 
n  tiflcment ,  &  peu  s'en  fjsiut  enfin  quils 
»  nc'^iennent  $t  fe.  Haïr  âutapjf  qu'ils  (e 
»>  fotit  aimés  i  vous  jàgèVlbien  qu  criant 
s^  dans  ces  £fpoHîtionV,V:tifàcun  fouhake 
99  de  fon  côté  une  tupiiir^l  liiaî^  un  refeè 
>i'de  Ménféanie  lei  retichtyce^  qui  dbn- 
99  ne  le  tems  de  réyeniir^k  tçluî  qui  leur 
»  avdft  prêté  fort  ct)ât(^aV  j  pour  l*éxè. 
•f»  ctftîpn  de  ce  beàif.  projet  V&j  qui  avoîc 
Vétf  bbifge  de  W"y;^^-*  -^  '^  '      '  '' 


0)  I/Auteur  te  Let^tsHt/hngia»  &c>  fe  jtoia* 
fé  V  ré  ftjjèt'  de  îTcbfc'*d[cs  Amans  de  M.  le  5ig? , 

^M^éti  la  Ha§umu  ^féuls  :t»^/loifiëciie  ifi&OMi^ JoP)f 
•*y  té^auiie  ttficAïUaiice  que  par  le  tkm^*^-     -* 

»de 
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iu  Théâtre  Tranfois.      ^tff 

#  de  leur  cœur  ;  celui  ci ,  qui  avoic  quel- 

»  que  deflèiii  fur  la  Dame ,  (  mais  en  tout     1718* 

i»  tien  &  en  tout  honneur  )  eft  charmé 

»  de  ce  changement ,  &  fe  charge  volon- 

M  tiers  de  ta  commiffion  qu'ils  lui  don- 

»  neat  de  les  en  înftniire ,  en  leur  ren- 

n  dant  pour  cet  effet  des  lettres  qu'ils 

»  s'écrivent  réciproquement ,  dans  lef- 

n  quelles  il  eft  parlé  de  Tan  our  en  fort 

«mauvais  termes.  L'amant  qui  s'étoîc 

w  flatté  que  fon  changement  cauferoîc 

M  une  peine  mortelle  à  fa  maîtreflè ,  ic 

n  qui  n*avok  différé  de  le  lui  apprendre 

w  que  pour  s'épargner  les  reproches  dûs 

If  à  (à  légèreté  ,  eft  bien  furprîs  de  voit 

9»  qu'elle  avoir  fait  autant  de  chemm 

»  que  lut  ;  fa  vanité  en  eft  piquée ,  &  la 

t*  tendrefle  en  renaît,  La  Dame ,  dont 

w  Tamour  propre  eft  entièrement  fatîC- 

»  fait  par  le  retour  de  ce  volage ,  bîea 

m  loin  de  tomber  dans  te  même  incon*^ 

»  vénient ,  fe  rit  de  (a  douleur ,  &  pour 

w  achever  de  le  punir  ,  elle  époule  le 

»  Maître  dû  Château.  Quoique  ce  fujet 

M  {bit  très-fimple  dans  le  (cns  que  l'Au- 

$9  teur  l'a  pris,  &  ne  fournifle  pas  beau- 

99  coup  d'aftion  ,  M.  JoHy  a  fupplcé  à 

n  ce  petît*défâUt  par  des  portraks  char-^ 

sj'inans ,  des  penféès  brillantes ,  &  des 

9P  fendmens  &  naturels ,  que  petfonne 

••.ne  peut  dîfconvenjr  que  le  coeur  hxH 

TomtXKs  Bl> 
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5^  Hiftoire 

^  >»  inaîn    n*y   foie   prfaîtememnt  bfcit 

i»i%.  »»  peint.  Joignez  à  tout  cela  un  comiquq 
»  noble ,  one  verfificarion  aifée ,  des  ctr^ 
M  preflîons  pures  y  qui  ne  ibnt  rufccpp 
Il  cibles  d  aucunes  mauvalfcs  équivo^ 
li.ques ,  vous  conviendrez  que  cet  a(1em- 
*♦  blagc  doit  compofer  une  très  -  jolie 
>^  Pièce  :  auffi  »a  t-elle  été  trouvée  telle^ 
jf  <k  fi  univerfèllement  applaudie ,  que 
H  ytw  ai  vu  peu  dans  ce  gçnre,  qui  ayens 
M  cû  un  fi  grand  fucccs.  » 

L'Auteur  du  NouveoM  Mercure  nt 

parla   pas  mdns  avantageufcment  de 

cette  Comédie  *  que  <xlu!  des  Lettres 

Hiftoriques  fur  ieç  Spectacles  de  Paris« 

I^QUS  qupruntpns  fes  termes. 

Kouvetu        «  Le  i8  Od6brc{  lyilJ.)  les  Corné- 

i^^r'is?'  *^  ^*^*^^   François    fcpréfentérent   avec 

fo^  L25. 5^  ^  fiiccès  ,  pour  la  première  fois  YEcoU 

fi^*  »des  Amans  5  Comçdie  en  vers  &  en 

»  trois  Aftes,  ilf •  ./a//y,quie4i  eft  l'Au^ 

w  teur ,  a  détrorppé  le  plvis  grai>d  nom- 

9  bre  des  partifans  de  la  Fqire  ,  qu  oa 

t*  oc  pouvoir  plus  divertir  pcérentemenc 

j>  le  Public  qu'à  fprce  de  poinçes^de  plai- 

V  Éintcrîes  &  d'équjyoquçs.  Ces  Mef- 
9»  fleurs ,  depuis  la  repréfiwaxîc^nJc  1*E- 
*«  cole  des  Aman§ ,  fonç  reverius  pour  h 
n  plupart  de  ce  préjugé  â  fatal  au  boo 

V  goût ,  &  au  progrès  de  U  ycdt^Uc 
MtComédie  :  ils  convieiment  memQ  à 
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du  Théâtre  françois.  tt^  t 
i»^fréf«it ,  que  fi  les  Auteurs  du  icms 
9  av oient  affez  de  taktts  ,  pour  qrner  la 
y  Scène  Françoifc  de'  pièces  de  ce  carac- 
!»  tére ,  les  Spoûades  de  la  Fofre  feroîenc 
»  bientôt  dcferts  ,  ou  pcn  ^récraentcs  , 
»  &c.  »  A  la  fuite  de  ce  début ,  l'Auteur 
du  nouveau  Mercure ,  donne  tin  extrait 
drconflancié  de  la  Comédie  de  TEcofe 
fies Âmans^Contentons- nous  démarquer 
ies  noms  des  perfonhages  de  cette  Pièce  1' 
&  de5  Aâeurs  qui  les  ont  alors  reprè-- 
featés. 

Lx?cii.i  ,  Jeune  Feuvc  ,  Mademoiièlk 

Dangeville. 
YalÎki.  ,  Amant  de  LucUc  ,  M.  Quîi» 
*    nauk  i*âîné.  .  '-     -    '* 

Eraste,  ami  de  VaUri:,}A.^qii^oi^^ 

.fils.  .  . 

Lisette.,  Suivante  de  Luclle ^lAgAe.^ 

moifelle  Defmare. 
ScAPiN,  Fatet  dE^rafie  yM.  Poiflbttf 

père,  \  :     .  .  i 

FronVin  ;  Falét  d,e  Valit^e.^^  M.  i)ttr 

chemin,  .  ,      , 

Le  Mercredi  4  Avril  1 7  3 1 .  la  Comé- 
die de  TEcole  des  Amans  fut  remife  aut 
Théâtre  (<f  )  >  &  reçue  dm  Publie  avec 

>■■    i    ■'       -M'î  \ v",/'»  ;-' ^'' 

<«)  La  Ofnnév^atir  i^ficdi'c  ikÀAn^nk^  ei^  t^màt-A 
vêpréfeutations  à  fa^  jqpnfo  >  tèf^^af^^ i^  f^iimftité 
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aijitanç  d*fl^r^meiis  qa*cn  lyig.ie  Mçr^ 

cure  de  France  annonça  cette  rcïnîfe  de  la 

£siçon  fuiv^nte.  «c  On  a  remis  au  Théaii^ 

w  tre  la.Comédie  -en  vers  &  en  trois  Aûes 

9i  dfi  X£coU  4^  Amans  ,  qu'on  revoie 

»>  avec  un  extrême  plaîfir  s  car  outre  que 

9^  c'cft  un  rr^s-bon  Ouvtage ,  dont  les 

>>  hoanêtes  gens  &  les  ^ns  d'efprit  ôc 

p  dp  goût  £oac  beaucoup  de  cas  ,  on 

ji>,|)eut  dii;e  que  ^etjDe  Pièce  eft  jouée 

W  da;is  fa  plus  grande  perfeftion.    Le 

»  Sieur  Quinault  y  joue  U  principal 

99  rôle  9  &  le  Sieur  Grandval ,  celui  de 

^yjbn  Rival.  Les  Pemoifelles  Laiat  8c 

99  Quinault  >  y  reoiplifTent  ceux  de  léf 

»  J^îtreffii  6c  de  la  Suivante  >  &  les 

•è  Sieurs  Ppijffon  &.Mçntmçnil  jouen^ 

»Us  deux  Fatets,. 

»  Il  vient  de  paroitre  une  iiouvellç 
w^îtion  de  cette  Pièce  chez  Chau- 
99  bert  ,  C^.aî  des  Auguftins ,  qui  doif 
99  faire  honneur  au  Libraire,  non  feule- 
99  nient  par  la  correâion ,  mais  par  If 
»  beauté  du  |>ap;er  &  la  riejteté  de$ 
99  caraÂéres. 

l,€  Nouvçlifte  du  Parnaffe  fignala  fou 
atpitié  pour  M.  }olly  dans  fa  douzième 
ÎLetcre  ^pages  29e,  297.  *»  On  a  ternis, 
»  (dit  ce  Jojyirualiûe  )  fur  le  Tiiéatre 
p  Frapçois  ,  Y  Ecole  des:  Amans  ,  Co- 
m  iKiédîc  en  tcrs  de  M.  Jolly.Cctte  Piècç 
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iKn  Théâtre  Franf&isi     iïpf 

%^m  fut  jouée  en  1718*  pour  la  pre-  ^ 

^  miére  fois ,  fut  généralement  applau-     j  7 1 8. 

I»  die  ;  le  Public  jufKfie  par  de  nou- 

^  yeaux  applaudilTetâens  le  mérite  de 

H  cette  Pièce  ,   remplie  de   traits  >îfs 

)^  &  agréables  ;  i'Aoreur  moins  indut- 

^  gent  qujs  le  Parterre ,  a  fait  pluHears 

^  cbai^emens  dans  les  vers.  Chaubefc 

H  vend  cette  Comédie  revâfe  &  corrî* 

^  géc  'y  cetfeédîtion  fera  d^autaut  plu^  fà* 

9»  vorablemeut  refue ,  que  la  première', 

^  devenue  rare  ^  eft  pleine  de  fautes.  9^ 

Le  Journalifte  né  s'en  tint  pas  à  ces 
éloges  y  il  crut  en  devoir  davantage  } 
ajnfi  dans  {a^quinziémê  Lettre ,  pages 
4tf9-)7£.  il  rappella  cette  Pièce  dans  té^ 
ttitnes  fuivans*  ^  Je  ne  puas  m'çmpêr 
^  cher  de  vous  parier  eMore  de  Y£coh 
^  des  Amans  ^  Comédie  de  M.  Jolly. 
^  Non  feulenïcnlelle^laît  dans  la  rcpré- 
^  (entation  ,  maïs  encore  à  la  leâ:  jrt; 
^L'Auteur  ooœ  apprend  dans  Ta  ver- 
^ctflfemenc  ^^qu'il  a  refondu  plufîefift 
-^  vers  &  rétaMî  des  rimes  qui-  n'éroîeiit 
^  point  exaâies  :  ^ci  ïftie  réfléxïoft 
^  ^  qu'il  fait  à  ce  fujet ,  &  ovï  brille  fà 
^  modeftie  ,  vertu  que  certains  Poëtés 
j^font  gloire. de  méptifer^  — 

•jf  /^  fÇ^  i  dit-il>  i  que  de  iUléhms 
^  Poèus  Mûderms ,  Jii  croyent  en  droit 
j^de  regarder  la  rima  çimme^un  vmm^ 

Bb  ii) 
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âp4  Hiftoke 

»  ornement ,  dont  notre  fotfie  ptuejk 
1718.  »  pàjjer  y  ox^  /»/^<Jf  comme  îtntfav'tmiê, 
n  incommode  5  dont  ilfied  Hàn  À  dea 
»  efpr'us  fupèrieurs  de  fecoutr  h  jûogi^ 
p  prifomption  qui  feule  les  affrawdiU 
n  d^une  règle  que  nos  plue  grawds  MaU 
>*  très  ont  reJpeSée.  Pour  moi , J'ai  faivi^ 
i>  autant,qu*il  m* a  été poffible  y  Vz3Ctm^ 
^  pie  de  ceux-ci  ^ ,  étant  bien  ptrfiiadi 
,  y>  quun-Autttcr  y  dont  les  Ouvrages  ru 
»font  pas  fans  défmms  p  doit  dà  moins 
iy/aire  cnforte  qu'on  ne  pmfe  pas  lui 
9^  reprocher  la  négligence  ou  lajingu-^ 
»  iarité^ 

;  »  M.  Jolly  regardant  a«cc  taXon  b 
«  .ptiîlo;ophie  comme  la  cultiâtedc  fèi^ 
jf  prît ,  S:  la  Coméiie  canmc  k  phiio^ 
»  fophie^u  mafqufii,  iVa  jatnsiîs  .ii(»if^ 
«  Tucile  5c  l'agréable.  Perinetteifi-tiioîde 
j>  vous  tracer  en  peo  db  tn6ts  le  plaa  de 
*>  la  Pièce.  \ét) 

\  w  Valéry  at  X^ucile  Vaknent  tpmdr^ 
j>  tnent  ;  mais  \^\m  amours  font  troiir 
ff  Wés  par  la  préfeaoe  d'un  Tuteur  fiivé- 
p  re  î  beureufemeot  des  procès  Tappdr 
»  lent  cil  B^fle-Notmandie  :  nos  Amai^ . 
m  mettent  cette  abfcence  à  profit  ,  & 

\û)  Cç  fceond  eftfnH  d«  PEoiAr  dEfif  v<«fd»y  ;  lob 
^'êcre  une  lépédoon^  du  prea^er  »  femra  ao  tmoà^kfi 

\  lui  donner  plus  de  clarté  »  &  par  conlSéqucnt^à  m 
Amer  lurpktt  tttmpkk  ;        ^  « 
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du  Théâtre  FrMfols:  a^r; 
éf  comptant  fur  une  confiance  éternelle , 
»  ils  prennent  la  réfolutîon  de  fe  retirer  ^7^** 
»>  dans  le  Chéteau  d'Erafte,  ami  de  Va- 
9»  lére.  Lifçtte ,  Suivante  de  Lucîle ,  & 
^  Frontin  ,  Valet  de  Valére  ,  finges  ete 
so  leurs  Maîtres  j-fe  mettent  à  faire  IV 
»  mour.  Maïs  la  paflîon  de  Valére  3^  de 
»>  Lucîle  s'affoiblît  bientôt  ,  un  mois 
»  fuffit  pour  réteindre  5  dans  cet  inter- 
»>  yale  Géronte  ,  Tuteur  de  Lucile  » 
^>  meurt  5  Erafte ,  ami  de  Valére,  vient 
ti  annoncer  cette  nouvelle  ^  &  démt^ 
»  knt  ft^tement  la  fin  de  cette  belle 
m  pdffioA ,  il  mec  en  dsuyre  fon  habi*' 
tf»  lecé  pour  époufet  Lucile  »  qui  eft  titi 
m  rkbe  parti  ^  au  moment  que  Valére 
9è.  voit  un  i^val ,  foA  autour  endormi  fe 
•»révdlte.;  ineiti  inutilemeaci  Lutite  * 
m  époufe  Etafte  ^Ik  Sdkjp'm  ^  qui  de  Va- 
is lec4e  Ûéronte ,  Peft  détenu  d'Er^ft», 
9»  fe  marie  avec  Lifette.  Tous  le^AâMi^s 
n  de  cette  Pièce  font  amoureux  fans 
si^  qu  ils  fe  rçflçmblent,  La  paflîoa  de 
'»  Lucile  eft  vive  ,  mais  pea^^u'iJ^M  ; 
»  celle  de  Valére  a  befoin  d'un  rival 
»pour  être  animée  ;  Tamouc  d*E- 
»  rafte  eft  intéreûè  5  Lifette  ,  quoique 
ff  friande  de  plaiSt  i  cache  fon  jeu  , 
•  w  &  paroît  plus  occupée  du  foin  d'a- 
j>  voir  un  mari  ;  Frontin  aime  en  Va- 
j*  let>  qui  fe  plaîc  eiicore  plus  à  boite  ; 

Bb  iv 
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a>ff  mjbiri  ' 

»»  enfin  Scaoin  joue  le  rôle  d'amant  Ah^ 

17  ï  8»  »»  lîcat  &  jaloux  ;  mais  cette  dclicatefle 
•»  cft  fugitive  ,  &  ne  jute  point  avec 
»  Ùl  profeffion*  En  vérité  ,  on  ne  peut 
n  qu'admirer  le  Contrafte  des  caraâére% 
«  D'ailleurs  la  Pièce  eft  bien  écrite  ,  & 
•>  kl  verfification  très-corrc'fte.  » 

M.  Jolly  ,  durant  le  cours  des  repré- 
_  fentations  de  fa  Pièce  en  17 18.  adreflà 
une  Ode  à  Mademoîfelle  Defmare ,  {a) 
foxxï  la  remercier  de  ce  qu'elle  avoît 
bien  vduitt  jouer  le  rôle  de-Saivante 
dans  (a  Comédie  :  M«.Quit^ult  ,qai 
n'avoir  pas  moins  brillé  dans  le  rôle  de 
Valére  >  auroit  dâ  recevoir  une  pareil* 
le  marque  de  reconnoi(!ance  ^  dUbns 
plus ,  tous  Tes  Aâeurs  de  cette  Comé- 
die ^  (  chacun  dans  (on  genre  )  écxi^ 
nétent  lieu  à  M.  Jolly  ,  d'exercer  ,  en 
leur  faveur ,  tous  les  eébrts  de  Et  rime 
Pocrique. 

(tf)  Cette  Ode  fe  ttoate  dansknouvcaii  Mera^I 
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(iu  théâtre  JrmtçMs:     ^yf 

.    'M^^„— Ji„^—-—— —————— ^^ 

(E  D  I  PE,. 

Tragédie  de  Mcnficur  Ak  ou  E  Tf 
JDE  FoLTAïKB,  (  Autcur  vivant ,  > 

Kcpréfentée  pour  la  première  fois ,  le  Vcn- 
drcdî  18  Novembre.  (  Trente  repréfcma* 
Ûcm  ,  \à  <ltraiéi!b  fe  Samedi:  xi  Janvièt 

VOki  le  coup  d'eflài  d'mi  ]tmt  Poè- 
te ,  &  cependant  un  des  chef-d'œiu 
yres  da  Théâtre  François. ^. .  .Mais  les 
juftes  louai^es  que  nous  oouriions  doar 
jner  à  cette  Tragédie,  ne  (eroient  tout  à«( 
plus  qa  une  répétition  de  celles  que  le 
Public  lui  a  &nné  &  lui  donneencoie 
tous  les  jours,  contentons-nous,  corn- 
xne  Hiftoriens  ,  de  rendre  un  compte 
.exa£fc  des  faits  qui  regardent  cet  Our 
vrage. 

Pour  donner  un  Wdte  à  ces  mêniçs 
faits  ,  il  nous  paroît  néceflaîre  db  rap^ 
porter  ici  quelques  endroits  d'une  Let-tcç 
adreflee  au  R.  P.  Porée  ,  Jéfuite  ,  par 
M.  de  Voltaire  ,  en  lui  envoyant  une 
nouvelle  édition  de  fa  Tragédie  d*(EcHpe, 

«  Je  vous  envoyé ,  mon  R,  P.  la  ndu*-  (Eu?ret  A 
»  veBe  édition  qu'on  vient  de  faire  de  la  ^^ief  édkk«i 
w  Tragédie  d'<Edipe.J*aîcu  foin  d'àffacer^  de  ijyu, 
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, :  »  autant  que  je  lai  pu ,  les céalieots  6* 

k  Vt'i^  **  ^^  ^'""  amour  déplace ,  que  j'avoi» 
n  mêlées  mtlgr^  moi  ^anx  craies  mâlefr 
j*  &  ttrrîbtes  que  ce  fujet  éiîge. 

M  Je  wtik  d  abord  que  vdos  (ça^hieiy 
i^^pour  ma  )uftifidatioB ,  que  t9ik  îeane 
-A  que  f  croîs  quand  je  fis  l'Œdipe ,  (tf)  je 
if  fc  compofàî  à  peu  près  tel  que  vôt» 
»  le  voyez  aujourd'hui.  J'écoîs  plein  de 
I»  ta  leâure  des  Anciens  &  de  vos  de- 
0  çons  ,  &  je  connoiffbis  fort  peu  le 
i*  Théâtrt  <fe  Parft  ^  ^  travaîHaf  à'  peu 
^  près  comme  fi  j'avols  été  à  /hîiéiics^ 
«»  Je  con  fuirai  M.  Dacîer ,  qui  étoît  dj» 
•»^pays.  il  me  confetUa  de  mettre  ua 
99  cbctur  dans  toutes  les  Scènes  à  la  ma- 
n  liiére  des  Grecs.  Çétok  me  confeîfct 
«»  de  me  promener  cfans  les  rues  de  Para 
ï>  avec  la  robe  de  Platon.  J'eus  Ken  de 
»»  la  peine  feulement  à  obtenir  que  fci 
9>  Comécfîens  de  Paris  vouluflênt  exé-- 
»  cucer  les*choBurs,  qui  paroifibient  ttaii 
»  ou  quatre  fois  dans  la  ISécc  ;  j*cn  eus 
^  bien  davantage  à  faîte  recevoir  une 
!•  Tragédie  prefque  fans  amour.  LesOo- 


{a)  M  L^Auceur  compofa  cette  Pièce  k  Vàgt  de  dâ* 
t»  neuf  ans.  Elle  flit  jouée  «n  1718. .  « .  .  »  Ce  fîic  le 
I»  Sieur  Dufi-ene ,  célèbre  Adeur  »  de  Tâfc  <ie  TAb- 
»  teur ,  <]ui  joua  le  rôle  d'OSdipe  ;  Mademoifelle  Def- 
»  mare  ,  très-grande  Aélricc  ,  jôuâ  cdm  de  Joc^. 
C  Avârtifftmeni  de  M,  de  Fokairefur  Jk  Tn^éSc  «fO» 
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iuThiatreTtmiçois.      s^> 

j»  médiennes  fe  mocquereiit  <fc  moi  , 

xf  quand  elles  virent  qrfil  n'y  avoît  point    •*?  *^* 

»  ie'rôlc  ipom  ÏAmQurt^ê,  OntroavttU 

9  la  Scène  6t  la  double  confidence  entré 

J9  (Edipe  &  Jocafte ,  cirée  en  patrie  èc 

»  Sophocle ,  routà-Êiir  iiif^ide.  En  uh 

»  mot  les  Aâears. refiiférenr  it 

»  repréfentcr  TOuvrage.  J'étoîs  exrrê^ 
»  memenr  jeune ,  )C  crus  qalls  avoîent 
••  raîfon.  Je  gâtai  ma  Pfcce  pour  leu^ 
^  plake  ,  en  affakliflànt  par  des  feati- 
*»  mens  de  tendrefle  un  fu)et  quîfc  cbniu 
»  porte  (i  peuj^uand  on  vh  up  pe« 
n  d  amour  »  offflKinoins  mécontellt  de 
«*  moi  ;  mais  oa  Vp^oulut  point  du  tout 
V  àt  cette  grand»  Scène  entre  JocaiW 
»  ôc  (Sdîpe  *y  on  Ce  mocqua  deSoptibcfe 
f>  &  de  fon  imitateur^  Je  tins  bon ,  je  dis 
f»  mes  raifons  ^  j^employai  des  amis»  E»- 
«  fin  ce  ne  fut  qu'à  force  de  proteédon 
M  que  l'obtins  q\?bn  joueroit  (Edtpe.  «.•  » 
mX}n  me  regardoit  cTailleitts  comme q« 
»  rémérarre  d'ofer  traîrer  m\  fujer  o4 
j*  Pierre  Cornèîlfe  avoir  fi  bien  réuîïî» 
i>  On  rrouvoit  alors  ÎCÉdîpe  de  Cor- 
»  neille  excellent ,  je  le  trouvoîs  im  fott 
^  mauvais  Ouvrage  ,  &  je  n^ofois  Ife 
M  dire.  Je  ne  le  dis  enfin  qu'au  bout 
j»  de  douze  ans  >  qtiand  tout  le  monde 
j»  eft  démon  avis.  If  faur  fouventliiéh 
»  du^ftispour  que  juftice  foie  exai£U6r 
»mcat  rendue»» 
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%é9  kifimé 

Un  afmî  de  M.  Voltaire ,  avoît  coms 

jryiS*    pofé  une  efpéce  de  Préface  Hiftoriqae> 

^\x\  dévoie  être  placée  à  la  tête  d'une 

quatrième  ou  cinquième^  édition  de  la 

Tragédie  d'Œdipe  :  pour  cies  raifons  que 

nous  ienoroiis,  cette  Préface  eft  reftée 

fltianufcrite ,  mais  comme  il  s*y  trouve 

«les  faits  curieux  fur  la  Tragédie  quifak 

k  fujet  de  cet  arriele  ^  nous  aUons^  ea 

extraire  quelques  padages^r 

'    « . .  w .  J'étois  déjà  aiïjî  de  M.  de 

n  Voltaire  dès  Tannée  171^.  lorfque  lî* 

#  Tant  avee  lui  rCBdin^k  Sophocle  ,  et 

n  cflbf-d'oBTuvre  de  k  JRe,  Tadmiratioa 

ihf  que  naûs  conçûm^^our  quelques  en* 

9»  droits  du  troîfiémé  &  du  quatrième 

»»  Aôe ,  malgré  les  fautes  dont  j'ofe  dire 

•r  qu'ils  font  pleins  ,  l'engagea  à  faire 

•»  deux  Scènes  à  l'imitation  de  Sop&o^ 

m  de.  Ces  deux  Scènes  font  les  deux 

j9  premières  du  quatrième  AAe  ,  qui 

»  commence  ainfi'. 

Kofl,  quoi  que  t^ous  diiiez»  mon  ame  inquiétée» "âM^, 

v%  Les  deux  Scènes  Élites ,  il  o&  entre* 
M  prendre  de  faire  la  Tragédie  entière. 
»  Je  lui  en  reprèfentai  la  difficulté  :  je 
••  trouvois  dansTHiftoire  d'ŒdJpequc^ 
«que  cho/ê  de  fî  diâerend  de  nos 
?•  mœurs ^  &  un  tragique  fi  atroce, & 
jD^.qui  d'ailleurs  ièjtnblait  cdkaiwit:  ri-. 

u 
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Im  fhiate  Tranfols.     )of 

i^rjectet  touciépiiode  ,  que  je  ne  voyois 
jp  pas  qu'on  pûc  de  ce  fujet  faire  une     17* S* 
t>  Pièce  en  ciaq  hâtes ,  de  la  longueur 
m  que  notre  Théâtre  exige  ;  mon  ami  ^ 

»  jétoît  fort  rcfo'u  à  ne  point  faire  entrer 
«1  d'intrigue  d  amour  dans  Ton  Ouvrage  ^ 
19  il  vouloit  incroduite  un  chœur  qui 
f*  eut  quelque  intérêt  dans  la  Pièce  ,  8£ 
«»  qui  parut  feulement  dans  quelques  oc- 
»  cafions.  Nous  allâmes  enfemble  conful- 
»  cer  M.  Dacier  fur  ce  projet.  M.  Dader 
»  détourna  fortement  le  jeune  Auteur 
4>  de  ce  defleiii.  Il  nous  dit  que  le  chœur 
99  eft  le  fondement  de  la  Tragédie,  fit 
99  qu'il  folloit  abfotttment  qu'il  fut  tou« 
m  jours  fur  le  Théâtre.  Nous  lui  repré- 
w  fcmâmes  les  inconvènîensxle  fa  pro- 
i>  pofition ,  il  demeura  ferme  dans  fon 
4»  opinion.  11  nous  afTura  que  nous  n*a- 
»  vions  aucune  bonne  Tragédie  en  Fran- 
4>  <:e ,  par  la  raifon  que  le  chœur  étoic 
I»  banni  de  nos  Pièces^  Il  nous  dit  qu'il 
•>  avoit  fait  en  dernier  lieu  revenir  M. 
.m  Racine  à  ce  fentiment.  Et  il  écrivit 
â>  depuis  à  M.  de  Voltaire  une  longue 
tf  lettre  que  j'ai  entre  les  mains ,  par  la-^ 
99  quelle  jl  lexhorte  à  ne  point  traiter 
a>  (Edipe  y  ou  à  mettre  le  chœur^  ckms 
ç  t^<ite$  les  Scènes. 
-j^  iM«  Dacier:,  par  un  malheur  aflèz 
0  ordinaire  à  biea  des  Sçavaos  ).coftr 
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w  iK>i0bic  mieux  les  Grecs  que  les  Fraïf^ 
^ij7jlilt_  V  çois ,  il  a  avoir  pa^  afliftc  dix  fois  en 
M  (a  vie  à  aos  Spe^acl«s.  CepriKfâae 
V9  il  faut  les  fréquenter  pour  en  par- 
«>  1er ,  &  j  ofe  dire  que  tous  ceux  que 
•>  leur  humeur ,  leur  peu  de  fortune,  ou 
«  leur  état  ont  empêché  de  voir  nos 
»  Pièces  ,  n'en  ont  jamais  parlé  biea 

V  jufte. 

.  »  Mais  revenons  à  notre  Œdipe.  Le 
u  jeune  Auteur  compofa  le  rôle  de  Pki:, 
u  loSétc  ,  à  peu  ptès  tel  qu  il  cft  impri* 
^  mé  aujourd'hui  dans  cette  nouvelle 
9f  édition  ,  excepté  que  ce  perfonnage 
*9  reparoifToic  encore  au  cinquième  Aâe* 
^  La  Pièce  étant  dans  cet  état,  il  all2 
«>  la  lire  aux  Comédiens.  Il  y  avoir  une 
4»  trcs^nombreufe  alTèmblée  de  perfon- 

V  nés  diftinguécs.  /Mais  les  Comédiens 
«  ne  crurent  pas  que  cet  Ouvrage  put 

♦»  jamais  être  fupporté^ Deux  fa- 

f.  meux  Aâeurs  »  dont  *run  fe  nommoie 
^>  Beaubour ,  &  l'autre  Ponceiiil ,  accou^ 
^  tumés  à  )ouei  dans  l'ŒJipe  de  Cor* 
»  neîlle ,  refuférent  ablolumenr.  En  gé» 
«I  néral  ,  tout  le  monde  trouvera  (i  té- 
«•  méraire  qu'un  jeune  homme  çsât  traî- 
jf.tor  ie  même  fujet  dans  lequel  Cor« 
9>  neille  avoit  réuffi  ,  que  mon  ami  j' 
^  par  mou  confeil  ,  retira  Ton  Ou-; 
§$  vrage#  , 
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4h  Théâtre  Franf  ois.      joj 

«>  Il    eut    inalheureulemeni:aflez  de  ^ 

Ji  loiftr  pour  le  gâter  ,  car  n'ayant  au-,    1718*^ 

n  cune  expérience  ,ôc  né  très  docile,  il 

»  crut  ce  qu'on  lui  diloit.   Il  répandit 

n  dans  le  rôle  de  Phibdéte  une  viag-- 

j>  taîne  de  vers  d'amours  trcs-dép!acts. 

1»  A  la  vérité,  les  Connoifleurs  approu- 

a>  vent  certains  trait$  ,  quoiqu'un  peu 

i>  paflSonnés  de  Jpcafte  ,  plus  pardon-% 

»  nables  dans  une  femme  que  dans  iia 

M  Héros En  un  mpt ,  je  n'ai  ja* 

•»  oQais  été  choqué  que  Jocaflie  ait  aimé 
»  autrefois  Philodéte ,  &  que  ce  Héros 
»  accufé  du  meurtre  de  Laïus  ,  augmea- 
»  xe  le  trouble  de  cette  Princcfîe  j  maî$ 
V  ce  que  je  ne  pouvoîs  {buffrîr,'&  ce 
«X  que V^îdît  fbuventà  l'Auceur  ,  avec 
w  la  liberté  que  me  donnoit  l'amitié, 
»  c'eft  que  Phïlodéce  ne  revient  à  Thé- 
*>  bes  que  par  amour  pour  Jocafte. . .  ^ 
9>  Mais  enfin  je  fuis  témoin  qu'on  lui  fit 
»  croire  que  cette  afFefterie  étoit  nécefc 
>j  faire  pour  réuffir  au  Théâtre  Fran«w 
»  çois.  Ce  fut  beaucoup  qu'il  eut  le  cou- 
jv  rage  de  ne  point  toucher  à  la  Scène 
V  4u  Grîwid  Prêtre ,  &  aux  deux  dcr-r 
}>  niers  Aâfs.  Enfin  Beaubour  s'étant 
p  tffW^  du  Théâtre .,  &  Poniuîiiil  étaïuç 
w  mort,  de  nouveaux  Adeurs  hazârdé-i 
»  içnt  de  fe  charger  du  nouvel  <Sdipe. 
pU  y  eut  mie  foule  incroyable  à  l». 
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_  n  Comédie ,  pour  voir  ce  que  pom^ic 
^718.    **  ^^^^  cet  CE  lipc ,  compofé par  un  jeune 
w  homme......  La  Pièce  fut  très  bien 

**  éxécucée  pat  Madempifellc  Defma^ 
w  rc  ,  par  les   Sieurs  Dufnfnt  ,   Le 
M  Grand ,  &c. 

'  ♦»  Le  Public  ,  malgré  \t  préjugé  qui 
n  a  retxlu  l'amour  maître  du  Théâtre  » 
f>  défaprouva  unanîmemeut  ce  récit  de 
H  tendreflè ,  (î  peu  convenarble  à  Phîloc- 
n  tétc ,  &  qtioîqiic  les  vers  en  fuff.nt 
w  applaudis',  cette  faute  n'en  fut  pas 
»  moins  fentie.  Tout  le  refte  pour  lequel 
f»  on  avoir  tant  craint  ,  le  chœur ,  le 
»  Grand  Prêtre  ,  toutes  les  imitations 
n  de  Sophocle, enfin  la  hardie(Iède  £aire 
••  reparoître  Jocafte  avec  (Edipe  au  cin- 
»  qiiiéme  Afte  ,toiit  cela,  dis- je , excita 
*  »»1a  terreur  &  la  pitié ,  qui  font  l^ame 
.  I»  de  la  Tragédie.  La  Pièce  fut  univer- 
n  'feHement  applaudie. . . . ..  Le  Public  fe 

i>  révolta  •feulement  de  voir  Phtloftéte 
j>  qui  reparoidbit  à  la  fin  ,  tl  devenoit* 
wlà,  un  perfonnage  trop  étranger ,  & 
n  on  fut  obligé  de  Te  "faire  partir  au  troi- 
i>-fiéme  A6fce , ce  qui étoit  fe  tirer  dune 
n  *faute  par  une  faute  encore  plus  gran- 
n  de  ,  comme  mon  ami  en  conve- 
*  nbit ,  &c.  w 

Ce  feroît  ne  donner  qu'împarfiiîte- 
4Baçnt  THiftorique  de  la  Tragédie  d'«- 

djpe, 
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2h  Thhift  "^ànçoîs.  ^  05 
•îKpë' ,  ^fi  àûx  articles  prccédens^  on  ne 
•îoigrîoît  ceux  déè  Mercures  &  de  pi d.  i-fi^. 
fleurs  Journaux  Lîctcrajres ,  qui  ont'  par- 
le  dfe  ccue  Piéfcc  avant  &  depuis  fa  re- 
prcfematîon  au  Théâtre  j  enfùîte  on  ren-  .... 
,dra  cormpte  des  critiques  &  des  apolo- 
gies de  cette  nbêmeTTragcdîe. 

Dès   le   HHïîs  dfe  ^Jativîer  17 17.  fe 
nouveau^ Mercure  annonça  cette  Pièce, 
,  qui  avoit  été  reçue  lie  Mardi  T9   dto 
mêmt   mois.  Voîcî  fes  termes  :  «  Il  14^°^^^^ 
N  fembleroiv  que   la  raifon  princîpkfê  fier  1717. 
.«qui  a  fait  dirparoître  fi promptemertt ^  m<5-m7« 
-»  Sopkcmshe  (  ^  )  de  nôtre  Théâtre', 
•rdevroit  fervîr  d*avcrtiflfennent  à  tout 
»  Auteur  ,  qot  veut  remanier  les  fu- 
»  jets  employés  par  Pierre  Gdtncilfc» 
:>*  Cependant  M.  Arouci^  allez  connu 
,»»^pac.  qtramitér  de  petits   morceaux  de 
w  Poefies  enjouées  ,  ne  défefpére  pas  die    • 
.».nous  amufep^plitsi  fétîèufeinem  ,  éh 
w  doitiiacit  denetivellês  couleurs  à  tkà\r 
.*>  pe.  Il  a  orné  ce  fu jet  de  manière ,  que 
••dans  taures  Ics^^  aiFemblées  ou  il  en  à 
.»>'faîc  la  leârure  ,  bs»  partions-  des  Att- 
r^ciens  diiè«t  qu-cUe  nfe  te  cède  ^s  'à 
.»  Tpriginal  même  de  Sophocle ,  &  'quel- 
,»  qufes  Modernes ,  qu*dle-cft  beaucoup 
»  au^deffiisde  celle  de  CoïfaeîUc.    '  '^ 

,    : , ^ — r-«*- 

^m)  Voyez  ci-dcfib»  ràiticle  de  ccn,e  Tra^dk^fQ^ 

TwntXK  Ce 
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^ .     »  Ofi  rcpréfema  {  fat  fc  TfeéaÉtre  Et^ifr 

1718.     "  çois  )  pour  la  preïiîi4i^^  fois ,  le iS*  Hch 
w  vembre ,  la  Tracrédîe  noovcBe  d'^Ed!- 

Le  Nouveau       ,.  %*     a°  -  •     t.      2_ 

Mercure, No-  »  dipc ,  poc  M*  Arouef  ^  je  crois  drr<Hr 
▼embrc  1718.  „  atteadce  le  raoîs  proeb^»  pour  en 
jr.  165-1  .  ^  ^j^nnçç  Tçi^ttûr.  T  PîçrccL  Corneille  , 
»  comme  on  I9  i^  ,  a»  trs^té  le  mcnsie 
»>  fajec  ->  mais  Tans  «faire  ix>rt  k  ce  grand 
»  homme  ^  6  refpçâ^We  p^  tant  <fefl- 
»  droif^j  on  pej;it  due  que  la  Pièce  du 
9>  jeune  Aoceur  a  paru  plus  nette  ,  de 
a*  xxïoiaSr  cha^g^  d'éyénemens  jqiie  ht 
w  fie^œ.'  AçrèB  tottt  »  îl  fa*it  Tavoeer, 
u  1^  f^autes  4e  Comei^l(e  étaient  des  pré^ 
'^  ceptes  pour  M.  -A^ovKt  ^  '&  dei  pré- 
V  cepces  <fun  uiage  daû  AioA  ce'  n'eft 
/>jpas«en  tes  évkam  ces  fautes,  cplla 
»  le  plus  montré  fon^  habileté  y  pvàfcpx^on 
»  ne  fçait  pas  <e<pi1t  cip  feroît  arrtré, 
»  fi  fe  pea  deXtKXçsd  wi  amcc  ,  ne^  W 
*»  avoît  étccomiiae  un  exemple  du  mjeux^ 
j»  Û  Wflle  jCependànt  tant_d*àft  ficunt 
»^  de  génie  danila  nou^eHé  Kéce ,  qu'on 
»  n  eft  peut  ^tre  pas  Bien  fondé  à  croire 
»  qu'il  ait  et*  befoin  que  ^èefie  de  Cof- 
w  neille*  ai^  '^épédé  fa  ficnne*  Nomfcte 
n  dTiqinêtesgeos.  &  de  bon  goât,  dî^ 
»  ient  que  ce ttf  TragécBe  eft  adtotm- 
»  ble  <}  tous  l$s -SpeAateuïis  <a  -jçénéral 
a^reftimenc  beaucoup,  &  tous  iesCaf- 
èt'fés  la  critiquent  :  les'plus  bcauit  O^ 
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'in  ThèMfê  ffonfois.      507 
*  vrages  n'ont  jamais  eu  un  fort  plus  _____^ 
»  avantageux.  »  ijiè* 

M.  de  Voltaire  ayant  fait  împrîmét 
fa  Tragédie  d'Œdipe  ,  voîci  le  compte 
^ue  le  nouveau  Mercure  en  rendit. 

**  On  vend  à  Paris  cfee^  Pierre  Ri*-  lc  Nouveat^ 
••bouj&c.  un  Volume  m-8^  «>«te* JJ^[^^^» 
«  nant  la  nouvelte  Tragédie  d'Œdipe  de  pa^.  104.  '^ 
wMrdc  Voltaire ,  avec  plufieurs  lettres -^'''^"' 
»  critiques  de  l'Auteur ,  tant  fur  l'Œdipe 
n  de  Sophocle  ,  que  fur  celle  de  Cor- 
»  neille  &  la  fîenne  propre» 

w  Le  grand  accueil ,  dont  le  Publfc 
j»  a  honoré  la  nouvclle.Tragédie  d'(E*- 
»  dipe  ,  au  Théâtre  François ,  n'a  poitït 
»  fermé  les  yeux  de  F  Auteur  aux  défauts 
to  de  fa  Pièce  ^  iJ  a  la  générofité  de  ne  . 
»  vouloir  tirer  aucun  avantage  du  iséle 
»  outré  d*un  certain  Peuple  qui  faifoh 
»  hommage  à  cette  Tragédie  >  comme 
*»  à  une  Pièce  paarf aîcû'  à  tous  égardc.  M. 
»  de  Voltaire  détrompe  ces  Meffieurs , 
^tn  Itur  décelant  lui^inême  plufieurs 
i^  défauts  Je  fon  Outrage ,  avec  unxou-^ 
»  rage  qui  n'a  d'exemples  que  cheîs  les 
»  iiuteur»  rfu  premier  ordre. 

«  Il  cft  important  à  un  Auteur  du 
»  premier  ordre ,  de  s'être  bien  perfuadi 
^  que  rien  rféchappe.  aux  yeu;c  du  t^u- 
**4)Hc  V  que  non  feulement  ce  Public 
* -Voit  autant  que  lui  ^  mais  beaucouj^ 

Ce  1} 

Digitized  by  LjOOQ  le 


3o9  HiJIohe 

»  au.dda  i  que  toutes  fes  iiéglîgetic«ft& 
»  ront  fenties  -,  que  toutes  fes  fautes  f&- 
M  ront  cenfurées-**.  On  n'a  pas  inécoo- 
»»  nu  les  vrais  défauts  ds  nouvel  (Edi- 
n  pef  mais  on  a  Cr4  devoir  faire  grâce  à 
M  ces  défauts  en  faveur  <ks  beautés  ia- 
t>  fînimenc  dominantes  qui  les  raché- 
»  tent.M»de  VoltaireAmble  croire  qœ 
!•  le  Public  ïCz  apperçu  dam  fa  Pièce 
f»  que  le  petit  nombre  de  défauts  fur 
./•  lefquels  il  pàfTe  condamnation  dans  fâ 
»  propre  critique  ;  c*eft  pourquoi  je  va» 
M  lui  dénoncer  entre  toutes  les  remar- 
»  ques  critiques  que  >ai  recueillies  de 
»  côté  &  d'autre ,  celles  qiiî  m'onr  paqa 
n  les  ^lus  cenfees*  ]e  jugp  a(îcz  bien  (io 
.  »  lui ,  pour  me  proraeitre  qu*H'  me  rçafr 
*«  ra  gré  de  les  avoir  fait  paJlTer  îufqu'à 
»  lui.  il-  ,    ,,' 

Remarques  Critiques  Jhr  lancuvelU 
Tragjidie  d^Oedipe  ,  dénoncées  à  M^d$ 
Koltaire.  Lt  nouveau.  Mercure  ^  moisd^ 
M^^  i7\Q*£^g»  107-12,3.  Ces  remac- 
ques  confident  en  un  différentes  obfèrvaf 
rions  fur  la  conduite  de  cette  Tragédie.  U 
y  a  quelques  r^fléxio4is  cenfées  dans.cq 
remarques ,  mais  en  général  elles  ùmt 
prolixes  &  peu  recherchées. 

Cette. première  critique  nous  eng^ 
à  rendre  compte  en  peu  de  mots^  de 
Ciéces  dans,  Icfqudles  pn  a  porté  ^it 
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|«gcmem  de  la  Tragédie   d*<Edfpc.       

Lettre  critique  fur  la  nouvelle  Tra-^  ^Ji%^ 
gédie  d'Oedipe  ,  in-8^.  Paris  ,  Jofepk 
Mongé  ,50  fagfis^  L* Auteur  donne 
beaucoup  de  louaoges  à  M.  de  Voltaire* 
&  en  mcine-tems  reprend  avec  polite({e 
pludeurs^  dcfeuts ,  qu'il  a  crû  !  apperce- 
Toîr  dans  cette  Tragédie  :;il  blâme  fuc- 
tout  Tépifode  de  Philoâéte ,  &  la  fin  du 
ttroifiéme  Adfce  de  cette  Piçce  ,  qu'il 
croit  n'être  point  allez,  féparé  du  qua^ 
triéme  y.  &e» 

Leure  à  M%  de  Voltairejur  la  noûZ 
vtlle  Tragédie  d*Oôdipe,  Paris  ^  Char^ 
les  Guillaume  ^an-8<***  35  pages.  Cette 
JLettre  eft  écrite  avça  une  partialité  fi 
marquée  contre  là  Pièce v-qi^'-elle  apprûK 
che  beaucoup  de  la  fatyre. 

Critique  de  tOtdipt  de  m.  de  VoC' 
taïrt  y  par  M.  le  G  *  *  ^  Paris ,  Gan^- 
douin  y  Auîkrt  Sfi  Saugrain-y  in-&®.  j^^* 
t^ges^  Le  iftîle  de  cette  brochure  eft  ua^ 
peu  pefant ,  5c  pac  conféquent  la  plat* 
wnterie  qui  en  fait  la  bafe,  peu  fine. 

Apologie-  de  Sophocle  %-  ou  Remar^ 
fues  fur  la  troijiémi  Leure  critique  de- 
M.  de  ffôitaire  f  Pans  ,.  Antoine  Ur^^ 
loin  Coutelier  y  in-S^^y^  p^g^s.  Cette 
apologie  ùe  roule  que  fuc  quelques  paf-r 
îages  de  Sophocle!,  que  M.  de  Voltaire^ 
a  ctt4  & ,  critiqua .  att  fujet  defii  Tj:ag,^ 
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die  f  TAtiteur  de  l'Apofogîe  cféfen<f  Jis 
*7  *  •*    jnîcax  qi/H  peut  cts  pafTages. 

Jtpûlûgîe  de  la  nouvelle  Tragédie 
J^Oedipty  par  Jlf  .  Af  ^  *  *  '^  Avocat  au 
parlement  ,  Paris  ,  Pierre  Hua,  in-8°^ 
15>  p^ages^  Cette  petite  brochure  eft  fi 
foibîement  écrire,  &  fi  remplie  de  ter- 
nies peu  mefurés  fur  les  perfonnes  qui 
ont  critiatié  la  Tragédie  d*(Edîpe  ,  que 
t'eft  lui  taire  grâce  que  de  paflcr  à  une 
ttutre  Pièce. 

Riponfe  à  rApolog^  it^nouvel  Oe^ 
ape  ,  par  Af,  JVf  *  *  *  Paris  ,  Jérôme^ 
'Trabouillet  ^'  la  Veuve  Piffot ,  in- 8*^. 
*î  P<^^^'  Voici  le  début  de  cette  ré- 
ponfe.  «  Ayant  lôpar  hazardunç  feuille 
»  volante  imprimée  ,  qui  a  pour  titre  : 
»  Ap^lo^  de  la  nouvelle  Tragédie 
»  d*Oedipe ,  je  n'ai  pu  trpire  que  TAu- 
»  teur  Tait  communiqué  à  M.  de  Vol- 
^  taire ,  qai  eft  trop  éclairé  oour  remet- 
^  tre  fes  intérêts  en  de  n  mauvaifei 
»  mains,  je  fuis  mcmeperfuadé  que  M^ 
>»  de  Voltaire  ne  fçaura  pas  fort  bon 
w  gré  à  M*  M  *  ♦  *  de  l'avoir  fi  mal  dé- 
^  fendu  ,  fans  en  avoir  été  prié.  Les  tcté- 
«  mes  injurîeinc  dont  cet  opufcufe  ;  cftr 
i*  rempH  ,*me  font  préjuger  aue  la  fi- 
»  tyré  feroit  olusion  foitqtie  fapologfcr 
j*  Encore  leçmjurà  qu'îf  y  fSnne  font^ 
0  çUcs^  groffièrcs ,  que  jcne  puisW  cm* 
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"du  Thiatft  ffûnçoiu  ^ff 
a  p&bet  (te'penfer  <\n%  ne  féoffiroît  pa$ 
»  m£n)e  <laiîs  te  dernier  Jéhrc  d'iécrîré  : 
'y  car  dans  fa  (aryte^  il  faut  mordre  ^  &• 
»  non  pas  dicfurer^  Et  fi  vous  écez  fcf 
»  snveâives  à  cet  Auteur  ,  vous  le  ré-^ 
n  dui(ez  à  tien,  &c.  ^  L^Auteur  de  la 
Réponfe  achève  4" anéantir  ^Apologie  ^ 
ic  enSiire  H  ptopofe  quêlqqes  réflexion» 
critiques  fiir  larTragfcfied'Œdîpe. 

Lettre  éTun  Gmrilhommt  SucdmSy  i 
M.  ilf***  Maître  de  Langue  Fran^ 
làife  ,  fur  la  nottviite  Tragédie  d'Oe^ 
dipc  3  Farh  ,  Andri  Cailltau  y  in-S^,. 
r^  pages.  Cette  btùchure  préfente  deà 
remarcjues  fiif  les  fautes  contre  la  hmgue 
Françoiie ,  que  le  prétendu  GentiHiorô- 
me  Suédois  ,  *  dit  avoir  ob(ervées  dan» 
h.  Tragédie  d*<Sdipe.  Ces  reraarqtiet 
ibnt  de  pcif  de  cbnféqdence,  fc  de  plus 
«Hes  portent  ptefque  toutes  à  faux. 

HÎfktatîon  de  ta  Lettre  du  Gentil^ 
tomme  Suédois  y  Jurla  nouvelle  Tragédie 
d'Oedipé  >  <f  ilf.  Af  ♦  "^  *  ancien  Avocat 
au  Parlement ,  par  M.  D*** Parts , 
Daniel  Jollety  6«'  Jkan  Lamejle  y  îi>S*; 

'^o  fiagês^  Le  tkre  de  cet  Ouvragé  att^ 
nooice  ce  qu  â.ren^n)e«.  hc  Goirnlhom" 

. me  Suécfoisy ^  dufi/em^nt  réfuté. 
'  ÙAtre  d^tm>  Abbé,  à  un  iSrmtilhmHme 
de  Proviuce^  co^unant  des  obf^ryatiof^ 

Jtir  leJliU&les  femfées^  delà  nouveiU 
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Tragédie  d'Ùedipe  ^  6*  d<É  rc^ckatm 
Jur  la  dernUrt  Lptêfc  it  M.  de  KoÎmL 
rt ,  (a)  ParU\  Jojtfh  Mangé  3  to-S', 
ai  pages. ^  Cette  Lettre  eft  écrite  avec 
goût ,  .^vec  e(ff it ,  &  dans  le  vérJcable 
cara^re  de  la  cddquç  y  qui  doit  êiie 
jkudicieufè  fc  exempte  d&paflîcm.  Ç^ 
pendant  il  y  a  bien^dês^afddes  où  l'Ail- 
leur  s'e(V  tn>itipé ,  tant  fur  la  vecfificàtion 
que  fui;  lacQiicexture  &  la  marche  de  la 
Tragédie. 

.     fxure  de  M,  te  Marquis  deM*  *^i 
un  Gentilhomme  de  fes  a^is^.£0iucnaat 
la  critique  des  critiques  de  VOtdipe,  Ai 
.M.  de  y^ltaire , Paris  ,  &euefire ,  io-&®. 
.  ji/>tf^tfs.Cc«ce  Lettre  contient  Tanalyfc 
«des Critiques  fur  laTcagédie  d'Œdipe^Ac 
«ne  réfutation- vive  &  dure  (te  cesimc^ 
mes  critiques*  L'Auteur  y  met  au  nom- 
bre de  ces  derniières  V apologie  del^mm- 
.  VêUe  Tragédie  d'Ctdipe  ^parM.M^** 
Avocat  au  P orientent ,  &.  Voici  la  rmfiw 
qail^n.  donne.  «  Vous  me  démandetoz 
R  peut-être  ,  Meflieurs  ,  pourquoi  ma 
»  critique  ne  rçfpeûe  pas  la  Pièce  fuir 
^  jf  vante  ,.  cjue  lÛuteuc  donne  fpos^  le 

*!■■     ■■   '        »     ..iir ..  .-* 

(41)  M.  de  Voliâîre'  ayant  (ttettié  au  Public  une'fK 
•onde  édition  dp  ^\^^iiékk\  av^  q|idqu<t  cxm> 
tlons ,  y  joignit  une  nouvelle  Lettre  ,  ou  il  parleda 
eiitiqaes  que  Ton  a  faites  de  fa  Pi^.  C^  ûir  cttC 
l.Cttrc  q)ie  TAbW.  p^pôfcin  vO^^^cés^ 

IMH» 
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,    du  Théâtre  Fratipois,      ji» 

»*  nom  iApoiogie  du.  nouvel  Otdipe  • 
«mais  non,il  feudroit  pour  cela  que  voué 
»>  fafliez  le  féal  qtfune  manière  de  louet 
»  fi  nouvelle  n'eut  point  allarmc  ;  & 
»*  vousfçavez  fans  doute  que  cette  Apo- 
«  logu  a  éié-fi  mal  reçue  dul>ub!îc ,  que 
»f  ie  peu  d  exemplaires  qu'on  en  a  tirés , 

r    Caché»  i  la  lumière  , 
■  Combattent  trffte^ent  les  ver*  &  la  pouffiàe ,  &c. 

'  Le  teneur  nous  difpenfera  ,  s'il  lui' 
plaît ,  du  foin  de  lui  rendre  compte  d'une  \ 

autre  critique  remplie  du  commence-  ' 

Jfaent  à  la  fin  d*inveéHves  groffiéres,  de 
mcnfonges  impudents ,  &c.  Cette  criti- 
que eft:  intitulée  :  Le  Journal  fatyrïqut  » 
mterceptt  ,  ou  Apologie  de  M.  Arouet 
de  Voltaire  y  &  de  M.  de  la  Motte  ,  &c. 
m.S°.  de^i  pag.  imprimé  fans  permif- 
fion,&  (ans  nom  de  Libraire.  Le  feu 
Poète  Gacon  eft  Auteur  de  ce  libelle. 

Lettre  à  Madame'^*'*  contenant  la 
critique  de  POedipe  de  M.  de  Voltaire, 
par  M.  Fan.Effèn  ,  Auteur  àxi  Mifan- 
tropt  &  de  la  Bagatelle,  Ouvrages  pé- 
nodiques, qui  ont  paru  en  HoILuide, & 
peueftimes.  Cette  lettre  qui  fe  trouve 
lAictee  dans  le  Journal  Hifiorique  >  Po. 
litiqut ,  Critique  6r  Galant ,  Mars  & 
Avril  17 19.  ia-,1.  U  Haye  ,  mar- 
que une  perfonne  qui  n'a  aucune  tein- 
ture du  Théâtre  ,.  ni  de  la  Pocfie ,  &  de 
Tome  XK  Dd 
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314.  Ififoitt         % 

^ plus  ,  qui  connoiç  a  pejae  U  UngiC  «WW, 

TjTs..    laquelle  il  veut  écrire. 

Nouvelles  Remarquas  fur  H^Oedipe  d^. 
M-  de  Voltaire  ,  &  fur/es  Lettres  cn-^. 
tiques  ;  ou  l'on  jujlifie  CarneilU  cob-* 
tre  les  calomnies  de  Jon  EmuU  ^  6  où. 
ton  fait  un  parallèle  des  deux  Tragi-^. 
dits  de  ces  Auteurs  y  avec  un  Recueil 
des  plus  beaux  endroits,  dà  Vufu  ^  de 
t autre  Pièce ,  par  il/  *****  *  Paris  , 
Laurent  d*Hourry  y  in-8'*.  1 2,0  pages. 
Ce  titre  détaillé  qui  annonce  ce  que  coa* 
dent  rOuvrage ,  nous  difpenlje  d'en  faîrç. 
un  extrait,  mais  on  peut  alT«rer  le  I-^n 
teur ,  que  ces  nquvel^ea  remarques  ,  04, 
ifbiit  que  répéter  ,  en,  diHérends  lei^. 
mes ,  ce  qu'on  trouve  d^is  les  c^otresr. 
ciitiques. 

Oedipe  trayefli ,  (a)  Comédie  par  M. 
Dominique  ,  Comédien  de  S.  A.  i?. 
Mojfngncuf  Ic^Ducd^  Orléans  ,  Paris  9 
Antoine^  UrBain  Coutelif^.,  iiviz.  48^ 
pages.  Cette  Parodie  qui  Rit  1.^ -première 
que  les  nouveaux  Comcdieus  Italiew. 
jouèrent  fur  leur  Théat;çe ,  n'a  tie^i  dc^ 


(a)  Cdipe  traveftî  ,  parodie  en  im%&>  en  un  Aâe; 
par  M.  Dominique  ,  rcpréfcmée  pour  \9,  première  foi% 
par  les  Comédiens  Italiens  ordinaires  de  S.  A.  R. 
Monfeign^  le  Duc  d'OrMaM  »  ie  l.i»di  17  Anfl- 
1719.  (  Après  la  mor^  de  MonTcig^eur  k  Dac  4'0r<^ 
^éaoM  ,  les  Comédiens  Italiens  obtinrent  ic  (itre  ^ 
Comédicni  ordioaira^u  R^v 
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I  du  ThèattUVtànçdis,     ^^^ 

I    'r*T^*l"^'"'^''^«'=  qu'on  peut 
rcpatufre  fur  les  meilleures  chbies ,  lorf. 

;    q»ontraveftitlesHéro$enPayfan$&cn 

!    g«ns  de  la  plus  baffe  condition  :  ce  qu'on 

trouwra  de  plus  paflàblé  dans  cette  Pié- 

DUi^ii^  '°!f  ^^  ^'^r»u.  Parodié  de 
PbSoaétô,  Grivois  Galcon. 

\   j-i*?-  J^f**'  '  ^^"  1719.  Ja  Tragédie  . 
d«J,pe  dé  Pierre  Corpeilte  fut  remifèa!» 
Tteame  ;  cette  reraifc  donna  occafion  à  • 
for  Mr.  l'Abbé  Ptllegtin  ,  de  compofer 
une  efpece de  parallèle  de  cette  Tragédie 
a»ec  celle  de  M.  de  Voltaire.  Une  partie 
dexetOuTrage  parut  dins  le  Mercure  de 
F«a«ce  1719.  mois  de  JuJa  fécond  Vol. 
W  \  ">  '  i-'  Hy.  &  la  fuite  dans  lemoi* 
d  Aouc  fuivant ,  pag.  ,  700- 1 7  J  i .  fous 
Je  titre  qui  luit  :  Diffirtation  jur  l'Oe- 
dipe  de  CùrneilU  ,  &fur  celui  de  M  de 
Voltaire  ,  par  M.  le  Chevalitr  de....  à 
Madame  la  Comtefe  de....  Dans  cette 
pifTertation  ,  M.  l'-Abbé  PeHegrin  ,  fous 
e  nom  de  M.  le  Chevajjer  de. . . .  prend 
le  parti  de  Pierre  Corneille.  Il  commence 
par  un  extrait  Aâe  par  Ade  de  cette 
Tragédie ,  &  la  défend  des  défauts  que 
M.^  de  Voltaire  lui  impute  dans  fa  qua-^ 
trUme  Lettre ,  qui  contient  la  critique  de 
l'Oedipe  de  CorruilU.  Enfuite  le  préten- 
du Chevalier  de. . . .  palTe  à  l'éxamen  de 
la  Tragédie  de  M.  de  Voltaire  ,  &  pro- 

Dd  ij 
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51^  Hijiotre 

pofe  desobfèrvations  fur  la  contexturé 

17 18.  ^e^^ctte  Pièce  j,  fur  la  marche  du  Théâ- 
tre ,  fiir  les  perfoiinages^  &  enfin  fur  la 
verfification ,  en  homme  de  goût ,  &  qui 
connoît  la  matière  qu'il  traite;  cepen- 
dant il  fe  trompe  quelquefois ,  &  fa  cri- 
tique cfl:  fouvent  trop  fcrupuleufe  & 
même  idéale. 

.  Voilà  toutes  les  Critiques  de  la  Tragé- 
die d'CEdipe  qui  foient  venues  à  notre 
connoi(Tànce.  Nous  ne  doutons  point  que 
le^  perfonnes  qui  auront  la  patience  de 
les  lire ,  ne  penfcnt  que  ces  Ouvrages 
n'ont  fervi  &  ne  ferviront  qu'à  augmen- 
ter la  réputation  de  la  Pièce  &  de  Çoix 
Auteur» 
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'du  Thioftre  Ftançois:     '517 
LE  ROY  DE  COCAGNE^ 

Comédie  en  vers  libres  ,  &  en  trois 

ASes  y  &  trois  Intermèdes  y  *  précé-     *  ta  Kfu^ 
dée  Jtun  Prologue  auffi  envers  libres  ^  Quînauii. 
par  Mé  Le  GrJJTD  y 

Représentée  pour  la  première  fois  ,  le  Samedi 
5 1  Décembre.   (  Vingt  r^réfentations  ,  la 

dernière  le  Mardi  ii  Février  1719.  )> 
.  .   '.  .  .  ■    '        ^  '     '  '  ' 

«F    E  }i   Décembre  il  parut  fu£  le   teNo«Tc« 
^L  Théâtre  François  ,  une  Comédie  î^'^c  Dé- 
w  en  vers  &  en  troi>  A£tes  ,  précédée  cembrc  17184 
w  d'un  Prologue  ,  fous  le  titre  du  Roy  ^''^'  ^^^* 
»  A  Cocagne.  Cette  Pièce  eft  de  la  fa-        ^ 
^>  çon    de   M.  le  Grand  ,  un  des  Co- 
w  médiens  de  la  Troupe*  Le  fcul  titre 
»  de  cçtte  Comédie  annonce  que  t'eft 
«  une, Pièce  reniplîe  de  divertiflcmcns  , 
^  &  d'un  Speâacle  très*amufant.  Elle  a,  «, . 

9>  paru  bien  écrite  ,  &  Ton  y  a  rcmar-  '• 

f»  que  quantité  de  traits  qui  font  hoi>-  .  ^ 

^•.neur  à  l'Auteur.  Les  airs  o^ui  font  de  la 
w  compofitîon  de  M.  Quînault ,  ne  fout 
*»  pas  un  des  moindres  ornemens  de  cette 
»  Pièce,  99  ' 

Dans  le  quatrième  Volume  de  cètpc 
Hifkoire^  page  41^.  à  l'article  de. X^ 
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S5^?î5S  Bague  de  f  oubli ,  Tragî  -  Comédie  .Je 
J7i8.  Rotrou  ^  nous  avons  dît  que  le  fa  jet  de 
cette  Pî«ce  avoit  fourni  à  M*  te  Gratd  , 
Fidce  de  Ton  Roy  c!c  Cocagne  :  en  effet, 
t>ft  le  Hicnpe  fonds  qui  coiiftitue  11m- 
trigue  de  1  iiae  &  de  l'autre  Comédie  , 
mais  dans  la  moderne  ce  fonds  cft  plus 
convenable  due  dans  celle  de  Rotrou. 
Au  refte  \  1*  Comédie  du  Roy  de  Co- 
cagne cft  gaye ,  fouveuc  bouffbne,  qud- 
guefois  dans  le  bon  comique.  La  verfi* 
cation  en  eft  âdez  coulante  ,  &  il..s*y 
trouve  des  couplets  de  vers  bien  ren- 
dus. 

Le  Prologue  eft  un  peu  critique  ^oc 
Je$  Auteurs  &ks  Jeux  de  la  Foire  At  et 
tetos  ,  aufli  :bien  que  fbr  un  Poète  qui 
vivoit  alors ,  6c  qu'on  nommoit  ie  FocH 
JUay  y  qui  fut  joue  fous  le  iK>m  de  M. 
tjde  La.Fadniire. 

Le  Lundi  la  May  lyn.  Cette  Pîécc 

/uctemîfe  au  Théâtre ,  &  voici  le  compte 

te  Mercurequc  ^^  Mercure  en  rendit.  «  Le  Roy  àe 

«îeJuiii  &  de .,,  Cocagm ,  Congédie  du  Sieur  le  Grand, 

f4^«^6»r*'-»»  Comédien ,  en  vers  &  en  trois  Ac- 

>»  tes,  avec  des  Intermèdes ,  des  chants , 

9»  &des  danf» ,  &  un  Prologue  qu*oii 

j»axctraaché»  Cette  Pièce  a  éré  jouée 

»  à  la  fuite  A'Efther,  (  de  M.  Racine^ 

9»  &  le  I^jblic  Pa  tevûe  avec  beaucoup 

njAc  plaiiir.  Elle  futx^préièntée  pour  là 
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luThéàtYtVrmçôis:  ^19 
*|>reraîére  fois  le  3 1  Décembre  1718. 
»•  clic  n'eut  pas  un  grand  fuçcès.  {a)  A  17^^» 
»  la,  vérité  ^  elle  eft  un  ptM  dans  le  goût 
»  de  la  Farce ,  mais  du  rcfte  elle  eft  très^ 
•*»  îngénieufement  imagtnée  y  &  Ifcs  plal- 
»  fanteries  qui  font  eq, grand  nambïe, 
»>  excitent  à  chaque  bout  de  diamp  des 
»  éclats  de  rire.  Quelques  couplets  de 
»'  chanfon  font  très- jolis ,  &  la  Mufique 
»  qui  eft  du  Sîeur  QuînJiuk  fait  beau- 
'^  coup  de  plaifir.  Le  Sieur  Poîflfon  y 
^•jcue  le  ^principal  foie  d'une  manière 
-iiinteitable.  Le  Sieur  t)ufrefne  &  la 
^  îî)emt){felte  Quînautt  fa  fœur  ,  y 
^>  danfent  une  muïette  avec  beaucoup 
>tlle  gface.  » 


>    -^tf )  L*Auteur  du  Merctife  (t  oroinpe  ,  la  Comédie- 
%i  Roy.  de  Cocagne  eut  tout  le  iuccèi  que  fon  vAh* 
tttfr  pouvûit  en  attendre^  |Kiir<)u*dle  eut  tingt  répfl^ 
kDÊùèâatA^  iiilte. 
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E  L  E  C  TR  E, 

Tragédie  de  M.  De  Longepierkb  , 

Rcpréfthtéc  pour  Ta  première  fois  ,  fur  îc 
Théâtre  àxx  Palais  Royal ,  le  Mercredi  l't 
lévrier.  (  Six  repréfcntaticns ,  la  derniéee 
le  Lundi  6  Mars  fulvanr,  \ 

CEtre  TragccRe  qui  Va  paru  fur  le 
Théâtre  François  que  onze  ans  aptes 
celle  de  M.  deCrébillonjavoit  cepeiidaac 
été  repréfentce  à  Verfâilfcs ,  par  ordre  ifi 
Monseigneur, en  lyoi,  Voidce  qu'eu 
a  dît  M.  Devîzé  dans  fon  Mercure  Ga- 
lant ,  du  neioîs  de  Février  (  1702.  y 
FH^^  378-580.  *  , 

«  M.  de  Longeprerre  5  (î  connu  par 
»  fes  Ouvrages  y  ayant  fait  depuis  plur 
»  fieurs  années  la  Tragédie  j Jf/e^r-, 
»  pour  fa  propre  fatîsfadtîon  ,  &  (ans 
jt  aucun  deffein  de  la  donner  au  Public^ 
»  Monseigneur  &  Madame  la  PrJn- 
»  celfe  de  Conty  ,  après  lui  avoir  de- 
>»  mandé,  &  ordonné  aux  Comédiens  de 
»  l'apprendre  &  la  répéter  ,  l'ont  feît 
>»  repréfenter  trois  fois  fur  le  Théâtre  de 
»>  l'Hôtel  de  Conty  à  Verfailles  ;  6ù  elle 
w  a  reçu  des  applaudilfemens  conformes 
«  à  fon  mérite.  Elle  Cii  avoir  eu  d'cx- 
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du  Thiatn  Ftanfois.     ^a-f 

>  traotdrnaires  cUi>s  ks  répédcioas  qui  l 

»  en  avoîcnc  été  faites  à  Paris ,  où  tout   ,|7t5. 

»*  le  beau  monde  &  les  beaux  efprics 

*>  avoienc  couru  en  foirfe.  Le  fujet  d^ 

»  cette  Tragédie,  qui  eft  admirable ,  Se 

»  qui  a  été  traité  par  Sophocle  &  p^r 

*>  Eurif  iJe ,  a  reçu  de  nouvelles  beautés 

»  de  M.  de  Longepîerre'.  Le  Sieur  Ba- 

»  ron  le  père ,  qui  a  quitté  le  Théatr/g 

n  depuis  pludeurs  années  ,  le  Sieur  Ro- 

^  félis  qui  s'en  eft  redré  depuis  peu  de 

>y  tems  y  ont  joué  -,  le  premier  a  fait 

»  Orefte ,  &  le  fécond  Egyfte.  Le  Sieuc 

>»  Baron  a  fait  voir  que  bien  loin  qu'jl 

9>  eut  perdu  quelque  cnofe  jde  fes  laJens, 

^>  par  le  manque  d'exercice ,  il  eft  en- 

/»  core  au-deffus  de  ce  qu'il  ccoît  il  y  a 

»  vingt  ans.  Mademoifelle  Duclos»  daas 

0»  le  perfonnage  d'Eleftre  ,  a  fait  dire 

j9  généralement,  qu'aucune  ComédieUf 

»  ne  rt'avoîc  jamais  été  plus  loin  qu'elle^ 

>j  ni  jouc^  avec  îtaof    de  force  &  de 

>•  grâce.  3î 

La  réputation  de  cette  Tragédie  Ce 
conferva  dans  le  monde  avec  tant  df 
célébrité,  que  feu  Monfetgneur  le  Duc 
d'Orléans  engagea  M.  de  Longepierrç 
à  la  donner  aux  Comédiens  pour  la 
re^réfcnter.  Dans  le  cours  des  répétij- 
tions,  on  ne  parloir  que  de  cette  Piéce^  . 
.&  dea  beautés  qu'elle  renfermait»  Enfiqi 
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elle  fttrat  fmt  la  premîéit  foîs  for  le 

jgyXf.  Théâtre  c^i  Palais  Rxjyal ,  devant  tine  af- 
(emblée  qui  cétini(foit  rclîte  de  la  Coût 
•<t  de  la  Ville,  tes  perfonnes  qui  avoiem 
-été  ^éfentes  aux  lepréfemarîons  de  ce 
l^ocme  Dramatique  à  Verfaîlles ,  ou  aûx 
^pétitions  qui  i*èn  éloient  faites  à  ^- 
lAs ,  lui  donnèrent  des  applaudiflèmenô , 
^ue  le  général  des  Speôaceurs  ne  jû- 
•gea  pas  a  propos  de  confirmer.  Au  con- 
^aîre.,  cette  Pièce  parut  au-deffous  dli 
taédiocte  :  ajourez  que  la  ct)nnparaîfoii 
4tjtri  Ven  faîfok  a>rec  relie  de  M.  de  Cré^ 
Villon  acheva  de  la  ôondamncr  à  rentrttr 
^  4>our  totijoots  ^ns  le  cabinet  de  foft 
làuteuT  -,  t^pendant  les  Cotnédiei^  là 
<rcnt  paroître  fur  leur  Théâtre  ,  maîi 
mveciifi  très-foible  auditoire  ;  enfin  elte 
termina  fa  carrière  furie  même  Thcaftfë 
•du  ï>alais~  ftoyal ,  à  fa  ^îéme  repréfeiï- 
«àtfon. 

'  Qjiotqtie  M.  He  Lcïngepîerre  n*eàt 
donné  fa  Tragédie  au  Public  .rjue  fû 
^ne  r^fpeduèufe  dcférience  aux  vt)lî>n- 
tés  de  Monfeîgnettr  le  But  d'Orléans^  8 
"^efeiffa  pas  d'être  trèi-pîqaé  de  Taccuefl 
<ju*elle  avoît  reçue  ,  &  on  crût  dan^  te 
inonde  qu'il  en  avoir îaît  uti  facrificeati 
feu  ;  cependant  il  ne  pouità  pas'  fon  ié- 
fît  jufqu'à  -ce  pôintjc  -,  fl  fe  contenta 
4le  renfermer  ibïgneufeihenc  ftm  mantr- 
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du  TheMtft  Wrançoîs.    $^ 

./crit.i:&  quelques  années  aptes  fa  mort,  { 
ce  manufcric  tomba  «fttfc  les  mains  d  an  471^» 
homme  de  lettre  ,  quî  le  fit  impri- 
mer. C  eft  an  fcrvice  qu^on  a  tendu  am 
amateurs 4u  Théâtre  Francs ,  8c  fent- 
ctre  aux  Auteurs  Dramatîq^s  ;  car  en- 
fin cette  Tragé^lîe  dont  Ics^défauts  eflcn- 
ricls  om  c^ufc  la  cbute  ,  a  des  détails 
.d'un  grand  Maître  :Je  pxeniier  Afte  pcm 
fervir  de  modèle  pour  r^xpdfitîon  d'un 
fujet.  Il  fe  trouve  dans  le  rôle  dïleâKC 
des  couplets  4'un^  grandie  ^ritficarioii  ; 
-jon  «1  pourrok  dtcr  d'autres  dans  ceiiBC 
^l'Egyfte,  de  Clkemneftre  &  d'Orefte; 
,maîs  ces  beautés  ne  peiïyeftc  tacheter 
Ja  dureté  de  là  Poefie^  la  marche  aaft- 
^ante  de  cette  Pièce,  &in«tilités  qui 
yy  trouveor. 

Seigneur  de  Low3Epie».ae",  tiiqoit -à 
pijonle  iSiOûobre   16  s  ^.  de  Pierre 
de  Requeleyne,  Maîtrç^CS  Ccwnpies,  te 
dfOudeête  dcMotthy.  M.  Baîllet  «^Jious  ^^^^J^J^ 
apprend  que  'dès  Tâge  de  quatorze  ans .,  i^^,^ 
Jm.  de  Longepiare  avoît  un  goût  fî  dé*- 
-ddé  à  rètude  des  Belles  -  Lettces  ,  ft 
Surtout   pour  cc'le  des  Poètes  (îrecs>, 
qu'il  négligea  tous  les  plaifirs  «que  idî 
40fFroient  la  jeuneflfe  &  ion  bien  ^  n'en 
«couvant  point  d  autre  que  ceUii  de  lire     , 
•gc  d*adffûi»<:cs  grands  hommcsdei'ani- 
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iriquitc.  On  -dît    que   M.   Je    Longe- 

\i/i9.    pîerrCL  ne  s'attîleha  à  la  PocGe  Fraiî- 
çoifc ,  que  pat  les  confeîls  de  M.  Côh 

{)ere-  On  fent  la  preuve  de  ce  fait   en 
ifaiic  les  vers  de  cet  Auteur ,  car  Po- 
béidance  filiale  paroîc  y  avoir  plus  de 
part  que  rinfpîratîon  des  Mufcs. 
BiWîoAé-.       je  ^^  jgr  Ldneepierre  a  été  fucceflî- 
teurfdeBouM»  vement  Précepteur  de  M.  le  Comte 
jwn«  >  PH^  »  de  Toulouze  ,  &  de  M,  lé  Duc  rfe 
9i  Chartres  ,  depuis  Duc  d'Orléans  & 
w  Régent  du  Royaume.  Enfuite  Secré- 
:»  taire   des  commandemens  de  M.  le 
»  Duc  de  Bef ry ,  &  enfiji  Gentilhomme 
s»  ordinaire  de  M.   le   Duc  d'Orléans. 
••  Après  la  mort  de  M.  le  Duc  de  Ber- 
f»ry,  la  Cour  gratifia  M.  de  Longe- 
w  pierre  d'une  penfion  de  fix  mille  if* 
»  vres.  Il  avoir  cpoufé  en    170}.  Ma- 
*>  denaoHelie  (  Elifabeth  )  Raince  ,  qui 
n  lui .  apporta  plus  de  deux  cens  mille 
w  livres.  »  ' 

M.  de  Longepierre  mourut  à  Paris, 
fans  lairtèr  de  poftérité  de  fon  maria* 
ge  ,  le  51   Mars  lyzi.  par  fon  tefta- 
ment  il  légua  Ùl  Bibliothèque  à  M.  le 
,Cardinal  de  Noailles  ,  Archevêque  de 
Paris,  qui  l'honoroit  de  fon  amitié.   ' 
Bibliothèque .    «  J'ai  oui  dire  k  un  des  amis  de  M.  de 
J^  3^JJg^"J*  «  Longepierre  ,  que  cet  Auteur  aurok 
«ne, p. 417.  ^  voulu  ictircr  tous  les  exemplaires  ic 
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Ju  Théâtre  Trançoh.      5^  y 

W-&S  tradutlions ,  pour  les  fupprîmer  , 

»•,&  en  cflKicer   à  jatnaîs  le  fouvenir.     17 1^» 
w£)n  portera  quel  jugement  on  voudra. 
»  4e  cette  oiodeftic.  «* 

Ouvrages  Dramatiques  de  Monjîeur 
dt  Longepierre. 

MÉdÉe  i  Tragédie,  le  Samedi  ij  Fé- 
vrier 1694. 

Sésostris  ,  Tragédie ,  non  imprimée  ,  le 
Mercredi  18  Décembre  j  ^95. 

Electre  ,  Tragédie  ,  le  Mercredi  ix 
Février  171 9. 


LA  RÉCONCILIATION 

NORMANDE, 

Comédie  en  cinq  Acles  ,  &  en  vers  , 
de  M.  Du  F  RE  S  NT9 

Heprérencée  pour  la  première  fois ,  le  Mardi 
7  Mars.  (  Dooxiérac  &  deraiérç  rcprcfcnta^ 
tîon  ,  le  Mardi  15  Avril.)  n 

MOnfieur  Dufrefny  a  travaillé  long- 
tems  cette  Pièce  ,  qu'il  avoît  in- 
titulée d'abord.  Le  Procès  de  Famille. 
Dès  le  commencement  de  Tannée  1715. 
il  en  avoir  déjà  fait  quelques  ledures , 
6c  fes  amis  Tannonçoîent  avec  éloge.  Oa 
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__  peut  Hrc  cbns  le  Mercure  du  mois  dlp 

yjti^i.^  ]^^  «te  cette  année ,  une  Lettre  de  M. 

VJàhè  de  Pcms  ,  au  iujet  de  la  Coœe*- 

dîe  du  Lot  fuppcfi  y  &  Tapcftille  qui' 

Mercure  de  fuît.  «  Je  rappelle ,  Monficur  ,  TimpreC- 

^^\^^^^'  •*  fi«*  «T^  ^e  fi^  ï'  y  *  quelques  mois  la 
»  Icâiure  de  votre  Proch  de  Famille  ; 
»  c'eft  une  Pièce  de  cinq  Aftes ,  fur  la- 
n  quelle  je  fonde  de  grandes  efpéran- 
w  ces.  «  (^) 

Dans  le  Mercure  de  Juillet  fuîvant , 

on  trouve  encore  la  Lettre  qu'une  Dame 

adreffà   à  rAutcur  de  ce  Journal  ,& 

Mercure  dequ'elle  termine  ainfi.  «  J'ai  un  vrai  re- 

Jw^iu/^*^  **  fl^^t  du  refus  que  ksCana«diens  ooi 
M  fait  du  Procès  de  Famille  de  M.  Du- 
wïrefuy ,  dont  }t  lai  ai  èiiteadu  faire  la 
»>  leâure  -,  j'en  fus  fi  charmée^  qu'il  m*é- 
*>  chappa  de  lui  dire ,  que  s*îl  n'avoit 
w  pas  un  fon-^s  inçpiiifable  d'efprît  ,  iL 
»  auroit  fallu  lui  donner  un  Curateur, 
*•  pour  Tempêcher  d*cn  être  fi  prodî- 
*>'gue.  '» 


(a)  C'eft  fans  doute  cette  Pièce  que  M.  VAhbé  de 
Pons  avoit  en  vôe ,  lorfqpe  daas  fa  Lattre  •  après  atoir 
parlé  de  TEfprit  de  contradiction  ,  ^iéce  en  un  A^  » 
&  du  Lot  fuppoié  qui  eft  en  trois  ,  il  ajoute  :  «  Mais 
»  cela  ne  i'ufBi  poim  encore  ,  H  tous  faut,  une  Pièce 
»>  de  cinq  Aâes ,  dent  Tintriguc  foit  fimple ,  &  ing^ 
t>  nieuie  ,  dont  la  marche  foit  aifée  &  naturelle  ;  en 
M  un  mot ,  il  vous  &uc  furmonter  plus  d'une  €oî$  tes 
n  plus  grandes  difficultés  de  Tait  »  pour  ^loiiatfçr  U,p96- 
Mtcmion^qui  TOUS  ohfifde,  &c.» 
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du  Thèatt^  Br^ois.       jjif . 
,  Jt«  dc;iJQi:cirC-;cyii  regoe  d^aSx  pcclijvic. 
tQWç$  les.  Pièces  de  M.  Dufce^iy ,  eu  U    17  IJt^^ 
Qofe  que  dans  leur  noqveauté  »  le  P<^,. 
Hic  ne  kur  a  pas  rendu  toute  lajuftice- 
qu^fça  méx!toici>t,  A  la  repxifeque  k$, 
CoaiccUeiis  donnèrent  de  cellcrdleDi-». 
manche  1 4.  Odobce  1 7  j  i .  elle  fut  trè$n         .,    -  » 
favorablement  te^  ,  on  rccqnniiu  fes. 
vraies  Beautés,  ces  traits  failians  &  na-tt 
ti^els ,  qui  caraûérifent  fi  bien  TAuteur, 
&  dc5-lofs  elle,  eue  place  fur  la  Scène: 
Erançoîfe ,  où  oara.revoit  avec  plawfir. 
t' Auteur  du  Mercure  de  Fran/ee,,     * 
.on  peut  rçgardier  ici  comnac  Ycch^^ 
M,  Publk:  ,,  en.  porta,  ce   jugecnent  :. 
«itot^  Pièce. eft  fort  applaudie  ,  on  yn  Mercure  d« 
».voit  une  infinité  de  tfi^ï^charmans,^"j.^"jj?^' 
»  des  caraâ;éce§  5c  des  Scènes  fort  plai-  pag,  2414  £ 
w famés  &  toutes  neuves  :  en  un  moi,*^^* 
•I  c'eft  une  Pièce  pleiiis  d'qfprit  &  de. 
«bonne    plaifmt^rrie  ,  ^  qui  pourroîç^ 
»  p2t(Sst  poi^r  un  chef  d'ceuvre  du  Thca« 
W'  tre  j  fi  U  f«ble  en  ctoit  plus  régulière. 
»  On  n'eft  ps  cmuient ,  (  ajoute  il  )  du» 
«  titre  de  la  Pièce.  Celui  du  Procès  d$t 
»  F^tmilk  ,  que  l'Auteur  lui  avoit  d -a^ 
ubord  donné  ,  aqroit  mieux  convenu* 
jyia    ffairiù  FraurnUlù  y  convenoii; 
»  enGorC'fact  bkn  ;car  on  ne  parle  pçn-^ 
^'fUoc  Ie;CQU^sdc  la  Pi^e ,  quede  hai«^ 
u^Q,  i  ^  dç  ^©^èfr  :  ^  À  pt^pQi  dfi  1« 
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yi9  Htjhite 

'  n  haine,  on  trouve  dans  le  fécond  Aâe 
*7J9-    *y  (  Scène  VIL  )  une  efpéce  de  parallèle 
w  dé  l'Amour  &  de  la  Haine,  où  Ton  fait 
»  reloge  de  cette  dernière  paflîon  ,quon 
w  regarde  comme  un  chef-d'œuvre.  Il  y 
•ra  auflî  dans  le  quatrième  Aâc  ,  une 
f  ScjEMx  ni.  ^  Scène  feinte  de  tendreflc  *  pour  trom- 
w  per  une  vieille  tante  ,  qui  eft  un  mor- 
n  ccau  original ,  &  d'un  prix  infini.  » 
'  UAuteur  du  Mercure  a  eu  raifôn  d'ap- 
puyer fur  l'irrégularité  de  la  Fable  da 
Poème,  il  pouvoir  encore  ajouter  que 
*     l«s  Scènes  (ont  entièrement  dècoufucsj 
mais  il  faut  avouer  en  même-tems  ,  que 
diacunc  d'elles ,  prife  fèparèment ,  for- 
î^  *  me  un  tableau  Théâtral  des  plus  neuf,  & 

\  ilcs  plus  comique.  A  l'égard  des  carac- 

t  .  tcres ,  il  feroit  difficile  de  ne  pas  fouf- 

ccîre  au  fentîment  de  l'Auteur  du  Mer- 
cHirc  •,  les  perfonnages  du  Comte  &  de  la 
Marquife  ,  (ont  tle  main  de  Maître , 
fur  tout  celui  de  la  dernière.  Les  rôles  de 
Dorante  ,  du  Chevalier ,  d'Angélique  & 
de  Nèrine ,  font  auffi  tien  imaginés  ,& 
font  un  grand  effet  :  le  Falaife  fèroît  ex- 
cellent s'il  avoît  plus  d'efpik ,  &  moins 
de  babil  ;  d'ailleurs  MrDufrefny  répète 
fcî  pkifieurs  traits  qu'il  avoit  placé  dans 
fa  Comédie  de  la  Malade  (ans  Maladie, 
&  dans  celle  du  Faux  Honncte-Hommc; 
lie  Leâeur  peut  aifément  s'en  convaincre 

par 
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du  Théâtre  Fïançois.      j  2$^ 

par  la  confrontation  de  ces  trois  Pièces. 
Il  Yerra  auffi  que  le  perfonnage  de  Py-  1715 
rante  a  femblé  flus  nécdlaire  à  l'Auteur,  *  '  * 
qu'il  ne  Teft  aux  Spe(Jateurs. 

En  terminant  cet  article,nous  croypn} 
devoir  joindre  les  noms  des  Adcurs  qui 
remplirent  les  principaux"  rôles  ,  tant  à 
la  première  repréfentation  ,  qu'à  la  re^ 
ptife  du  i4  06tobre  î7Ji* 

En   1719- 

Le  Comte  , ,  le  Sîcur  DuchcirriiTr 

La  Marquise  ,  Mademoifelle  Charapvallon.. 
Ange'lique  ,  Mademoifelle  Quixjault  Tauié*, 

Dorante  , ,.,  ,  le  Sicar  Poiffon  fils} 

Le  Chevalier  , . . .  ...  ».  le  Sieur  Quinatufr. 

PyRante  , , te  Sieur  f  ontenay/ 

Ne'rine  , , MadciTToifeWc  Del  marc 

Falaise  y  ^ le  Sieur  de  la  Thorillicsea 

En  lyii, 

Li  Comte  , , .  îc  Sieur  Ehicftemin-; 

La  Marquise  ,  •  . .  Mad-mToifclIe  DubrcuiU 
Ange  LiquE  ,.....,.  Mademoifelle  Gauffîn-' 

Dorante  ,  ..........  le   Sieur  DubrcuiU' 

Le.  Chevalier,  .......  k-Sicu^  Quioault* 

Pyrante,  . . le  Sieuc  Da^geville  y  OncU.- 

Ne'rine  , MademoîteUe  Quinaulr.^ 

Falaise  > «  .  le  Sieur  Armand^ 


f» 
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LE     DÉDIT, 

Cfmidk   tn  un   Aët  y    €f   en  vers  , 

dt  M.  DVFRESNY  , 

%jsfii(txxiit  ppitr  la  prtiniérc  fois  ,  le  Voh 
aredi  1 1  May^  précédée  de  laTrs^die  d*^t- 
dronic.  Sixième  repréfcntation  \  le  Mercredi 
14  du  même  raoif  ,  fur  k  Théâtre  du  Pa!ai$ 
Koyal.  Septième  &  dernière  le  Mercredi  14 

'  Juin  ftûvant ,  fur  le  même  Théâtre. 

ON  fera  furpTÎs  (TàppreïKÎre  que  M 
Duftefny  ^  qui  n*a  jamais  ricudré 
que  de  fou  propre  fonds ,  ait  emprunté 
oe  M.  Champmeflc  le  principal  perfoo- 
«age  de  cetc«  Camcdie.  (  <i  )  Le  donWc 
traveftillcment  de  Ftontîn  ,  qui  fous  les 
noms  du  Chevalier  Clique ,  &  du  Se- 
ûéchal  Groux  ,  fait  en  même  tems  IV 
mour  aux  deux  tantes  de  Valére ,  n  tft 
qu'une  imitation  du  Chevalier  Acaftc , 
Amant  des  deux  fiUes  d'un  Procureur , 
de  la  Comédie  des  Grifettes  ,  de  M, 
Champmeflé ,  &  qu'il  a  répété  fous  le 
caraâére  de  Ciifpin  dans  celle  qu'il  don- 
na  depuis  ,  portanx  au  titre  celui  de 
*       ■  ■      <  t.  *  ■   ■  ■> 

(a)  Voyez  Tome  XI.  de  cette  Hiftoire  ,  pages  145 
&  157.  Iti  anicJes  des  Grifettes  ,  &  de  Cnipin  Cbe- 
vaJier. 
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^  du  Théwtte  thmcois:  ^5 1 
^ti^n  Chevalier.  A  la  vérité ,  VAnteur 
moderne,  en  faîfilTant  cette  idée,  a  chan-  17 1^. 
fé  le  tcte  ^'intrigue ,  le  <fcndueihent 
&  les  antres  perfonnagcfe  ,  &  fon  <loit 
d'autaat  Dki$e^c;u6îc  ^Xxt  faine  ,oii  il 
n'eft  tombé  que  cette  feulé  fôîs ,  <|u'il 
Ta  réparée  très-avantageyfement  ;  mais 
te  qa'bii  ne  hiî  paftèra  pas  fi  aifément , 
c'eft  qu'ordinairement  fes  Pièces  man- 
i^oeat  de  fends ,  au  lieu  que  dans  celle, 
ci ,  i'adîôn  y  eft  ceHetnent  refferrée ,  Se 
le  dénouement  fi  brpfqué ,  qu'on  perd 
une  partîc  de  Rntrigue ,  qu'on  eft  obHr 
gè  de  deviner  :  on  fent  que  l'Ouvrage 
avblt  iâflez  de  matière  pour  comporte? 
troîs  Aûes  ;  M.  Dufrefny  auroit  pu  fans 
pdïie  y  ajouter  quelques  Scènes  de  plus  ^ 
ûuî  auroient  filé  î'aûîon.  Quoi  qu'il  eit 
(oît ,  la  Comédie  du  Dédit  eft  demwiréc 
ifcU  Théâtre ,  où  les  applaudîflTemcns  du 
Public  y  la  dédommagent  fuffifamment 
de  ceux  qu'on  lui  a  remfé  à  fa  naifiance» 

ABeur$  &  jictrices  qui  ont  reprifint 
uttc  Piicc  en   1719. 

CÉRONTE  ,  pire  â'IfahtlU  ,  le  Sieur 

Lavoy. 

BàiisE , Madcmoifelle  Fonpré; 

Araminte  ,  Mademoifelle  Chàmpval- 

k>n» 

EciJ 
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3J2  '^iftaifé  "      ' 

IsABEtLE  ,  Amante  de  Valire  ,  Madç- 
ï  7  *  ?•        moifetle  Quinaulc ,  Caiate. 

Valére  ,   mveu   de  Blaife  &  £At(u 

minu%  le  Sieur  Fontenay. 
Frontin  ,  y^alet  de  Valire  ,  \t  Sîeut 

La  ThorilUéfe; 

Les  Coméâiens  Françms  donnèrent 
relâche  au  Théâtre  les  Lundi  1 7  Juil" 
letyMardi  18  ,  Mercredi  19  ,  &  Jeudi 
20    à  caufe  des  chaleurs  excejffives. 

-  Le  Vendredi  1 1  du  même  mois  ,  Us 
'  Comédiens  eurent  ordre  de  fermer  leur 
Théâtre  >  à  caufe  de  la  mon  de  Ma^ 
dame  LotrnsE-  Elisabeth 
i)' Orléans,  Duchesse  de 
B  E  R  R  I  ,  arrivée,  à  la  Meute  ,  le  même 
jour  ,  à  deux  heures  du  matin.  Le 
SpeHacle  fut  difcontinuijufquau  Jeu^ 
di  17  du  même  mois  inclufivement. 


•^^ 
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L  E    FAU  C  O  N, 

Comédie  en  vers  ,  &  en  un  ASe  ,  par 
M.  l^'Ahbé  Pellegkin  ,  ô  Ma^ 
demoifelU  BarbÏESl^ 

Rcpréfentéc  pour  la  première  fois  y  après  ïz 
Tragédie  de  Miihidatt  ^  ic  Vendredi  pPC* 
micr  Septembre.  (  Douze  repréfentations , 
la  dernière  le:  3amedi  15  d^i  m£me  moistdfe 

^  Septembre,  i  * 

CEtce  peticç  Coméifie  ioM  teuc  le 
monde  connoîc  le  fujet ,  peut  être 
ipife  au  taiïg  de^^noédlocrea.  Cependant 
elle  eft  conduite  avec  art  &  aflèz  pafla- 
blement  verfîfiée.  Ajoutons  qu'elle  eft 
dans  le  genre  du  larmoyant  comiq;ie^ 

Ce  genre  n^'étoît  pas  à  !a  mode ,  6c 
ùkiïs  les  Aâeurs  qui  exécutèrent  cewc 
Comédie  ,  elle  n'àuroit  peut-être  pas  ea 
trois  repcéfentations ,,  quatre  perionnar 
gps  reinpljflcm  les.  Scènes,  de  ce  petit 
Poème  Dramatique  ;.  en  voici  les  noms 
Se  ceux  des.  perfonncs  qui  les  jouèrent. 

FÉpÉRic^  Amant  d-Axiane  ,  M^Quf- 

nault*  Dtiflrefoe.      ^ 
ÀxiANE ,  Amante  de  Fedérh,  M^de?f 
^  moîfelle^Qumaiilt^  ,  . .  ^  . 


1719. 
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-  *7ï^'        îKrak. 

LisETT*  ,  Suinmn  d'A^iant ,  Madc* 

mbîfelle  Quinault  Dufrcfne^ 
-    Le  goât  &  la  prècUioii  a^œc  laqudlè 
cetie  Pièce  fut^xéctitée,  é«cïC3i  U  tu- 
riofité  du  Public  ,  ce  qui  lui  donna  4jne 
efpéce  de  réuïlïte. 

''    "       '  -   -    -  isa 

_^ '-  -^  ■  ^ 

MOMOS  FABULISTE/ 

o  u 
'    LES  NOCES  DE  VULCAINV) 

Hcàiédie  tn  un  ABt ,  &  m  pmfi  ^fimi 
•  taMufi-      d'un  diwenipmtnt  >  *  par  Mènfituf 

jue  cft  de  M.       FiTSELJEa  , 
Qmigaûu 

Rcprércntéc  pour  la  première  fois  ,  après  la 

\  fembati.  (  TKtatt.  repvé&htaiiôtts ,  4a  èAi^ 
j  aiér«  k  t.4  Décciribrc.  ) 

VOicî  une  l^iéce ,  dont  le  fuctès,  mal- 
gré tout  fon  mérite ,  fnrpaffA  Peffé^ 
tance  de  fon  Auteur.  Tout  concourut  à 
ÙL  réputation,  te  genre  it  TOtmage,  [a] 


(a)  Cette  Comédie  eft  unfi  crftiqile  pÉcÇ^  e^fé- 
auelle  des  ^aUetdefeu  Ai.,  de  la  Motte ,  de  VAcadém 
M^f^  g  i^i:  mnuade'f  aMtdfi  *  ^  doot  IM  âifoiCy. 
comme  de  tout  Ouvrage  de  r^utaû^n  ,  bqaocaup  M 
Uen,  &  encore  plus  de  itUtl» 
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^du  Théâtre  !firan fois:    '^jç 

Je ^tt des  Afteurs ,  &  lopalencegétté*  ^ 

raie  qui  regndic  alors  à  P^m  ,  par  \t    tji^ 

«Moyen  des  aftioiw  cfu  Mifliflîpi  ,  qui  fe 

pégocioîeiit  dans  la  rue  Quîmcamooi». 

Ajoutoiis-y  Hncopiîta  que  Mw  FaleKer 

garda  prefque  tout  ie  tems  que  faComé'- 

die  (\:^  an  Théat re,  L*AuteiK  du  Nouvtam 

Mercure j  mois  <fc  Septembre  1 7 1  s^pc^ 

21Î-214.  parla  de  cette  Pièce  dans  les 

termes  fui  vans.  «  Les  Cbnoédiens  Fran*- 

»  Ç0Î5  reprcfeiîtcrcut  le  1.6  de  ce  Tnofc 

»•  (  Septembre)  une  Comédie  en  un  Aâ:e^ 

«•qui  a  pour  titre  :    Momus  Fatulijie^i. 

»  Le  fuccès  de  certe  Pièce  eft  moins 

*>  incertain  que  k  nom  de  l'Auteur,  On 

w  regarde  comme  un  phénomène, aufli 

"  rare  que  ^n^uliçr ,  qu'un  écrivain  aie 

w  puVéfiftcr  à  la  tentation  de  révéler  jba 

M  nom  (  furtout  lorfqu  on  ne  court  au^ 

»  cun  rifque  à  fe  déceler  )  après  les  ap^ 

^  plaudiffemens  que  le  Public  lui  a  pro- 

V  digue  :   on  ri*ai2rott  jamais  crû  qiw 

»  lamour  propre  d'^m  Poète  eut  pu  tenir 

«  contre.  Cependant  on  ignore  encore 

»  fon  nom  ^  ce  n  eft  que  par  cotijedurd 

>>  que  Von  fait  tomber  fes  foupçons  for 

j»  tel  &  tel. .  .^  Nous  voudrions  avoir  le 

»  tems  d*en  donner  un  extrait  raifonnc.» 

9»  Cette  Pièce  en  mérite  un  aflurèment  y 

j/àuîlî  nous  propo(ons-nous  de'  le  faire 

w  le  mois  prochain.  En  attendant  ,  now 
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Ijd^  Hijioire 

«  nous  contenterons  d'en  donner  un  Kl 

^^7 ^9*  M  ger  ccayon...*.  Le  fujec  efl  fort  fimple  ^. 
n  il  eft  cependant  plas  ingénîeufement 
»  imagine  qu*il  ne  le  paroît  d  abordi 
w  C'eft  Venus  que  Jupiter  a  dcffein  de 
f>  marier  au  plàiôt  à  quelque  Dieu ,  gar- 
»  çon  de  TOlympe.  Mars ,  Apollon  y 
»  Neptune,  Vulcain ,  Plutus ,  Mercure> 
»  &c.  font  les  afpirans.  Jupiter  a  rendo 
•>  la  Déefle  maîtrefle  de  fa  main  Vénus 
n  par  un  rafinement  de  coquetterie  ,  pré- 
^  fére  Vulcain  à  tous  les  autres  ,  par  la 
n  raifon  que  fi  elle  devenoit  femme  de 
»•  Mars  l'intrépide  ,  ou  d*Apollon  le 
*>  blondin ,  ce  choix  pourioit  éloigner 

'  »  fes  amans» 

^^  M  Pendant  que  tous  tes^  Dieux, con- 

»  entrants  s'empreflfènt  à  faire  pancheif 
»  la  Dceffe  de  la  beauté  de  leur  côté , 
n  Momus  à  qui  lé  grand  Jupiter  avoir 
w  défendu  de  médire  des  habîrans  du 
w  Ciel ,  fous  peine  d*en  être  chàffc ,  s'a- 
»  vife  de  débiter  dix-huit  Fables ,  fous 
n  Tenveloppe  defquelles  fe  trouve  la  Sa- 
n  tyre  la  plus  maligne,  Junon  n  y  eft 
w  pas  plus  épargnée  que  les  autres.  Cha- 
*•  que  Apologue  eft  une  critique  d*aa- 
n  très  Apologues  {a) ,  qui  mérîteroîent 

.  j[«)  Des  Fables  de  M»  de  la  Motte. 

ceftainemeitt 
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'4h  Théâtre  Frànfois.      fH 

1/ certainement  plus  de  réferve  de  la 
»>  pan  de  l'Auteur  dé  la  Pièce.  Cette  Co-     1 7  ï  ^* 
*^  médie  finit  par  autant  de  petites  Fa- 
n  bles  ^  réduites  en  un  couplet  de  chan« 
M  (on  y  dans  lequel  il  n'y  a  pas  moins  de 
9»  fel  que  dans  les  précédentes.  Quoique 
i>  cette  Comédie  foie  pleine  de  faillies  ôc 
»  d'étincelles  d'efprît  ,  je  ne  craindrai 
f$  point  d'avancer  que  le  Sieur  Quinault 
j>  Comédien^nime  les  Fables  qu'il  récite 
jft  avec  tant  de  vivacité  &  de  bienveillan* 
»  ce  ^  qu'il  enchante  les  Spe£bteurs  » 
»  jufqu'au  point    de  croire  que  cette 
d  Pièce  eft  lans  dé&ms ,  &c.  •> 
^  A  la  vingtième  rçpréfentation  de  Mo- 
mus  Fabuliftc,  M»  Fufelier  quitta  l'ano- 
nyme ,  6c  fe  déclara  l'Autçur   de  la 
Pièce  ,  &  tout  de  fuite  il  la  fit  imprî- 
liier  ,  y  mît  fon  nom  &  une  Préracè' 
dont  nous  allons  extraire  quelques  paP 
âges.  «  La  reconnoiflànce  m'engage  à'  wéfecc  de 
f;  Tendre  compte  au  Public  des  raifons  ^idS*^ 
n  qui  m'ont  déterminé  à  ne  me  pas  dé-  Momus  Fa- 
o  dater  l'Auteur  d'une  Comédie  qu'il  à  *****^ 

n  fi  extraordinairement  Êivorifé 

ô  3*ai  voulu  ri(quer  de  m'entendre  cen- 
»  {ûrer  par  mes  amis  ,  fi  ma  Pièce  tom- 
9  boit ,  pour  m'affurer  fi  elle  rèufllÏÏIbit  ^ 
9»  le  plaifir  d*être  loué  par  ceux  qui  ont 
i  rèK>lu  dé  ne  me  pas  eftimer.  Il  n'étoic 
»  queftion  que^  dk  me  taire  pour  arrivée 
TomtXK  Ff 
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»  a  mon  but...,,  Çflcte  çoxmIj^IW  m^ 

?7^^!  «  .prouvé  ,  qu'il  y  a  «peu  dVftîmatcur?^ 
»  ex^£kç  des  calcm  Çc  de  Içwrç.  produç-r. 
>l  cions ,  &  que  lç$  verfific^ittjçms.  dç  ftîfe 
n  fout  ptefqùe auflî  iuçerwnes  quecelle$. 
»f  de  récriture.  J'ai  reniarcyié  çeuc  foîf  ^ 
«  ;gyie  bien  des  geu^îugçoiçnt  de  laPié^ç, 
>j  Df i;.le  uom  de  l'Ai^çur  ;  ^,  opaii  pas  4q, 
n  i  Auteur  par  le.  n^riiç  dç  la  Piéç^  * . ,. 
*l,0km  façon  p^ffioDAçe^  juger  dcç, 
w  Ouvrages  d'cfpdc  ,  ^  dcuiné  à  Monpu;, 
w  FabuUfie  ,  plus  d'une  iUuftre  origine», 
*ipft  r%,iÇait  naîçrc  dans  l^jT^qj^d^n^ 

*ifl^^  ;  dilTerta^euw  jwM^aiW ,  j4it?  ioin 
«Jl^rs  analyfes  nep'pajirlai^j^^re^rhç^ 
w^pfl^  qu,e  ^prq^  /^.qntjait  £w« 
«jqicsFaJDjIescn  vilLe^  Je  i^Çjijçais  pas  trop 
>i^pQtjrquoi  ils  m'opt,v,o^!^  otQt\%nmc'r 
>r\lprfquon  ^e  pçfléde  quelle^  cçft  un, 

-!i  2,n:i/'iPJ^s  di'viuc  fois;,d^)s  des,  lieux  q^ 
«3^.  .%Voiine  me  co^^v^ifioiç  Pi»i^>  vei^epr. 
»  dois  avilir  içou  aqpj  ai^)^  rt^pen^  dç 
4i^9Û  Ouvragée.  Les  uns  croy^çit  Mo^r 
*>  n>us  Fahulifit ,  uiie  Pièce,  cjfçeUentp, 
w^.vouloienc  pas  q^'ejle  ^  de  i^qi, 
V  l/?s  autres  la.  loupçqnjjiaç^,  4?!.^^^  ^6 
i  vpuloienc  pas  feuléi^pt-.q%'ç||p  ^ 
ésfeûe,  Au  rcûeJ,;jf^nq;pr4^gî^(8ç«q; 

J       i  t       I  r    I  -, 

Ai  .  •     *    .-^     »i..  -    • 

Digitized  by  CjOOQIC 


if»  Thèatn  'Trht^ois.     5  }  ^ 

9'ki  ipt  ces  importuns   àrlWtfes   des 

i>Thiacres,  qui  font  profeffion  de  ne    17 19. 
»  vouloir  jamais  avoir  tort  dans  leurs 

»  coïijeâures. Je  n'entreprendrai 

«  pas  de  relever  ici  toutes  fes  abfardi- 
i  tés  de  ces  Meffieurs  au  fùjct  du  foin 
r  îque  je  pi^ôois  deme  dacher.  Les  mo- 
riîfocjuMl»ônt  fmpiicé  à  mon' fflence^., 
^ïiskcmt^SpSbèie  femcr  cfens  le' mon- 
ade que  tml  Pièce  iîèit  reiîpHrde  traits 
•i  odieux  contre  TAut^ur  des  FaMcs  nou^ 
»yeliês;\\  eftbien  aifé  de  mejuftificr 
»'ie€e'repro€bej&  je  le  fais  en  impri- 
^  maat  Momxxs  FabuÙJh^^  féi  ^il{  eff 
*fQrtl  k  première  fois  die  mes  mains..,. 
•£La  critique  enjouée  dt^  Ouvrages  d*e{^' 
iriptiè ,  a  cie  rout  tems  été  permife.  On 
»^  n'a  point  vu  autrefois  Pilluftre  M.  Ra- 
*cine  fe  plaindre  des  Parodies  de  Tîtuis 
ail  &  de  Kiédpe  ;  {a)  on  ne*  l'a  point  viï 
*ibliHciter  la  fuppreffion  d'une  phrafe 
M-.qoi  ne  plaifoit  pas  à  foh  amour  pro- 
i^tpvk  :  les  vers  de  M.  Racine  (ont  pour* 
w  tant  bien  auffi  refpedabiér  que  d*au- 
js  «?es,  Toar  jeune  &  tout 'vîF  qu'il  cft  , 
A  le  brillant  Auteur  d'Œdïpd  n'a  t-il  pa^ 
j^fuivi  ce  glorieux  exemplè'dé  modéra- 
is  '  •   "  /  '. ^ — : • — 

e  ^'ii)  M.  Fufdfcr  çntènd  fans  do.ute  par'  la  Parodié 
aè^^^  »  te  âotmet  de  MàèitnàDdshkMkliér^comi^ 
ccQç  Tjrag^iie» ,cv  dr  l^irodie  tti&xsm  p^ciU«ri<:tU% 

Ff  ij 
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14a      .       tMoirt 
»  lion  \  il  a  lailîé  patiemment  traveftii 
tyip,    w  le  Héros  de  fa  Tragédie  ^  il  a  ri  de  la 
*  -  i9  mafcarade  avec  Iç  Public» 

M  Les  bons  efprics  n'i^orenc  pas  le^ 
n  privilèges  de  Montms ,  &  que  s'il  lui 
4(>  eft  permis  de  peindre  tes  vices ,  il  eft 
9i  encore  plus  eii  droic  de  peindre  les 
.  ^  défauts ,  des  qu'il  Te  renferme  dans  les 
I»  ixirnes  prefcrîtes  par  la  fagcffe  de  Thér 

V  mis,. ..  •  Il  eft  tems  de  terminer  ce 
t>  difcours.  •  •  •  •  .  Apprenons  pourtant 
v  aux  Leâeurs  ,  c^  les  applaudiilè- 
9>  mens  qu'ils  ont  A^vf^  g  ma  Comér 
^  die  ,  quand  il$  écçient  Auditeurs , 
i>  n'ont  pomt  .enivré  mùw  cerveau  ^  & 
f>  que  le  iucçès  des  cepréfentations  ne 

V  me  iTadure  p^  ^r  4es  périls  de  l'im- 
H  preflîon.  Çc  ne  (èrgit  pas  ici  lapre- 
M  miére  Pièce  t  qui  auroit  réuffi  fur  le 
^  Théaure  pc  ichoué  à  la  leâure.  Les 
n  exemple;  font  ^ifés  à  citer ,  cela  ne 
>^  demande  pas  des  recherches  bien  éloi- 
>*  gnéqS/  Je  /bubaite  ne  pas  grofEr  le 
»  nQpn^re  de  ^ces  citations ,  &c.  ?> 

L'Auteur  du  Nouveau  Âfercur^ ,  pour 
dégager  la.  promeffe  qu'il  avoit  donnée 
de  rendre  un  compçe  plus  exaA  de  la 
Comédie  de  Momus  Fabulific  ^  inféra 
à  la  place  d  un  çxtrait  de  ççiv^  Pi^^i 
une  Lettre  critique ,  qui  lui  avoit  àé 
adreflée  de  Province;  L'Auteur  Anofty-^ 
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dm  Tkiàtti  Ttânféii.    ^41 

ttie  ^e  cftce  crîerqiie  ,  après^  un  début 
ftflèz  modefte  fut  foneompce,  fuivi  it  '7^5* 
quelques  louanges  fur  \t  talent  &  ie^ 
Ouvrées  de  l'Auteur  de  la  Congédie  dé 
Klooiut  FabuMfte  ,  entre  en  matiéte ,  8t 
vçicî  qublqùe»*^anes  de  feis  remarques*  ;? 
mie  nous  nHtffi^ron^  ici  que  pour  renii-^ 
plir  les  devoirs  d'Hiftoriéns ,  faiîs  adop* 
ter  ce  qulelles  renfertnent'  de  trop  fatyrî- 
que  y  ou  de  préventioo  contre  cet  Ou*^ 
vrage.   {a) 

"^  «c  Rien  n*eft  (î  équivoque  eiï  Certaines   tttt^  cûtU 
•^ôccafions  que  le  fiictès  d'une  Pîcce.  3"5  *  ^««c 
hill-y  a  des  fuccès  qu'on  dbît  à  ta  bri-  ]}J^Z^\t 
b  gue  &  à  la  proteftion.  Il  y  en  a  qu'on  *»    coméaie 
»doîtà1a  fatyre,&?il  yen  a  qu^onï^f^lt 
i>  doit  à  la  conjohâture  ,  foie  des  tcms  \  f''^*^^  »  ^ 
i>  foit  des  lieux  ,  foît  des  chdfes.  Le  (ùc-  VnUàm.    * 
w  ces  de  Momus  Fabulîfte  me  paroît     Mercure , 
»  être  de  cette  troîfiérae  cfpéce  5  &  tenir  "«^,7*  ç^* 
it^même  quelque  chofe  de  ta  (econde,/»  I6-117- 
M  On  écoît  dans  le 'goût  desFables.  Les 
M  nouvelles  Fables  qui  venQiertt  de  pa- 
»  roître  avott  réveillé  fur  ce  genre  de 
*>  Poëfie  l'attention  du  Public  ;  on  an- 
»  nonce  fur  cela  Momus  Fabulîfte  ivoi-* 
»*la  ce  qui  s'appelle  une  ficuatîon  ,  fur 
»  l'étiquette  feule  on  y  court  \  on  y 

(  «  )  M.  Fufelier  dans^  la  féconde  édition  de  fou 
Momus  Fabulîfte  répondit  à  cecre  critique.  Nous  en 
A yjj  ^gj^i  4  ij  fiQ  de  cet  arnc.'e»  ' 

F  f  iij 

Digitized  by  LjOOQ  le 


»  trouva  ;  Ic^  J^J^cnfu^f  ^pcMftE  ! ,  :  * 

n\9*   ^'  Greffier  rfidair4^%  ^  ^itv^  tcajocsim 
j>*  Fables  nouv^Ies ,  maUgaeihcnc  ndfo 
^  en  œuvres,,  VoiJà  le  fel  cle  la  ^atyne^ 
99  il  n'en  £mt  p^  i^van(a||e  pour  atm)r4 
>»ccffJePuWic;;il;VJ^»en  fouleyîl  ap 
M  plaudiu  ^  • ,  f  Que .  vous  ôtieis  à  N^ 
»>  mus  ces  deux'  aj^p^is:,  4c  c|ite  vous  le 
M  rcduiiie?  à  Iqi  -  mânoe  ,  il  faot  qali 
e>  combe  péceflaic^mcm.  Vous  deman.^ 
>y  derez  pourquoi  ?  En  voici  la  raiibn^ 
j»  c'eft  <][ue,<Jans  ccjtxe  Pièce  pu  nc^npus 
w  donne  jri^n  de  ce  qu  on^ious  pronaçti 
f>  on  nou$  promet  ynp  Coipcdîe  ,  Sç 
»  cette  Co^î^ffiç  pt^cendj^ç  ^^  ^àcu 

»>  moins  (jy^yjir:  Cçtniédie,  Moipu$  Fa» 
»  hulifté ,  nous  jpiomct  ibs  Fables^  3c 
t*  ces  Fables,  ne  ipni;. point  du  oout  doi 
»  Fables  au  movfis  '  p^^^f  la  pli^w:!; 
»  Voilà  ,  Moniîeu;:  ^  ce  que  je  ro^ -^ 
w  fort  de  vous  rendic  Tcnuble ,  en  vou$ 
ai  développait  U  Pièce. 

»  En  çfet..,  4^.  quoi  s*agît  -  il  î  De 
»  Véiius  qui  cft.  à  noarîer ,  &  à  laquelle 
»  tous  les  Dieux  prétendent  de  manière 
»>  ou  d'autre ,  à  comniencer  par  Jupiter. 
>>  ComiBC  jl  ne  peut  répoufcr-  •..••» 
»  11  fcroît  M^n  aîfe  qu'elle  reftât  fiHe, 
»  /ans  l'éloigner  d'auprès  de  lui  *,  mais 
tt  fi  l'ordre  du  deftin  veut  abfolumcnt 
«>  qu'elle  k  marie  9  iU'arrange  pour  loi 
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lia  Thème  f^f^h.  tt«^ 
hMte  ^ufer  fon  fife.  Voilà  le  pwjet' 
ii  ès  Jufktt  j  vortà  ta  fib  1)4  ddii* ' »it^  -^ *^:^ 
»  dte  cette  Comédie  ,  &  ^ù  éc^  âbbi!^ 
i*  tir  le  dénouement.  Il  â^oâtit*  I j(  en 
*•  câfet  j  <^  la  Kéce  fiûît  jpât  lé  mâ*^ 
*  riage  de  Véttus  &  dd  Vukaîrt  ,  qtfô  k 
**  Déeflè  préféré  à  toi»  fcs  Rivau».  Mah 
tel  quoiqiieià  Pike  abburîfl^-là ,  eHe  eft 
«tnéatimoias  fans  déndttement  ,  &  H 
»ae  pew  même  y  en  ^volr ,  puîftju'îi 
*<n*y  à  i^int  dé  nrtiid*  Le  comteertce^ 
â>iMpt  ack  fin  de  la  Pièce  fe  tépûln^ 
n  dent  eti  ^Icjtie  chô^  ^  ^fqoe  Vé» 
to  nus  éçmus  Vulcain ,  &  mè  i'étùk  ce 
«  que  jfupii^  i'écdk  f^fopo^  ^  fliàis  lious 
to  ne  voyons  rien  qui  lie  cè  commence^ 
n  ment  à  la  fin  ;  nous  ne  voyons  pohit 
è>  d'intrigue  formée ,  pour  ménager  cet 
i*  événememv<&*  amener  Vénus  au  bot 
»qac  Japîtetrfe  propofbit.  U  ^  bien 
•é  vrai  que  ce  grand  Jupiter ,  qui  foue 
^  idh  pcrfonnage  d*an  vrai  Jôcr^  , 
to  dit,  dès  la  premteFe  Scène ,  qn^il  s'ar* 
•»  ransje  pour  faire  époufer  Vul^in  à 
79  Vénus ^  mais  on  ne  voit  point  dans 
»  le  reftc  die  la  Pièce  commeiit  il  s'ar* 
»  range  pour  y  arriver ,  ni  en  quoi  côi*. 
»  (ifte  ce  préteuffu  arrav^gement, . .  .  * . 
M  U  parok  donc  que  les  parties  de  cette 
»  prétenJoeXIomodie  n^ont  nulle  tûffon 
«  cistr^f^eile  ^  du'dle  eft  Tans  hceud^  fc 

Ff  iv 
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^M  Càus  éé^nov^tKkent  s  que  révénencsW 
jyi^*  >a  qui  la  termine  dans  la  vingriéine  Scé^ 
M  n6 ,  n'eft  point  l'eflFet  d  une  intrigue 
j»  qui  \*m,  préparé  s  que  tout  Ce  quia 
>»  précsédé  Ju/ques4à ,  n'a  contribué  en 
M  rien  à  déterminer  Vénus  au  cheix 
•»  qu'aile  foît  j  qu'elle  choifit  Vulc^in 
w  par.  principe  de  coquetterie ,  qu'etk 
»  l'auroit  cboifi  également  »  quand  les 
m  Dieux  &  les  Déefles  qui  ont  occupé  le 
j»  Théâtre  durant  la  Pièce  ,  n'auroient 
*>  point  parlé  \  que  les  Scènes  qui  la 
»  compofent ,  (ont  pour  la  plupart  fi  ixh^ 
n  dépendantes  les  unes  des  autres ,  qu'on 
upouriroif  les  difpoièr  au  hafard,  fans 
i>  que  la  Pièce  en  fouffirit  ;*  n'y  ayant 
M  point  de  raifbn  qui  oblige  Neptune  Se 
M  Mercure  à  paroitre  fur  la  Scène  avant 
»  Plutus  &  Apollon ,  ou  avant  Junon  U 
»  Vénus  5  c'eft-à-dire  ,  qu'il  réfulie  de 
-tout  ceci,  que  cette  Comédie  neft 
»>  point  une  Comédie.  Qù'eft-ce  doncci 
»  C*eft  une  fuite  de  dialogue  dans'  le 
»  goât  de  Lucien  ,  ^u'on  a  mis  les  uns 
M  après  les  autres ,  en  faifant  dire  à  Ju* 
»  piter  d^Bs  le  premier  dialogue ,  qu'il 
»  s'arrange  pour  faire  époufer  Vulcaîn  à 
.*?  Véuus ,  en  faîfant  qu'elle  l'époufe  en 
:•»  effet  dans  le  dernia: ,  fans  que  tout  ce 
.9»  c|ui  fe  dit  entre  deux  y  contribue  en 
,^>  œn  à  l'événcméur.  Si  une  Pièce. de 
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liuThiatre  Tranfois     945" 

»  cent  nature  eft  une  Comédie  /jçs 

»  Gmïédiens  pootrom  ,  quand  à  leur    «^T^** 

Il  plaira  ,  nous  réciter  les.  dialogues  dç 

>>  Lucien  »  (ans  qu'il  leur  en  cot^te  autre 

H  choTe  que  de  donner  un  mariage  aif 

»  bout.  *> 

Le  Critique  Provincial  examine- en* 
fuite  toutes  les  Scènes  épilbdiaues  del^ 
Comédie  de  Momus  Fabulifte  ,  qu'il 
trouve  mal  diftrîbuées  ^  &  dont  il  cenr 
fure  le  caraûére  des  perfonnages  j  ci^ 
{oite  il  paflè  à  celui  de  Momus. 

«  Il  me  refte  à  parler  de  Momus  qnç  uttiteiw- 
»  fat  réfervé  pour  le  dernier  ,  ^comiM  ^^^*^f^1 
»  le  plus  important  pecfonnage  A  Iç 
»  Héros  de laPîéce  ,  dont  on  peut diçe 
u  qull  eft  en  même  tems  le  bel  efprit.^^. 
j»  Son  principal  caraûcre  eft  de  foire  des 
n  Fables  ;  il  s'agit  de  Momus  Fabul^. 
»  Si  fes  Fables  font  bonnes ,  il  n*y  ariea 
»  à  lui  dire ,  il  elles  ne  font  pas  dans  le^ 
»  régies ,  il  pêche  dans  le  point  le  pluji 
j>  eucntiel  -,  c'eft  donc  à  quoi  il  fout  t4r 
M  duire  ce  que  nous  avons  à  exar 
n  miner. 

»  Ceux  qui  s'imaginent  que  ce  qu'on 
»  appelle  Fable,  confifte  à  foire  raifonner 
»  enfemble  des  animaux,  &  que,  pourvu 
»que  l'on  mette  fur  la  Scène  un  loup  (Çc 
wun  renard ,  un  char&  un  finge ,  on  a 
»  foit  une  Fable^font  bien  loin  de  comprit 
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:  >r  La  fàAt  dt  iine  fortetlefimflita  Je  8t  iè 

^7^P*    i$  cômpm!fofï ,  ou  patcequ on  feit  fàïrê 

j>  oo  tlire  à  èts  anfmatix  ,  &  qu'ba 

»  a  Heu  *  ^éïumer  qu'ils  feiokra  8t 

^-xjulbnHtbiènt  TO  certaines  Con]e<îku- 

»»  res,s'ik  avoient  rufagedela raîfon  6t 

siâb  la  bâToles  on  apprend  à  i'homme 

p  ce  qu'il  dort  penfer  &  faire  dans  des 

'^  tcncolitres  femWâblcs.  Or  qui  dit  corn- 

V^parâifon,  dit  deux  chofcs  ,  qui,  quôî- 

li^uc  dtjHrentcs  entr'cRes^  ont  néan- 

»  moins  un  tstpport  de  convenances  qui 

^       \/i^  fes  titrit  dafïs .  un  point.  Qu*eft  que  la 

..  <;  V  ?  *  Fabfc  de  la  dgalc  ,  qui  après  s'être 

t9  amufie  à  cfiaater  tout  Tété,  au  lieu 

^it  de  préparer  des  ptovîfions  pour  Thy- 

*«r  ter ,  ett  rebutée  de  la  fourmi  ,  lorP* 

t9  qu'dle  va   chez  elle  crier  famine  } 

-h  G*eft  une  fîmilitude  qui  nous  apprend 

t  oue  quand  ;  au  Heu  de  travailler  dani 

>»  (a  jeimeffe  ,  on  n'a  fongé  qu'à  fe$ 

^  pilaHîfs ,  on  eft  en  danger  de  mourlt 

vdè  fAim  dans  ia  vieillelFe*  La  çigate 

it  repréfcnte  l'homme  qui  s'amufe  à  là 

»  bagatelle  ,  &  Tété  marque  le  tems  dé 

99  la  îeundïè ,  comme  Vhyver  celui  de  la 

^*  vîcilleflfe.  De  forte  qûcc'cft  comme  fi 

n  on  dîfoit  ;  de  même  que  la  cigale  qui 

»  ne  s'amufe  qu'à  chanter  durant  1  été , 

-w  court  rîrque  de  mourir  de_.faTm  JTiy;. 

'5  rcr  5  de  même  l'homme  qui  ne  fongs 
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i«^  fut  le  cikllny  Toute  Pake  qui  jie  féïK 
M  pt^s  fe  tédaife  à  une.^tApi^ràifoo  <d€ 
«1  ceç<^  nacore  i  n'e&  point  une  6ibte/  Il 
tf  ^ttt  donc  <|UjS  hcboCc  que  Ion  <UNt)«t 
*^  paie ,  fok  4iCérente  4e  celle  4  laquelle 
f  q»;  la  cofx:(pai;e,  &ce  nefl  plts$  c^fai» 
3>  parâiibn  ,  (i|on  la  compare  à  <il^ 
M  même.  Que  ^doit-on  penfer  fur  ce  pied- 
»  Jà  de  1^  Fable  du  Saumon  TtiCeur  2^^» 
jt.NepCHi^  pîéttSbi  ejcrd,  en  droit  defr 
^  pércr  jc|u^  Véops  b)  donner»  h  préfo^ 
^ir^nce  for  k$  rivsiux  viparce  qn'A.ieft 
ai  Con  T^ei^  ^ôcMofxiJBLs^fom  hàihivt 
4>  iemif  qn'U  fe  trompe  >  Iwi  récte  k 
»  F^ble  du  Saumon  Tntear  :  Neptune 
»  trouve  la  Fable  imptmntm^  ^  &  il  n  a 
P  ps^  tgtt,  Caf  comoife  le  w>m  de  Nep» 
jf [Jaune  Se  celo}  idc'Sadtopn  ,  ne  ibnt 
»  rien  à  TiiflFaîre  ^  c'eft  à  peu  près,  com*» 
»  me  VUlui  difoit  j  de  même  qu'on  Tu« 
^  tenr  n'eft  pas  toujours  z\mt  de  lâ^Fiu«« 
9»  pille ,  de  même  il  îi'eft  pas  fur  que 
»  pour  être  Tuteur  de  Vénus ,  votre  Pu^ 
s»  pi  Je  vou$  préfère  aux  autres  \  ce  qui 
a>  eft  ,  comparer  les  droits  d'un  TuticMf 
n  aux  droits  d'un  Tuteur ,  c  eft-à-dite  ^ 
i^  comparer  iiqe  chofe  à  elle-même  \  cai 
^  que  ce  Tuteur  foit  Dieu  ou  qu'il  iok 
KtppiÂTonr^iettç  diflFétence  ne  chaiq;^ 
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rim  Hat  cfao^  j  •  falfi^iie  ce  nVft  i|i« 
vl7i  J.  f*  fur  la  qoalké  de  ^Toteût  j  commune  à 
n  Tan  &  à  t*autre  y^e  tombe  la  conf- 
ia paraifim  Se  par  conréquenr  la  Fabie. 
ii  Voifà  tïtie  (orte  <le  défaaes  for  ou 
f>  poin€  eflencid  Ac  cfapfcal^  ^  qâ'od»nie 
)»  trouvera  pas  dans  les  Fables  de  M..<te 
^  ia  Motte  ,  malgré  tout  le  mal  qu'en 
<*dh  Momns,  &c.  • 
•  y»  Pour  /^  i^/i^e  dipatdlU  9  qui  rienf 
i^atiQi  du  m&ne  défaut  ,  il  pèche  de 
^  plus  du  câté  de  la  juftetTe ,  ce  qui  rend 
«  (à  comparaîfon  fttuflè.  Momûs  y  pour 
»  faire  entendre  à  Plutus  qu'il  fte  doit 
I»  pas  compter  for  l'af  pas  es  fes  richef-* 
jrf  fts ,  pour  réuffir  auprès  de  Vénos ,  Id 
»  alloue  la  Fable  dû  ^iisge  théfaurifimr, 
9>  qui,  recherché  &  courtifé  tant  qa*it  fin 
••  richèy  fe  vit  abandonné  &  méprisé  dès 
n  qu'il  eut  perda  fes  tréfors.  La  Fabfe 
M  eut  été  jafte  ^  &  la  comparaifore  bonne; 
>»  fi  Plutus  eut  courrû  rifque  de  perdre 
n  les  fiens  de  même  que  le  hnge  ;  mab 
^  comme  il  ne  peut  perdre  fes  richedès 
»»  qui  font  attachées  à  fa  divinité  ,  com- 
»  me  fon  appanage ,  la  Fable  ne  prouve 
»  rien  courre  lui ,  &  il  auroit  pu  rcpon- 
»>  dre  à  Momus  ,  tu  ne  dis  rien  ^ 
n  vaiUe,  mon  amt  5  car,  fi  Je  plais  k 
:»  rénus^  tant  que  y  aurai  destrcfbti  9 
^j$  fuis  fâf  de  lui  fldre.  toufomu 
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du  Théâtre  ffançf^iu    f^jf 

V  Tant  que  ù  Singe  fus  ric&i,  on  racca-  '  : 
o  bU  ,  félon  toi ,  de  préfens  &  de  canf.  \li$. 
nfes^  les  billes  foiépiroientjn^ur  lui  ,  oa 
^pmt  les  beaux  yeux  4e fa  caffeuejmais 
t>  ei^n  que  la  cafeiu  en  fia  le  motif ^t'i^ 
p  tùit  toujours  à  lui  qu*alloientUsfbu^ 
»pirs  ;  axnji  ta  FabU  prouvt  que  f  al 
>?  tout  à  efpirtrde  Vénus.  Voilà  comipe 
»  le  Dieu  des  ricfaeflcs  auroît jpû  prouva- 
*  à  Momus  ,  non  pas  que  ioo  cheval  r 

V  comme  dit  le  Proverbe^  mais  que  foa 

V  Singe  n  ecoic  qu  une  bêce  ;  mais  le  boiir 
w  Plutus  cft  un  grçs  Cai$er,  dont  U 
¥  pénétration  ne  va  pj»s  jufques-^là. 
.  »  La  Poule  prude  feroit  de  mifc ,  fi 
w  un  cocq  fç  contentoit  d'une  poule  pour 
*?  femnoe  i,maîs  conjnji?  la  }oi  conti:e  J« 

.^polygamie,  n'eft  pas  faite,  pour  le» 

V  cocqs  ,  &  qu'ion  ji'en  met  qu*un  pour 
**  pluheurs  poules, il  a  droit  de  les  fer- 
»  vîr  toutes-,  fans  pojivoii:  être,  acc»£S 
w  d  alkr  4U  change.  Je  ne  fçais  pas^foât 

V  vient  que  I^Aureur  ^yant  Aine  F^blai 
w  faire  (ur  une  pruie ,  v^t  ch^Jir  pcéd-. 
«  fcment  Tefpéce  4«  ^ôus  les  aiiioiaux 

V  qui  eft  le  moins  en  droit  d'exiger  que  • 

V  ipn  mâle ,  garde  la  fidélité  conjugale. 
M  Je  n'entrerai  pas  dans  un  pltograïkl 

•i  détail  fur  Jes  fables^,  fpit  de  ia  Pré- 
»  fate ,  ibît  f|e  la  Piéije.  Il  fuffit  de  dire, 
•r^u'à  celle  'i^  la  drague  pîèS;,  .qi^  ^c 
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'  fr  foft  idgéiiieufe  &  foit  jolîe ,  tbutéi  jlcS 
1^1  j€  f^^^uire»,  pour  la  pfâpart ,  pèchent  par 
ftxqaelqtfeenickoît  effcmid,  &  qa'à  preo- 
»étc  les  cbofes  exaftement ,  ce  ue  font 
fr  pais  ies  TMts.  On  s'apperçoic  a(^ 
n^tjfj^  Mémos  fait  tout  ce  qu'A  peut? 
j^^t}âr  pouvow  «gayer  (es  Fabfes  ,  S* 
*  ihir  donner  qocîqùechafe  de  cet  enîî 
M^XMsemem  qui  ch^me  dans  celles  dé 
it  JLa  Fàniédm-^  niais -'lîe  paime  garçori 
lâ  n*y  eBtend  rien ,  &  le  Dieu  des  bons 
j**moC8  n'eft  rien  moins  dans  cette  Pièce 
^€flff  ce  qii*il  detrok  être ,  &c.  » 

Ml  Fofelier ,  en  donnant  une  (eçondtf 

&li<ibfi  de  fon  Momos  Fabulîfté  y\  in- 

1 1.  Paris,  veuve Rîbou  i^io^.  )  y  Joîgnfc 

die  Aiponfc  à  la  critique  dû  PtQvtn- 

€tol  >  d^ns^  laquelle  il  ne  )ùgeà  pas  à 

propos  de  juAifier  en  ferme  les  défauts 

que  l'Anonyme  croyoit  avoir  remarqué* 

dâu^ia  Cènnédie  de  Momus  Fabutifte,  if 

ib^cônVeora  de  lut  répondre  en  plaifan- 

t«m.  Le  Ledïeur  en  va  décider.  Ceft 

M;  Fafeiier  qui  parle. 

li^pânfeàu  -'^•T^*  là  avec  plaîiîr  la  Lettre  criti- 

i.aiTccriti4ue  ifc'que  fut  Momus  Fabùiîfte,  adrefi(e 

feS^tdS^'-^^'Aoteur  du  Mercure.  Cette  Lettre 

mou  de  Jan-  «».cft  écrtt^  par  Un  Anoiiyme  qùife  dit 

^  '7«y.    «.^vihdal  j  c'efti  le  déguifemenrqu'iT 

>i3èaijMmn€e  pdur  fe  voflfef  knos  yteux, 

Wft  pqMr.déMtér  i»^  gàikËelTc^i  je  nef' 
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«CQoooure  ce  bçaa  tnstfque-U  5.  ^lUfiç.   }7}9}^ 

H  iodoi'»  )e  ne  (èrai  pas  a0èz  fîmple  poui? 

lUnaJyfei:  fçrupulcufqiicm  fcs  remar^ 

»  qwCs  enjouées.  Je  naroe  fcn§  pas  aflfeç 

»  for;  pour  luttçi:  comité  un  plaifane  ajuflî, 

»  i^  y  &  qui  po0éde  na  badinagç  ^ 

»  cfcpg^i;.  Ceftau  Public  à  fc  }uftifiçi;4ç^ 

j»  s'être  (Kvçirû  avni;  rep ré&tuaiîonç ,  ^ 

»•  4  la  leâ:ive  de  Momus  FaUilifte.  VA^- 

»P9oyme  «es- digue  4e  Tccre,  pxétcncl 

M  que  ïfiQJ}  Ouvrage  a  i>i6qîn)e«ç  pçrd* 

»  CQi^de  édixion  que  Ton  et\  doune.  911- 
»  JQurd^hui  ^  &  qui  fuit  dejS  pi  es  la  pro- 

i^miére Ne  prpuvé  pas.  çeîa  biep, 

w  çxademeat.  Je  ne  profiterai  pas  du 
»'  vaftç  champ  que  m*ouvre  ftVnopyme  , 
n  pour  épaler  des  lieu%  communs  de  Poc^. 
»  tic^ue  •,  je  lui  cédeceue  ennuyeuTecar- 
»  rif re  i  fès  curjeufps  pbfcrvations  fe  lé^ 
»  duîfeilt  à  deux  points  vil  attaque  U 
M  conduite  de  Mômus  Fabulifte ,  &  prc- 
''tënd  qtie^ce  n'eft  pas  mue  Comédie  ^ 
>^  parce  que  Jtrpîcern'^siplique  pas  aflèz* 
»  diftinéèeme^t  à  .  fon  gré^  par  quelle- 
n  rairnn  il  veui  faire  épnnfcr  Vénus^à 
«Vulçi^iç  5  on.yotii;  par-la  qqp  rAi^qny- 
iis^i^y^e^  W4ée4ba&ei>.]baiii(Qi»  be^vh 
«^iai  aHjfegiçr  que  1^  |>eikjç  pièce  dp*il^ 
»  £rônde  avec  ÙJ\t  de  couragi^^^^dlu^ 
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5^2       •      Uiftohe 

■r»»  le  goût  à^EJope  à  ta  Cour  ^è^Efùpt^i^ 
4719'.  »*  A«  Villt  %  ^^s  Fâcheux  ,  &  quelques 
•r  autres  Comédies  compofces  de  Scènes 
•>  détachées  qui  ne  demandent  qu'on 
«»  nœud  trèsumple  ;  il  recommenceroic 
»  toa)ot;irs  qu'il  veut  une  intrigue. .  •  • 
^  A  regard  de  ia  cririque  que  fait  l'/iï- 
»  conmi ,  de  mon  ftîle  &  de  mes  Fa- 
»  tles ,  je  crois  pouvoir  recufer  fur  le 
^  chapitre  de  la  plaifànterie  &  du  naïf 
^  un  homme  qui  offre  de  {è  rendre  Ta- 
s^  polof^fte  du  Phénomène  potager  & 
ft»  du  Greffier  (blaire,  &c.  » 

'  M.  Fufelier  abandonne  ici  k  Pro* 
vînctal ,  pour  faire  la  critique  des  Fa- 
I>1es  de  M.  de  la  Motte ,  6c  ensuite  il 
padè  à  fa  yftification  fur  le  reproche 
qu  on  lui  avoir  fait  d'avoir  mis  fur  le 
Théase  le  même  M.  de  la  Motte.  Il 
pcouve  qu'il  refpcfte  la  perfonne  ,  mais  j 
qui!  a  cru  ^'après  le  Public  pouvtir  j 
attaquer  fon  Ouvrage. 

Le  Critique  Provincial  ,  dans  une 
(econde  lettre  ^  (a)  adreSec  à  l'Auteur 
da  Mercure ,  prit  en  galant  homme ,  la 


(a)  Lettre  d*un  k^rovlncial  à  T  Auteur  du  Mercure; 
Bi  la  réponfe  de  M.  Fufiiiêr ,  k  la  critique  de  hh- 
ms  JeèbtJifit,  t^jkixé  iniétée  4ans  le  Mciove  ^e 
Janvier  i/ao.  (  JKou?€aa  Mercure .  mois  ilc  Juin  i^tc* 

réponfej 
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iZv  Théâtre  Franf  ois:  jyj 
fiponQ  de  M.  Fufelicr.  Il  ne  k  ptqua 
WMiît  des  termes  qui  Tavoient  défigpés  ^7^9* 
lai  &  fa  critique.  «  Potir  moi ,  (  dîc-il , 
»  dans  cette  Lettre  >  je  fuis  on  Inconnu, 
*»  petit  particulier  de  Province,  Anony^ 
n  me  ,  &  tris  digne  de  tétrty  au  juge- 
«>  ment  de  M.  Fuielier.  Il  faut  que  cha* 
j»  cun  fc  tienne  dans  (on  rang.  On  ac« 
»  cufe  les  gens  de  Province  d'être  dcli- 
»cats  ixsc  le  point  d'honneur  ;  ce  n'eft 
»  pas-là  mon  foibte  ;  au  contraire ,  je 
»  pren»  toujours  les  chofès  du  bon  coté«. 
y»lA.  Fufeliér  n>a  répondu-  ,  ou  du 
•  moins  a  faî^  raine  de  me  répondre*, 
nceta  me  fuffic.  De  quelque  manière 
M  qu*îl  Tait  fait  ^  je  m'en  tiens  toujoun 
»  honorer .  r  »  ^  ]^  fçais  bien  que  M.  Fu- 
i^feHer  n'étoît  pas  obHgé  cf entrer  eil 
»  lice  ,  il  éroit  en  droh  d^  regarder  dn 
n  haut  en  bas  ,  comme  il  le  fait  ,  uti 
»  miféraUe  Provincial ,  qui  avoir  f  info-» 
»lence  de  le  critiquer  v  raafe  en  ce  casu 
^w  là  y  il  ne  devoit  pas^  fc  por^  potrr  oit 
»  homme  qui  veut  répondre ,  nî  donhet 
n  à  fon  écrit  le  titre  fpfeîeux  de  ré- 
»  pcnfe.  Il  atsroit  pârcoudceavjboutde 
-n  la  Préfece ,  tont  ce  qull  dit  dans  Ibn 
»  écrit  y  cela-  ne  Teâr  poinc.  engagé  i 
i>  rien  \  mais  il  promet  as  répondre ,  St 
tK il  ne  rébbnil'  pa»  y  celar  nTeft  p^s  de 
»»1x>nne  roi.jLta'<lire  que  Je  le  chi<^ 

TomXK  Gt 
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«caiîrte  fur  un  iiïr<? ,  aî^Jç  ^:ort  ?:  Se» 
J7 1^.  »  tout  qi^ncl  ce  thx^  bous  aaqonce  coutç 
»  autre  chqfe  que  ce  qu'on  nous  donne; 
w  on  trouve  dans  la  nouvelle  éUdonde 
»  Moinus  Fabulifte  ,  un  écrit  înrûulèt 
^  RipçnfpA  i^  Jt^tre  critique  ,  if^Àrit 
/>  dam  U  ^^f%urt  du  mpis  de  Janvier 
#>  dernier.  O^y  s'attend  fur  cda  quci'Au- 
^>  teur  v/  répondre.  On  Ik  fa  réponic 
*>  prétendue  ,  &  Ton  trouve  qurcUc  ne 
.«»  répond  à  rîen  :  doit- on  être  content! 
m  Ce  ci  fïie  fak  faire  une  remarque.  Ceft 
^  q^e  M.'  F^^jfer  u'cft  pas  heureux 
M  dans  1  çxécucï^  de  (es  projets  î  il  ân^ 
ê>  nonce  gi^^eÇji^médie  au  Public  ,  &  oa 

V  lur  nK>iKr^7qi^  fa  Comédie  prétendue 

V  n'eft  poHîf:  tièç  GoiTiédJe.  Il  annonce 
»>  des  Faldes  ,^  on  lui  fait  voir  que  fei 
»  Fables  ne  f^nt  point  des  Fables ,  il  Êiic 
iiune  réppnfc  pour  fe  juftîfier  fur  ce« 
tf  deux  points.,  8c  on  fe  trouve  .encore 
?>  dans  la  néceflîté  de  lui  reprércoter 
9:)  quç  (^  réppnfe  n!eft  point  une  répon<- 

Nous  finîflTons  d  extraire  la  Lettre  de 
rAnonytîie  ,  au^ndu  que  le  furplus  de 
cette  Lettre  n'eft  çropjpyé  qu'à  juftîfier 
|es  objeâiions  prc^fëe$dai>s  )a  preimiéif 
Critique,. 
,.  Principaux  Aâ:euF^  de  I^Comédîe  de 

Digitized  by  LjDOQ  IC 


Neptune  , M.  DangevJllc.    ^  ^ 

Apollon  , M.  Poiflon  fils. 

Mars  , M.  Quinaulc  Dufrefnc. 

Plutus  , .  M,  De  Lavoy. 

VuLcÂiN  ,  .' -, .  r  M.  Le  Granrf. 

Mercure  ,..••••.•  M*  t>u  Boccag^ 

MoMus ,...«, «M,  QuinauU* 

JuNON  ,  • .  Mademoifelle  Champvalion« 
Venus  ^.  Mademoilelle  Quînaulc  l  aînéç. 
£cL^  ,..,.•.••  Madempifeile  Lavpy^, 

La  CoHî&Hedc  Momas  FabuKfte  a 
Ac  reprife  depufe  foiV  avéncmeiit  an 
Théâtre  ,  maïs  la  j^lus  brillance  de  ces 
reprifcs  eft  celle  de  174  j.  dont  T Auteur 
çki  Mercure  cîe  France  rendk  convpte-, 
dans  les  termes  fuivans» 

«  Le  Mercredi  17  Mars  (  1745.  )  les    Mcrcwe  <& 
n  Comédiens  François  ont  reprétentc  à  ^""<^«»  **«»^ 
H  Verfaîlles ,  par  ordre  précis  cie  la  Cour,  177. 
j>  Momus  Falmli/tc fComéàie  d'oi>  Aôe,      ■  \  * . 
n  faite  à  Toccafien  d*un  Volume  de  Fa- 
»  blés  nouvelles,  qui  n^éprouvérent  ba» 
9»  le  fort  cfe  celtes  de  La  Tonêainê.  On  a 
99  retranché  dans  cette  reprife-ci ,  rou» 
n  les  traits  <Je  critique  qui  ont  fatli  les 
^  Auditeqrs  de-  t^nliiéé  1 7 1  ju  époque  dt 
ttJa.  pgfcmîéce.  ixpréfematinn  de  ceuc 
«»  pesjtç  Çiécc  ^  qui  eat  ^Iqjs  ur>  ft^cçès 
j»  écUtaat.  Ëlk  a  été  ceprélentée  itigm 
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j;tf  Hifime 

»  avec  la  même  rcuffite  ,  &  îl  patoîj; 

M '^9*  »  que  la  Coor  a  confirmé  les  |ageméns 
n  favorabfes'qu'eHe  a  obtenus  autrefois, 
j»  L'Aoteur  ,  non  content  dclaguer  (z 
n  Pièce ,  en  a  retranché  quelques  Fa- 
n  blés  y  pour  enfubftituer  de  convenar 
M  bles  au  tems  &  aux  talens  des  Aâeurs 
99  nouveaux.  Il  a  fatisfair  au  goût  du 
»  Public ,  en  foumiflànt  à  Mademoifèlle 
•w  Gaultier ,  l*occa(îon  de  faire  briller  (k 
f»  voix ,  flc  la  fineffe  méthodique  de  foa 
n  chant.  Il  a  contenté*  Ton  zélé  en  fài« 
\  p  fant  la  Fable  do  Lion.  Quoique  cette 
j»  Fable  patoiite  après  te  déluge  poëci*- 
M  que  qui  a  inondé  la  France ,  (^ )  on 
M  oie  avancer  que  c'eft  un  des  premiers 
>»Ouvcagies  que  l'amour  Français  ait 
»  dîfté.Des  délais  de  Théâtre  font  caulp 
M  qu'on  ne  l'a  pas  vu  dans  fa  naidàncei 
n  &  qu'elle  n'a  pas  été  débitée  fur  la 
nSchiVt  par  l'Adeur  qui  joue  fi  fino- 
•  M.  de  I»  M  nient  le  rôle  de  Momus  *  ,  &c. 

***^*  »>  Momus   Fabuliftc  a  eu  rhonneiç 

«»  d'être  critiqué  quand  il  a  patu  pour 
n  la  première  fois  en  171 9.  il  fut  attar 
»qué  par  un  zélé  partifàn  de  M.  D.L.M. 
»  par  une  Lettre  fnférée  dans  le  Meir 
«  cure  de  Janvier  1710.  on  y  réponcUc 


(  4  )  Att  (îijet  du  léofrliflèmem  de  la  ùaâ  da 


dby  Google 


duThéatrfTranfêis.      f!f7 

»  dans  la  deuxième  cditton  de  ^etie  pt- 

99  thc  Comédie Kfomus  Fabimfte 

»  n'a  été  maltraité  que  par  des  Cen- 
«j^feurs  très -infidèles  ,.  Se  encore  plut 
9»  ignorés.  Le  Journal  des  S^avans  dit 
w  Lundi  xr  Février  17"^  l'a  honoré 
»  d'un  extrait ,  od  la  Fable  de  fa  dragép 
*>eft  tranfcrite  entrércmenn  Et  cnfia 
99  Momus  Fabulîfte  traduit  en  Anglois, 
M  a  obtenu  les  fuflFrages  écfairés  de  Lon« 
*9  dres  fur  le  Théâtre  Royal  de  Lincolni* 
»  mn-FieUs.  Après  avoir  )ouî  des  ap« 
99  plaudiflèmens  réitérés  de  Paris.  Le 
M  Mocmis  Anglois  a  été  imprhné-à  Lont- 
9*  dres  en  17)9^.  &  le  François  a  eu  phis 
'99  de  fix  éditions,  une  en  France  cyi'en 
»»  Hollande.  ^ 

La  Comédie  de  Moraos  Fabutifte-^ 
après  avoir  été  repcéfentèe  à  la  Cour^ 

Îaruc  le}eudS  premrer  Avrtt  1 74 5.  fur 
5  Théâtre  François ,  précédée  de  la  Tra- 
gédie  A*Al[irt.  EnAiice  le  Samedi  troi- 
iîéme  du  même  mois  >  Jour  de  la  f  lôtiue 
ordinaire  des  Speâacles,  &  depuis  lou- 
veiture  du  mcme  Théâtre  ,  cette  Pièce 
fut  jouée  plufieurs  fois  dans  les  mois  de 
:May  &  de  Jtti9  >  même  année  1 7  45  »    ^ 
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'^'^'     LES  HÉRACLIDES, 

fragédU  ,  de  M.  dç  J>A2f  eu  £T^ 

ltcpréfcnt?c«  pour  \z  première  fois  ,  le  Vdi* 
■  dredi  i^  Décembre.  (  Huit  rcpré(cntanoûS , 
^    la  dernière  le  Liiodi  1  j  Janvier  1710.  ) 

L£5  Amewrs  de  Y  Europe  Sfavanu^ 
d^ms  kiit  JW'Tn^l  du  moU  d^Q3or 
Jfrc  i^ii.  p^g,  JQ7,  jq8.  annoncèrent 
cette  Tragédie ,  m^n  fous  le  titre  d'JS^^ 
4us^{ai)  Aàm  Ic6  termes  ftiivans. 
.  «  M-  EHincliet  a  compofé  poor  le 
»  Théâtre  François ,  une  Tragédie  IntI*- 
•i  tulée  Hylus.  Euripîcle  a  traité  le  naérne 
«  fufer.  Hy!u«  ,  fils  d'Hercule ,  &  per- 
s»  fé^uré  par  Euritthée ,  a  tr<>uTé  un  azifc 
^chei  Décnophoan,  (  Roy  d*  Athènes  éb 
»  fils  de  Thcfée  )  et  èft  dévenu  amoor 
»  reux  de  Laodice ,  fille  de  ce  Roy.  Eo- 
»  rîftbéôdéclâiaelaguepreà  E>émophooif, 
»  qui  refofc  de  lut  livrer  ce  jewne  Prince. 
jn-t'Oade  (  d'Àpollotï  ;  eft  qonfu!^  ft» 
#>  lefi^è^  d'und  bataille  pfoehltfn^  \k 
99  voici  fa  réponfe: 


(  «  )  M»  Daacfaet  ca'iovmat  ûl  TraféiGe  an  ThbiF^ 
p*9ta  changea  le  tâne>&rjantuIaiMirirj«Mi». 
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.  ;  i^VHk  à«.  PîMIaf  !  <c  jour  va  te  t(mélm\ 

D^im#  imiDonelIc  gloire  ;  -  *1T1#^ 

Mais   pour  payer  cette  viâoére  0 
Le  fang  cTHeicuIe  doâ  couler* 

wUne  PrîïK:çfl&  ,  fille  4'Hcrculc  & 
f>  de  DéjâBÎfeV  qwe  cette  éçméxi  aro^ 
»  G0  fiée  à  ThéC^J  ,  père  <!e^  Dhm^ 
•  phoon ,  &  qpi  ^^xne  Hyl^ ,  fena  fc 
^  co  •  ïîpître  p^uf  &)ti  frcrç  i^  car  ii  niaîf- 
»  fancc  lui  cft  cachée  )  trompée  p,r  le 
»  (wix  bruîc  <le  la  mofc  de  c^  Pritieei, 
•»  dans  le  comt^c  gtii  seft  A^nné  ,  fe 
»  livre  à  (on  défef{>ôîr  &  'fe  tue.  PAr 
j»  cet  évér>ement  roraclc  eft  ^iccôi^lî  ^ 
:»  tes  Adiéiiiens  fotWyaJuquems  »'  &  Eu- 
ji  rîfthée  meurt  de  ia  mahi  J'Hylus  ^^àî 
»  époufc  enfûfte  Laodice  ,  fitte  de  lit- 
»  moph  on»  » 

Le  fojec  de  ia  Tragédie  de$  Hér»- 
dtdes»  tel  qnltcft  exfoié  dans  cepectt 
.plan  ,  ànnorure  un  Roy.  magnantme^^ 
.^î  foinîent  ^ 'Qui  venge  un  Héros 
.malheiiFeùx.  Hyloi  ,'ïei«pfi  d'une  noble 
lambiiibn  ^»  &i  banil^né  cm  ta  petfi>fïiiie 
do  tyran  fiuriftKée  ^  le  periccoteor  êç 
Son  père  &  fc  fie«  ,  fe  ffiontre  dî^rfe 
fils  cfHectttle ,  &c. ^  Majs  Hialheureufo- 
*tne|ir  ^  4^af69  f  éxécûcibn  r4e  es  FV>tme» 
:i^  Danche^tuitts  a' pvéiea^.le  contraire» 
JE><;4iHyiiUi<«!rvItdii]oui)iB  irtéiob,  ,  parte 
ikns  celle  de  la  ^ti^Mt  de  &a  {fêté/* 
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ne  fak  tîe»  pour  ta  fiennc.  Hytui^tc 
*n^9*    Héros  dd  cette  Tragédie  ,  cft  encore 

moins  Teffemblant  à   ce  quif  dcvroit 

être.  Ce  Prince  fans  états  ,  5i  en  dangcf 
^e  tomber  entre  les  mains  de  (on  im« 
:plaïcab1^  ennemi  ,  paroîc  ne  soccuptt 
-que  de  fa  pâflîon  poitr  Laodîce.,  Il  fenv* 

ble  que  rAuceur  sVn  eft  appcrçii ,  car  tt 
-lui  fait  dirci,  (  Aûe  f V.  Scène  V;  )     '' 

O  nMWT  père  t 
.IL^nneor  paerle ,  je  pleure  i  11  prciTe ,  }a  diâESFref    ' 
-Tu. rei^  dans  fes  Crewr  de  retrouver  en  moi     '' 
Vkéihkt  de  Don  hng  Ct  peu  digne  de  |oi. 

LaoMcc  peut  ccie  mife  ati  nombre 

•des  jeunes  Biles ,  qoi  ordinairemeiu  font 

;  fort  charmées  d'être  mariées  j  rien  de 

-fJtis  marcjné^  ne  b  caraôérifcr  A  Té- 

prd  i'Jipne ,  fille  d'Hercule  &  de  Dé- 

.>anîre ,  am^ite  dédaignée  d  Hylus  ^.Coù 

rperfonnage  pourroit  être  le  dopiinaiit 

^de  la  Pièce  ,  fi  le  Poète  avoir .  fô  loi 

donner  on  caraftére  décidé  ;  mais  rien 

fît  l'eft  moins  aue  le  ficn^  Sat  jatouâe 

fle  paroît  que  locfqu*clle  eft  feule  ou 

avec  fa  Confidenter  Enfin  fa  mon  qd 

fait  le  dénouement  de  ta  Tragédie  »  n'eft 

nullement  préparée  ,  &  (î  £b9>lemeat 

^annoncée,  €|ue  6  l'on  ett  conçoit  quel- 

.que  pi^  ,  ce  femimem  torhbe  plikAt 

/ur  ie^  pfitme  que  fuc  Iç  tidsleaii.  hs 

ILc^wv  €à  va  juger*  :';  .  - 
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du  ThéatfrFranfôis.       j^jff: 

.  ^4fiiric  vient  mourante  fur  le  Théâtre. 

Demophoom.  171 5^.    - 

Madame  ,  en  çupi  étai  vou$  pflSrcz-fjous  à  moi  ?        ACTE  V. 
Hélas  »  ÇçjiHa  Vj 

H    3f    I.    u    s. 

Quel  défcfpoîr  termine  votre  vie  ? 

^ASTÉR.Iï     4i    Hylus, 
^  Vnxict  de  trop  de  maux  ellç  eût  été  fiiivie  « 
Mais  plus  que  mes  malheurs ,  le  bruit  de  votre  mort  ' 
M*a  £m  iâifir  le  fer  par  <iui  $mt  mon  fort. 

PÉMjOPHOpM. 

Dieux  puîâàns  vos  arrêts  ne  trouvent  poim  d\>bflae!ef  fi 
,  Wt  a  vcrfé  le  fang  ^uf  demandait  TPraçke 
Vous  kf»  fausiâlts. 

Que  de  glace  dans  ce  petit  nombre 
^e  vers. 

^  Nous  ne  pafferons  pohu  à  l'examen  de 
la  coniexture  de  cette  Tragédie ,  ni  à  fa 
verfification.  Conreocons-nous  d  applî*- 
quer  à  ce  Poëme  le  vers  fuivant,  que  U 
Mifantrppe^  {  A£te  L  Scène  II.  )  employé 
en  parlant  du  Sonnet  A'Oronte  : 
-  fraaehemeat  il  et  bon  à^ifttre  au  Cabintt, 


tcmtXK  Hk 
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'^'^'       P  L  U  T  U  S> 

C^midic  en  vers  ]^6r  en  trois  A3e$  , 
par  M.  Le  Granb , 

%tpié(tntéc  pour  la  première  fois  »  après- 1^ 
Comédie  des  Plaideurs  ,  le  Jeudi  premier 
février.  (  Seizv  repréfcacatious  ^  la  dèxmérc 
le  Jeudi  i^  Mars  fuivant.) 

CBcce  Comédie  eft  prcfque  tôute  etr 
Scènes  épi lodtques  ;  Tintrigue  qui 
(Ml  confticue  le  fond;  eft  (t  faiUb,  qa'ék 
pourroit  aîfémcnt  s'en  pafler.  En  pcndè 
xnots  ,  voîcî  qoelen  cft.  le  fojcf.  Cré- 
'  Qiille ,  vieux  de  paavre  Labonrear ,  pri# 
ùi}^  cefle  Apolloa  de  M  envoyer  dur 
llîen»  Ses  vopux  font  exaucés  ,  ce  Dieo 
Ittt  ordonne  de  prendire  la  première  pet» 
fohne  aveugle ,  qu'il  rencontrera  au  (bc^ 
tir  de  fon  ccmpU.  Cette  petfonne  cft 
Plutus  p  qui  comble  de  richeifes  Cré- 
pîille  j  &  le  fils  de  ce  Vieillard  ,  amoc^ 
reux  d^une  ^eiiiie  Si  belle.Blle  nommét 
Crilîs  ,  obciencrfa  mait;  en  lui  fâîfant 
fa  fortune.  Plutus. recouvre  la  vue,  8c 
donne  audience  à  ^fFérens  peribnnages 
qui  viennent  implorer  fes  bienfaits» 
Pajis  le  nombre  de  ces  Scènes  il  y  en  4 
l4>(rÇ9  padj^^ics^  m4i$  iç  tpi}t  eoKVDlrfo 
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éh  Thiatn  frmfois.     j.^  - 
j!e^«tePiéee  eft  peu  de  chofe,  6c  le  . 

bon  comîque  y  cftr  rare.  17x0, 


ART  ÉMIRE> 

Tragédie  Je  M.  de  FotTjiiREy 

Rcpréfcntéc  pour  I*  première  fois  ,  k  Jc«di 
.  1-5'  Février.  (  Httic^  rcptrèfcntitions  ,  la  der- 
nière le  Vendredi  8  Mars   ûiivant,  >  JVd» 
imprimée*' 

M:  Oafieut  de  Voltaire  vouloît  ab* 
folumcnc  réciter  cette  Trag^e 
ajrès  fa  première  rejjtéfimtation  ,  &  ce 
ne  fut  que  pour  céder  aux  mftances  de 
plufieurç  pctfortnete  4^  diittuûion,  qu  'elle 
parut  encore  fcpt  fpîsau3i Th^tre,  Mais 
rien  ne  le  put  engager  à  la  donner  à 
Fimpreffion  ,  &  Ni.  de  Voltake  a  alTuré 
uji  des-  Auteurs  de  cet  Oovrage ,  qi^fl, 
œu'en  avoir  point  coniervé  de  copie.  Heu- 
reufèment  que  dans  une  édition  furtive 
du  Poëme  de  la  Ligue  ,  imprimé  à 
JHoùen  ,  fods  le  faux  iixxc  A'Amfièh' 
éam  y  în-ii,  17H?  '^  ^^  trouve  une 
Scène  de  cette  Pièce ,  que  nous  croyons 
devoir  faire  paflei^  <kiis  cette  Hiftoire. 
Cette  édition  eft  devenue  ih-are^que 
c'eft  une  efpéèè  de  manlifJrlt  ;  mais  avant 
derapporter  cette  Scène  ^  il  ne  fera  pas 
inii^^d^^  diaca  ici  les  noms  des  pna«^ 

Hh  ij 
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cfpauKpcrfortnages  de  cette  Tragédie,  4te  .' 

1 7*<5^    çjsux  des  A^e^irs  qaî  l^  oYic  repréfemés, 

Acteurs  de  U  Tragédie  d^Artimire^ 

Cassandre  ^  ^oy  dcMaaidoinc  ,  M« 

le  Grand,  le  père,,     / 
A^TÉMiRE  ,  Kelnï  de  Macédoine^  Mai^ 

i  dctnoifeUc  .le  Goqyreori 
Pallante  ,  Favori^ du  Roy  ,  M,  Quw 

nault  Dufrefne,  : 

Phjllotas  ,  Prince  de. ...  M.  Quînault, 
Mbnas^  ^  parent  &  confident  de  Paj^ 

'  lanfe  /M.-  le'  Grand  ,  k  fils. 
HiPPARCUTÉ ,  Minière  4e  Caffanârt ,  M,  • 

iFontehay.  ' 

i3^PHi$E^  Confidente  d'Artemire  ,  M» 

<^uinault«  pufrefne, 

S  c/e.n  ç; 

frfLa  Remé '^^fletèent  âcçufce  d'adulf 
-'  w  tére^pat  Paîlaifté ,  fé  )ùftifie  aapriî 
»  du  Roy'fdn  m^rit 

>RTÏMIIIÇ  /  CASfSXiîïDilE  ',   CÉPHÎSE. 

A   RT   E*M    1    R  E,  V 

'pk  fuis-je,  obvais-jc  ?  à  Dfçux!  j.emcmairf& ..  ]f 
•   le  vei.  ^    <      '    ■ 
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^^•,  fCîJl?  iià  I  >  »  i    â:  paru  '.    < 

i  6iÀB  pniiQii^^,  ivcii^  nnr  Rdoè  imioceott  f        .  tyibH 

.  Vo«  me  voyes  »  Séignear ,  incerdicéi  &  dioorant^  ^ 
te  aWe  jufqu^à^v«H»  lever  oo  «âl  semblant  ^ 
fo  ma  rîmidf  i^oix  capivé  en  fous  parlam. 

,  .   ..  ;         G  ▲  S   S    A  »  ♦'■■IL    B.  "  "^ 

;4trCft-voi]t  »  J)s  quitter  ocs  ôidisfies  tMùamtii 

Jik&m  l .  j«  àey  viens  :|sâitf  «p«.^}iipj>idi&mét  Uttml#d^ 
tnd|gnaiU  vèloi;  iuftice  &  fiiyam  le  trépas  / 
llandier  im  ,pàrdoo  <}ue  je  n\>fctîendrois  pas  i 
tt^fgtutt  à  mes  regards  s^eft  d^a  préfeniée  i 
l'mKjuîUe,  âc  fttis  iegret:je  Pauroiè' acceptée  s  ^  '  ' 
^al^jytqiie  votre. balÉeiaïKlciiteli vue  iait¥ei»#         * 
^bur  i|»:'fba.|àiSt.aireiB  ;  vtùwtt{  màla  téicnM  ?     f 
tf^tei-ee  pas,ail|è2(^e^^  join^  ^  mon  père  if 
Au-4dà   de   la  m^;^(ei:)4fQn  ù^^xAéftl  .     .< 
Êcpt^ez-moi  (iu  moins»  lt]foui&4a  à  vos  |^ds i. .  y 
Ce.  malheureax  objet  de  tant  d^ii^mitxés.  ,    .j 

Semeur  ,  au  nom  des  Dieux, ,,  que  ie  parjure  oâenQ^. 
*^  fe  Cicl^  qui  jj^'cmcn^.,  jui/fç^  W9iwaQc|»WM 

t>otmez-moi  Je  trépas  a  fans  me  déshoviorcr« 

.  î     ;•     ;  -  'V  -•» 

K^en  «cdi&B^Écvoui  «>4gaQd  je  voue  reàd  juiHdtfil 

ta  bonté  eft  dans  le  crime  &  non  dans'  le  fu{ipUeei 

J(.eTeK-vous  ,  &  quittez  un  entreti^  âdbeox  #  •  -     ^ 

Qui  redouble  ma  honte  &  nous  péfe  i  tOMs  deui^ 

YoSÀdoBc  le.recretdobr  vous  vèuilea  im^inArairr^ 

.   '        -  *  A   R  t>B*  *l    l'il  É#         •     ■  '•^-i 

.  £h  »  liiUe  me  fervif a  ,>  9ei^neut ,  de  vbm  le  •iItte'P 
J^lgtiore  ^  en  ^us  parlant  ^  fi  la  main  qui  me  perf 

Hhiij 
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J'ignore  fi  fW»inHuif  ^cti  |tourfdfaét  Sim  ^Â, 
IJJf'p»     M^vfK  point  4e  P«Uame  «nné  }t  tdOonitiSe. 

Hélai ,  apr^  4cme  a^s  ^e  batne  9t,  de  malhcm 
rSottffirez  ^eUmil  foiipçoiis^^'*flicufciic  yosrtgaeyifc 
Jion  cqrar  »  mêflw  t»  Atcoet  ^efiife.de  kicroiieff 
Vous  me  .^^bonnocc»  a^  j^ak^D  lotic  ifoiic; 
Je  ne  counfondrai  poim  «siHame  &  mon  époux  , 
Je  ¥001  cffifcac^Koc  fln.iiMMnm^wis^^^ 
Je  vous  phiins.4.*éeoiiteB  lé  moi^Cw^û  m^aamfci 

M^Ms  0  vous  appreniez  ^de  t'aUame  ati)QBfnttl»   "^ 
liTofroic  comre  .«om^même  im  cfiminri  appui. 
Que  Mén»  à  met  pi«b  craifiwm  focrc  jMeê; 
Dlm  hfinuR  fitéléiw  Idfbttwié  «oiapHoè  , 
Au  noai  4(r  ee  tiorâile  ^nptofok. . .  «  IM»  l9tel 

:   f     C    A    •»  ^     A    H    B   H    B« 

Non  ,  Jto-h'Mcàuie  fotïW  iMis  Hc^  ùnpoflinck 
CdTes  ,  nîefttjinmte«fo*ftt  4t  'fecours  tfef  p^rjuret  ; 
Ceft  bien  «fiez  pour  moi  èç  tout  vos  attencats; 
Jttr  ée  neavcaiB  -feifiûis  ne^el  ééfoUiezpttt  ^ 
JU«4iien  d'en  eft  'ait  ^  «votre  pêne  <&  certal^  ; 
Toute  fi^âme  tft  fiivote  fc  'ton^  oo^  «ft  vûaU 
•    An  T  »*  m  i  »  «« 
Hâat  5  90ilà  mon  ceçiir  »il  èe  cièitti  pelm  f«« 

Miii  l*kfmm  dam  k  n<eud  noutunk  l\n  à  twm^f 
Tout  nviibeiKcax  «lu'ii  «ft  *  joiot  mû»  honoctf  i 

vâtrei 
MiMiaei  d'un  ni  ifibnt  Toulfs^vwt  vMS-tomk^ 
Laiflèz-moi  chfs  les  m»m  defcendre  fans  rowgif* 
Cioyft  ^u^^ur  Uâxm  vwTMmmfi adtaliéoe^ • , «t 

CAt9AM9aE« 

aiMébas  nVtfiiii, Mtm«  M  vw ^liilib 
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iuThhm^wnçoîsi     ijfi^ 


Ce  nVft  pas  d'^ufQtudTlHil  ifiit  itus  Me  MHèu  .  ^^^^ 

iA  *   V     E*    H  '«    R  >^»  - 


Eh-bin  tXOsmfàSBa  Ame.  moi^Mtfe  «MMt  «iilSé«. 
SIC€iwicfan  fôôit  aiMtitfs  une  4riA»  tualUrt  t. 
De  tout  met  attenatt  je  vais  vous  lafenair* 
Oui  9  Caflàndiv;  il eft vrai ,  je  A^^pâ  fMsaimiry 
Je  vous  le  dis  (ans  fthife ,  ft«ec  «fcuAacJlre 
IMt  fen  ^pûM  îétomwr ,  ^  doit  peu  totis^léi^bilMw 
Xt  (pid  -dKfkfn-'eibt  a^vka^iKKia  îm  mon  eoiiir 
Qui  ne  v«9»)it  ei>  vous  fie  fon  perf^fcuteur  ^ 
iroos  y  qiti  de  tous  les  miens  ftmenil  TangiéiaJbe  ^  ' 
Aves  jti(|ain  met  (Mi  afiffisié  ittMi  ^>éie  ! 
Vous  y  qu^  je  p*ai  jamais  aborda  fins  efioi  ^ 
▼Ais»  dont  fai  vtt  le  hras  toujotirs  levé  itirmofi, 
'V'Ms  ,  f yfan  ftMipçûntieux ,  dont  rafteiife  injofBcf 
li>  conduite  au  trépas  de  fopplice  eii  fopplice  ; 
Je  n*«i  ^iMMis  ile  vous  reçu  #autref  Blei^it» , 
Vous  le  fçiveft  Gaintodi«  ;  appreitefe  mes  fbrfiii^« 
Avant  <|il*ttn  nœud  fatal  à  vos  lois  mAnlt  fournie  f 
Pttor -«A  aime  ^e  vous  mon  ame  étoit  épdf^i 
J'étouf^  daita  >os  bris  119  amiocar  trop  pùïiEmt, 
J«  ic  eonibat  tncor  ;  '&  n#me  en  -ce  momtift  : 
Ke  vous  en  6attea«point ,  «e  nVft  pas  four  vous  pla&ir  ^ 
Vous  êtes  mon  <Ëpoia;  votre  gloire  m*i^<fc^c, 
Ikfon  devoir  me  iàik  ft  ce  cceur  iimoteut  » 
Vousafardé  /a  fei  ,  «lême  en  vous  iMtte. 
J^at  ^ic  pliis  ;  et  mftîni  la  mort  eondamnie  ^ 
J^ai  pâ  *brifipr'  les  nœqds  d*lm  fiinefte  faynftnée  ; 
Je  tenois  dans  mes  mains  Tempire  A:  j^nm  fon  • 
Si  favois  dit  ui»  mot  »  on  vous  donooît  ta  amm* 
Vos  peuples  indignés  alloient  me  leconno&re  ; 
Tout  m'eA  foIKcftoit  ,  je  Taut^  dâ  peut-être  ; 
Du  moins  par  votre  eiemple  inftnmeaux  attenn^^ 
JVpa  ttoffc  des  toix  iiue  VMK  »  gardez  pas. 

Hh  iv 
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'fM     .•     Hifiùiri    \,^ 

Tai  voulu  ^pendant  rcTpeâer  vecre  ▼le;'^ 
rl7ZO,     ^*  ^^  cpnfidéré  ni  votte  barbane  , 

^  "        Ki  «es  périls  préTens  ,  ni  mes  malheurs  paflèi  J 
J*af  iàuvé  mon  épou3^  ;  vous  vivez  ;  c^eft  aflèz* 
Le  cems  qui  perce  enfin  la  nuit  la  plus  obrcure^-  .' 
Peut-être  édaircira  cette  herrible  aventure  > 
^.vos  yeux  recevant  une  trifte  dané  , 
verront  trop  tard  au  jour  luire  la  vérité  ; 
Vous  çomoîtrez  alors  tous  les  maux  que  vous  ùàxUy^ 
Et  vous  en  frémirez,  tout  tyran  ^  vous  êtes, 

1^  Autre  fragment  de  la  même  Tragédie» 
Cejl  un  SciUmt  qui  parle 

,Yoilà  queHe  eft  (buvent  Ta  vertu  d-une  femme > 
L'honneur  peint  dans  fes  yeux  »  femble  être  dans  foc^ 
ame  : 

Mais  de  ce  aux  honneur*  \t%  ^ehers  fiifbcoz  ^ 
He  Cervent  qu^ik  cacher  la  honte  de  Tes  feux» 
A  fon  amant  chéri  prodiguant  fa  tendrcllë  , 
Ses  yeux  n*ont  pour  autrui  qu*onc  auftére  rudeflt  ; 
Ct  l^amant  rebuté  prend  (buvcm  pour  vertu 
Les  fiers  dédains  d^un  cour  qu^un  autre  a  corrompu» 

'  Les  Comédiens  Italiens, flattés  du  fuc- 
ch  de  la  Parodie  d'CEdipe  ,  fè  hâtèrent 
d'en  donner  une  de  cette  Tragédie ,  de 
la  façon  du  Sieur  Dominiîjue,  Cette  Pa- 
rodie cm  vers  &  en  un  A6te,  fous  le 
titre  HArtcmift ,  fut  repréfentée  le  Dî- 
iftàhche  lo  Mars  lyzo  :  tlU  tjl  im- 
primée  dans  le  premier  Volume  du  Re* 
cueil  des  Parodies  du  nouveau  Th^ia» 
ire  Italien  ,  ia- 1  z.  Paris  ,  Briajfmn^ 
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duThéaffi  Frimfois.  Y(^ 
La  Comédie  de  /'Inconna ,  nprifemic  i 
plujieurs  fois  y  durant ^  le  cours  du  mois  17^^ 
di  Février  ,  (  1 710.  )  par  Us  Comédiens 
.François ,  au  Palais  des  TbuillerieSyfur 
un  petit  Théâtre  dreffl  dans  Vatui^ 
chambre  du  Roy  ,  {a)  &  mélét  d*Imer^ 
médes  nouveaux  &  de  Ballets  9  ou  Sa 
Majesté-  &  Us  principaux  Seigneurs 
de  fa  Cour  danferent  ,  prifente  un  arti' 
tU  brillant  dans  cette  Hifioire  ;  c*tfi 
dêt'  Nouveau  Mercure  que  nous  eu  err^ 
pruntoi^l^  récit. 


L'INCO  N  N  U, 

Premier  Ballet  ^  danfépar  Sa  Majistb 
daris  fou  Palais  des  ThuilUries  >  U 
Samedi  14  FévrUr  1710^ 

^f  E  Samedi  14  Février ,  le  Ballet  im  te  Houfm 
*L  Roy  ,  fervant  d'Iiucrmédes  à  ïa  ^^^^^t 
»  Comédie  de  V Inconnu ,  repréfcnté  par  p*  »8»-iSé, 

-  «  (a)  Le  %Q  Janvier ,  les  Comédiens  Français  rcpfé* 
u  Tentèrent  devant  Sa'Majefté,  (  au  Palais  des  Tbuille* 
M  ries  )  fitr  le  petit  Théâtre  drejfi  dans  l'ariti-chamhre  , 
M  les  deux  Comédies  de  Cri&ht  Médedn  ,  &  du  Mé» 
n  riagâ  forcé.   Le  Roy  prendra  ce  divertiJTTèment  uiie 

'  9»  fois  chaque  femaine  pendant  te  Carnaval. 

a>  Le  Roy  a  fait  prefque  tous  les  jours  des  répéti- 
'»  tîons  fur  ce  petit  Théâtre  ,  du  Ballet  qui  doit  fervîir 
•>  d^lntermédes  à  la  Comédie  de  l'Inconnu  ,  qu'on  pré- 
t»  pare ,  &  oè  Sa  Majefté   danfera  pUifieurs  Entrées 

«9»  avec  M.  le  Puç  de  Chartres  ,  &  plusieurs  autres  Sei- 
n  gneurs ,  &c.  »  Mçrcuie  du  mois  de  JftûvieK  17»» 
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^FVIV  ^tWÊBWmÊm 

^ijid.  ^>peo^^>^ittq  «epeéfçmations  aMC 
wAgaacottp  ile  Succès  ,  m^lffé  ^ndtf* 
^  pofition  lie  {ilii(]etic8.Seffpeati  ^  -ijii 

it  Dam  la  première  entrée ,  le  Th^ 

jttce^ep^feau>ît4in  Jariia.  VAmout^ 

m  la  Jttmc^  9  Oc  teor  fuite  >  fermoienc 

-»«ecte  entrée.  Le  Roy  y  |>aroiflbic  fof 

lo  «n  ttène ,  Je  4ix  JconeB  Seigneurs  »• 

•M  aaHt  «les  j^uirlatidcs  ,  Jk,  f epréfemamt 

19  les  Plaifirs,  8c  les  ^xn^mrs^M^nroieit 

w4u»tour^4i;o{ie.  Les  ^demuttetu^  4c 

i^lafcce  ctotenc  te  Marquis  de  Villcfoy 

»  &  te  Sipor  Btflon..  £«if  iHaifrs  ,  fçH 

»  vans  de  la  JeuncJJefMtiricavs  les  Nfa(- 

«»  qeis  deCondcin  IBr  de  Châtéaiineirf, 

«  k  'tes  MafCjfiîs  de  Cruffol  &  de  Mau- 

»  lévrier.  £m  Amwirs ,  les  Marqcris  de 

^  BeHefend  Se  de  ia  Cbai^ê  ;  ôc  te  S'wx 

»  Maraire  ^  un  4e$  Con<fa^iai^  Je  b 

«»  Fête  cliamoic  Tair  li;alWa  :  Si  Ikn»% 

»J^  cpntcnt0^  icc  Apr^s  Tair  le  Aof 

^dan£^  feiil.  Les  PUtifas  ^  les  A* 

»  mùurs  y  avec  les  faîvans  de  la  Jeu- 

^  neâfe  ,  ie  réunidbienc  poor  terminer 

»  cette  Entrée  par  leurs  danfes»  (a) 

.  («)  Avant  cette  Encrée  géiérale  »  Mademo^k 
^Surrv  jt  (  de  1»  Mufique  du  Roy  )  Tune  djçf  Suîvwitc» 
^la  jcuneflè>  chamoit  rair  :  RMeTfia^pmtMjk^ 
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*>Xe  Théâtre  reprércntoît  an  Jbuflfiit 
^  magnifique.  On  voyoît'paroître  C(^ 
«>  mus  ,  &  fa  tiîtc ,  avec  une  tcoupe 
»  de  Bergers  &  Bergères.  Mademoifclle 
>*  Prévôt ,  Bergère  ,  danfoit  feule.  Le» 
y>  Sieurs  Marcel ,  Dumoulin ,  de  Lava!^ 
»  formoîent  unedanfe  avec  Mefdcmoî- 
«1  fdles  Menés  ,  de  la  Ferriére ,  &  de 
«>  Lâtre  ;  enfiiîte  Mademoîfelle  An- 
»  tîer  ,  { en  Bergère)  chantoît  Taîr  qui 
W  commence  par  ces  paroles  ;  Amouf 

>  tfpand  us  douus  Ût^mms  »    &c» 

>  Après  cet  aîr  'tous  les  Bs.Tgers  &  1^ 
••Bergères  danfoîènt  enfemblc  »  poljjr 
it  terminer  cette  Fête. 

TROISIÈME  ENTREE. 

•    4»  :Lfe  Théâtre  répdkentort  le  tnêrt» 

Jif  Jacdî».  M.  le  Duc  deOiattres  danfdft 

-lâ  feul  4aBfS  cette  entrée  t  enfuîtevenc^ 

#>  une  troupe  de  Bohémiens  ;  (çavoir  le 

^  Prince  de  Turenne  ,  les  Marquis  ée 

•a  Villeroî ,  d^Alîncourt ,  ^  Lor^e ,  te 

^  Cc^  »  de  Vîllars  ^  de  Cotgny  ,  de 

^  Charlu ,  de  Befons ,  de  Rénel^  de  Lad- 

ik  geron  ,  de  Croîfly  ,  cfc   Bellegardé^ 

j»  Meffieurs  deŒamWas^  Law^tcb 

•  Sieur  B^n«  '    '^ 
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^^     »  Apt^  quelques  danies ,  atie  fipM^ 

jTTUgCL  *»  mâénae ,  (  MMenàotlêfiteBarr^  )  dyi-» 
M  toit  les  paroles  fuivantes  de  le  Sara^ 
^'  bande  :  t/n  inconnu  pour  vos  charmes 
iyfoupîré  ,  &c.  'Les  danfes  tecômmcn- 
J*>.Goiént ,  après  lefquclles ,  la  même  Èor 
)i>  hémîénne  chauioît  cecie  artîeue  î 
'ij  Amant  Jt  vous  ùéS  confiant  ,  &c.  à 
'iy  €êtte  arriette  foccédoit  une  cfoinéroc 
7>  danft,  qui  étoÎE  faivîe  d'une  (è€OD(fe 
i>  arrîètte ,  commentant  par  ces  paro- 
"*>  les  :  (  chantées  par  la  même  Bohe- 
'i»  mienne  )  XAmàuf  ^ui  yole  fur  voi 
a  traui  y  i>tt*^o\k  tes  Ëohcrnîens  te 
*i>,  réuhîfloieni  ;cnfdîté  ,  '  poutr  teunjH 
v>  ïiti  (!ene  encrée  y' par  de  noavellitt 
*i>  (kitfeS.  . 

Q^UATRIeMÈ    ÊNtRÉÊ. 

^>  Le  Théâtre  avec  Tes  mêffies  déco« 
*ji*  tacions  qviC;  les  pi^écé^eitt^s ,  ^tpQfoic 
^^  aux  Speâacgirs  une  QOuvelle  Trcrof» 
.-to  de  Bergers,  &  de  Bergères^  Les  Macr 
,<>quîs  de  Langeront  de  Bellegarde^ 
.  »  après  avoir  figur^ç  ^nfcmbie  ^  Made^ 

i>  mpifellç  Guyot  danfoît  feule  ;  enfaîte 

i>  les  Sieurs,  Uumoulin  ^  Layal^^  avec 
.i>  Mefdemoîfclles  de  la  Ferricre  &  de 

»  Lâtre.  C.tsf  danfes  finies-,  Mademoi- 
!  t>  (elle   Antier  çhantojt  .f air  :  Régm^ 

9»  Amour  \  aie/  Apres  guçfi  les  dani^ 
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;iuThèàfreTranfois.^     §ff 

••^ontînuoîent ,  qui  étoienç  fuiviès  d'un 

»  autre  air ,  chanté  pat  la  même  Ber»'    i7*0i 

wgére {  yôU au hruit  des grmcs / &c. 

CmaUlÊME    ENTRÉE. 

tJgcc  4^   ViUage^ 

Le  Marié, Monfieur  Balon » 

L  A  M  A  R I É  E  ,  Mademoîfcllç  Prcvoft , 
danfoîent  cnfemble^ 

Gtns    de  la   Nâces  > 

Berger  ,  .f>^  le  ^îeur  Pumoiilîii ,  ^[ 
Bergère  »  ^  •  •  •  ^  Mademoifelle  Guyot. 
Nyais  >  . .  f . . .  •„.  Le  Sieur  Marcel/ 
NyAisE  j..^f^^f  MademoJfeUe  Pupré^ ^ 
Gentilhomme  pe  Campai^ne  ,  le  Sîeur 

BloïKJy-       .  ...  ; 

I^^MB.  q&,Çaacpa«ï|,  M*<tenfiqif€lle 

Menés.  (      •  '  'l 

Paysan  , . . ..  le  Sieur  Dumoulin,  i% 
P>fT$AifN,B,^^a(ienîoîfclle  dé  IcT  Perrière/ 
ViEtrst  ,^  . . . .  •  Iç  Sieur' Dumoulin ,  j*. 
yiçiL^E  , . , .  MédefPpifeille  4e  Mtrff 

«  Ce  Ballet  étoîc  terminé  par  une 
M-Entré&  g^oéf  ate/  Lé  Roy ,.  M.  lé  Dm% 
ndle^^hartre  ,  .  &  ries  S^nieuvs  ^xsSf 
«LâvoienLdé|a  danfé  dans  kt  première 
n  i&  dans  la  ctoifiéme  enti^e^  forapokàfi 
Ht^  ixiiCMveiicaiïiga&s^'  :    :. jr> 
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^n  Bifhm        ■ 

»  Le  Régent ,  L.  A.  R*  Monficat  fe 

1710*  «».  Madame  2'Orléans^  Mademoifelle  in 
n  Valois  »  auÎQurd'hai  Princefle  de  Mo- 
»  déne ,  les  Princes  &  Prince({ès  du  Sang 
t»  fè  trouvèrent' aux  deus*  premières  i<- 
9»  préfentations.  Le  Roy  a  danfé  dam 
M  toutes  les  cinq  plu(ieùrs  entrées  diffé- 
»,  rentes ,  avec  toutes,  la^jufteâe  &  ks' 
9»  {(races  imi^inables*? 

»  Le  Régent  a  donné  les  ordres  pour 
n  faire  rétablir  &  mettre  en  eue  le 
M  grand  Théâtre  ded  TKiiilferies  ,  pooc 
»  fervir  à  la  rcpréfentation  de  pluhettis 
a»  Pièces  de  Théâtre  &  Bàllecr. 


tA  COMTESSE  DE  FOLLENVlLn, 

Comédie  tn  un  J3e  ,  &  en  pnfi  % 
far  MMfim%  rAM^  Gjtm  C  jtrh 
non  knpdmée , 

lîméfencée  poor  la  premUre;  feis.  ,  k  Vir 
dredi  1 1  O^obre,  précédée  de  la  Tragédie  ji' 
Bèrénkt.  {  Quàtiiémé  £t  dernière  répréfi»- 
tadoa  ,  le  Ifercredl  lé  da-ar-éoie  mobi 
£ir  le  Théâtre  du  Palais  Roj^ol*  ) 

CEtte  Pièce  ètdddfiiHfale,  &  Hmrf' 
gœ  ficDiCimutie  &  utée,  qu'db 
n'a  été  joc^e  cfoe  par  fimpdirttinité  do: 
Mttmir.^L^.Coamlientavdatr  eaW 
^complaiiànce  de  k0coeyatt.<lis;le4ari» 
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^J^iUec  171^  &  les  rôles  m  fiicenc 
4iftribuésle  mois  tuivane  >  mais  ib  ei^   i.72i#t 
ëffétnent  la  fcpréfentacîoibjurqa'à  Yjbu^ 
toœne  <te  cette  année.  Lepeu.de  fiic-^ 
^  <|^'tfie  œt  ^  prtm^  qo-ils  auroîenc 
ODCors  mieoi  £aic  cte  la  fupprhner  cota«« 
Ifemenc.  Nous»  afoutcms'  en  faveur  deti 
furieux,. les  noms  des  petifonna$]^ ,  «n 
y  jo^nanc  ceu»  des  Aâi^ars  &  hâti*»- 
teis^qai  etoient  charge  des  rôles»  le  Lee^ 
ceur  verra  qu'il  n'a.p^  tonu^à  eiixr,  que> 
L'Quvrage  ntak  été  plus^ap^dâudù 

ABiurs  de  là  Comteffi  Je  PolUnvîltè^ 

IjtCoyamBst  eeFtiLX;BiiviuJ:,>Màd0» 

xnoifelte  Gautîer, 
M*  JovMUlaI^^  beak-fiert  d^iaCom^ 

u^  r  le  Sieur  Ducbemin. 
Lb:  Cii£^VALi£i^  ,  Amant  it  la  C^m^ 

-  i90e  ju  le  Sîoar  Dirfrefne. 
M»  RHUBAitBUfb  MUedn  9\t  Skûi  Da 

BoccagCi 
Hai^iite  ,  Suivame  de.  la  Comteffe  ,  Ma% 

dein^lelle  }oiive»K>i. 
Ona^n^  ytdudu^ChwaUef ,.  le  Sieut 

Poî^bn ,  /»«r<i. 
fi^  it i«A«ME  ,  jM'dimet  de  la  Comt^^^ 

le  Sîeur  Dangeville,     ,     , 
Un   LiojjAis  de  la  Comujfe. 

A  la  féconde  refO^ncacion ,  on  fup« 
prima  le  tôle  du  Jardinier. 
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N.  • . .  Carcavi  ,  fils  du  Sîeur  X^a^^ 
17  lo.  cavi.  Garde  de  la  Bibliothèque  du  Roy, 
>CAVi.  fut  deftiné  dès  fa  jeuneffe  à  Tétat  Ecclé- 
fiaftiqoe.  Un  de  fes  parens  lui  réHgua 
lePrieuré de  Vaudœuvre,  au  Dîocèfe  de 
Xangres.  Mais  M.  TAbbé  Carcavi ,  qui 
n'avoic  aucun  de(îein  de  s'avancer  dans 
les  Ordres  facrcs ,  au  bout  de  quelques 
années,  abandonna  ce  Prieuré ,  fur  le- 
quel il  fe  réferva  une  penfion  viagère 
de  trois  cens  livres.  Né  avec  un  carac- 
tère éloigné  de  toute  contrainte ,  Mr 
l'Abbé  Carcavi  ne  fçût  ni  conferyer  le 
bien  que  fon  père  lui  a  voit  laîflc ,  ni 
larofiter  des  fcontès  de  feu  S.  A .  R«  Mon-* 
leîgneur  le  Duc  d'Orléans ,  Régent ,  & 
de  l'avantage  quî'il  avoir  d  avoir  recd 
l'éducation  auprès  de  ce  P^rince,  Sur  la 
find'nne  vie  a(fez  ignorée,  il  savifà  d'eC- 
fayer  (ts  talens  pour  le  Théâtre,  où  il 
eut  le  bonheur  de  faire  recevoir  la  petite 
Comédie  dont  on  vient  de  parler.  Il  en 
compofa  une  féconde  intitulée  :  Li 
Parnasse  Bouffon  >  qu'il  préfema  au 
mois  de  Mai  172.1.  mais  qui  ne  fut 
point  reçue.  M.  l'Abbé  Carcavi  qft  mon 
(e  Jeudi  A  5  février  i7i}.  â^é  d'envicoa 
À>ixante  ans. 


LÉ 
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3LÈ  PÈi(E  INTjiRESSÉ  , 

ou  .    4  , 

LES  VRAIS    amis; 

Comidu  $n.cinqASes^^  &  en  yertp 
Je  M.  C/thbc  F^LLEGRiir  y  fous  le 
nom  du  Chevalier  de  P^LLEGklH 
fon  frère  ,  non  imprimée  , 

&epré(entée  polit  la  première  U,  unique  fois  , 
le  Mardi  xp  Novembrer 

MAlgré  te  froid  accueiJ  que  lePb- 
Wtc  fit  à  cette  Pièce ,  rAuteur  ç^i 
;  ciayoic  que  le  foiïA  en  itwt  bon  ,  fe 

.donna  \à  peine  de  la  retoucher ,  &  ré- 
;  duifane  TOcivrage  en  trois  Aâ^c»,  le  fie 

paroitre  douze  ans  après ,  fous  le  titre 
.  ,de  La  Faié0e  inconjèance:  cette  dernière 
;  pièce  fut  âflèt  fbibtertcnt  reçue:  nous 
^n  parierons  fous  Vannfe  i7}r.&  nous? 
,^cn  ipacquerons  les  cfaarçemens' qui  y 

ont  ètè  faits. 


,-5.r-.r. 


t 


i^io» 
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tragUU  s  de  M.  /k  NUtRlVAUX% 
d^  l^Acadcmt  Bxom^J^  »  {  Auteac 
vivant,  ) 

BLcpféfentéeiKMirld^eBlléftf&is  ,  ù\^ 

la  crojfiémc  nrpréfcmiatio»  du  XjJodé  t^^  da 
inêmc  mots  de  Décemtrc^R«crtift  aji  Tto* 
tic  le  Mercredi  %-j  O^obrc  1747.  Cinq  re- 
^fentacioos  ,  la  dcnûére  ïe  Sainedi  4  Ntr 
vembfCi  fuivanc } 

r  Ette  première  produ^biv  Drama- 
tique ^  M.  de  Marhraux  ,^  ne  r^C' 
lent  potot  l^ailûtelbeiice  de  fen  Aaieir. 
Le  fijj^,kcoiHlmÉe>fescataâiéfe$dès 
ferfiwidges  »  temeft  trakéà  la  Cernett* 
le  ;  nous  o'isnnerGEns  poihcdans  tedétal 
dtchptan  de  G«»e TrAgediie,il  AiSra  d'aï 
fapporcfff  1»  vScine  to{?0ii{e.  C'dl  Fbt- 
jnio^  V  Anab^ffiufeur  de  Rotne  ,^  qtt 
TÎmt  afiooocer  à  Prdks  3,  Roi»  <fe  BU 
thînse  .  ^  que  le  Séhat  défapf  oave  la 
guerre  que  cePrînce  fait  k  Artaoaétif  » 
&c^  Atmibal  cft  pré&nc. 

*       F    L    ^   M.    I-   N     I:    V     Siu 

^ilMiç JUc    ^BxMne  »  ^  TOutobAçre  ^ft::  dis  qui»  la  démcncti 
Veus  a.  feife  xufqM^k}  gr^ot  de  fa  vjnigevicc. 


Cl 


AdTE  If*. 


(«)  Cctw.  Ttagédîie  fiit  annonce  &  j^oée  foua  kôal 
4e  :  X^  Mm  étAmifUéïk 
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^  totasamié  »  Seigneur^  que  je  winttk  von  vwi^ 

▼qis  dire  le  danj^r  oii  vous  met  iipii  cçoamom  S?UE» 

Tos  armes-,  cha<)ue  jour  ,&  fur  taa  dt  iantne^, 

£6tre  Artaméie  &  vou»  renouftUr  I»;giiMie*. 

Rome  Ik  délaprouve  y  &  déj»  le  S^nac^ 

Vous  en  avoit  Seigneur  p.  averti  fans  iclat;- 

V»  Romain ,  de  fa  parc  ^  a  dû  vous  0un  emtndir^ 

Quel  parti  là-deiSis  vous  feriez  bien  cke  pcendrt^ 

Qu^il  fouhaitoic  enfin  ,  qu^on  eut  en  pareil  ca» 

Hecours-  à  fa  juftice  ,  &  non  à  des  combatSr    . 

ITet  augure  S^nat  qui  peut  parlisr  en  Maître  , 

KÊut  qui  donne  à  regret  des  preuves  qu*il  peut  rêo»  j^ 

Crus  que  vous  ^aignant  des  ordres  rigourem. 

Vous  n'attendriez  pasqu*il  vous  dit ,  jcle  veof», 

n  le  dit  aujourd'hui;,  c'éfi  moi  qui  vous  Tànnoactb- 

Tous  allez  vous  juger  en  me  fiûiani;  renonce. 

^inÛ  y  quand  le  pardon  vous  eft  encore  o&m  r 

K'oubliez  pas  qu'un  mot  vous  abfout»  ou  vous  ^çv^r 

^^Mir  écarter  de  vous  tout  delTein  téméraire* 

Binpruntez^  le  feconr»  d'un  effiroi  fabitaire  t 

Voyez  en  quel  état  Rome  a  mis  tous^ces  Roiy^. 

Qui  d'un  coupable  orgueil  oite  écouté  la  wobu- 

i^iéfemez  à  vo»  yeux  cette  fbule  de  Princet  ^ 

Dont  tes  uns  vagabonds*.  chaiTér  de-  leur»  I^rovincfrip 

JLet  autres  gémiilàn» ,  abandonnés  aut  fers> 

De  fon  dbvoîr ,,  Seignev  ,  îuftr uifent  f  antvors. 

Voilà  pour  impofer  fîlence  ï  votre  audace  ,. 
&e  Speéfecïe  qu'il'  feut  que  votre  efprit  fc  Mk. 
Tous  vwncrez  Anaméne  ,.  &  vos  beureui  dèftint^^ 
Tont  mcttreyje  le  veux ,. fon  fceptrr dans  vosmai^»^ 

3fiûs  quiind   vou»  le  dendrei  ce  fceptie  »  qui'  nm 

tente  , 
<2u*èD  ferez-vous  ySeigncur  ,.(î  Rome  eft  méôomemé^ 
<Jue  fereiHTôus  du  vôtre  ^&  qui  vq|b  ftiuvera» 
Dct  traits  ven^euis  >,  doatr  Rome  alçit:  voot  jgoêi^  ^ 

Il  iji 
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:jSé  lÈfioîte 

Rcftez  en  paix  ,  régnez  ,  gardez  votre  eonronte; 
Le  Sénat  tous  h  lai^e  »  ou  plutôt  vous  la  txmù 
Obtenez  fa  fiivenr  «  &ites  ce  qu^it  hii  plaît  „ 
Je  ne-  vous  cennois  point  de  plUs  grand  intérêt. 
Confultez  nos  amis  r  ce  qu^âs  ont  de  puiflàncct 
X'^eft  que  le  '  prix  heureux  de  Itur  obéifTance.. 
Quoi  qu'il  en  foit  enfin  ,  que  votre  ambition 
Xeipede  un  Roi  qui  vie  fous  fa  proteôion.. 
F  K    V   s^   I  A  *- 
Seigneur ,  quand  te  Sénat  s'abftiendreît  iTunlaiçp 
Qui  £iit  à  tous  les  Rois  un  (T  fenfîhle  outragt  » 
Que  fans  me  confeillcr  le  fccours  de  feffrori, 
Il  diroit  fîmplement  ce  qulr  atoené  de  moi  ; 
Quand  le  Sénat  enfin  ,  honoreroft  l\jî-n  £ine 
Ce  firone  ,  qu'avec  écîat  diftîngue  un  diadème  > 
Croyez*  mot ,  le  Sénat  &  fon  Ambailàd'eur  y    • 
K^en  parferoi'ent  tous  deux  quVvec  plus  de  granto 
Tous- ne  miftonnez  point  ,  Se^netu:  iSl  laawmceA 
Fait  rarement  trembler  ceux  qui  font  a  ma  place» 
Vn  Roy  fans  s^allarmer  d*bn  procédé  fi  haut  » 
Jtefijfe  »  s''ir  le  peut  >  accorde  s^i  le  faut» 
C*eft  de  fes  aétlbns  la  ralTon  qui  décide; 
St  l'outrage  jamais  ne  le  rend'  plUs  timide. 
Artamén»  »  avec  moi ^  Seigneur,,  fit  un  rraité^» 
Qui  ,  de  fa  part  encor  ,  n*eft  pas  exécuté  j 
Et  quand  je  Ten  preilbis  ,  J'apprîs  que  (on  armÀ) 
Four  venir  me  furprendre  >  étoit  déjà  formée 
Son  perfide  defiêin  alors  m*étant  connu  y. 
J'ai  raflTemblé  la  mienne  ,.&  je  Tai  prévenu. 
Ce  Sénat  pourroit-it  approuver  rîhjufb'ce  ^ 
Et  d^inc  râchcîé  veur-il  être  complice  > 
S^ÀEL  pouvoir  n'cfï-îl  pas  guidé  gyar  la  raiToa  ^ 
Vos  AiUés  onT-ili  le  droit  de  trahifon  ? 
Ec  iorfquc  ie  njis  prlrld^cn  être  laviôimc^ 
>l*çn  d^6:»drc  j  Seigneur  »  eft-cc  comOMtox  vs^sstà 
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^     'du  Théâtre  Tiraiif oh;      i^ff 

-      F    L     A     M     I     K^    I     o     9.  ; 

Pourquoi  nous  déguifer  ce  que  vous  avez  £m  ?  •  X  7  2.(>» 

A  ce  traité  ,  vous-même  avez^voui  fatisfaic  ^ 

£c  pourquoi  d^Artaméne  accufer  la  conduite  p* 

Seigneur  »  fi  de  la  ?6cre  elle  a^cft  que  la  fuite* 
.Vous  avez  fait  la  paix.  Pourquoi ,  dans  vo«  états , 

Avcz-vous  confervé  ^  même  accru  vos  foldats  ?" 

Prétctulcz-vous  ^  malgré  cette  paix  folemneUe  , 

Lui  laiilèr  foupçoxmer  qu^elle  étoit  infidelle  » 

£p  rengager  à  prendre  une  précaution 

Qui  fervli  de  prétexte  à  votre  ambition  ^ 

Mais  le  Sénat  a  vu  votre  coupable  rufe  > 

Et  ne  recevra  poiiu  une  frivole  cxcufc. 

Quels  quf  foient  vos  motifs^  je  ne  viens  en  ccs^llooi^ 

Que  pour  vous  avertir  qu'ils  lui  font  odieux* 

$ongez>y  ;  mais  furtout ,  tâchez  de  vous  défendit     - 
^  Du  Poiibn  des  co&Ieils  dont  on  veut  vous  furpccndM^ 

A      N      K    *  I       B.      A       L- 

Sll  écoute  les  miens  ,  ou  s*il  prend  les  meilleurs  ,, 
Rome  ira  propofer  fon  efclavage  ailleurs^ 
Pruftas  indigné  ,    pourfuivra  Ta   conquête  ^ 
Qu*à  lui  livrer  bientôt  la  viftoire  s*apprête. 
Ces  confeils  ne  Ibnt  pas  plus  dangereux  pour  luî 
Que  pour  ce  fier  Sénats  qui  Tinfulte aujourd'hui;. 
SîTe  Rof  contre  M  veut  en  faire  l'épreuve, 
Moi  ^  qui  vous  parle  y,  mof,  je  m'engage  à  fa  prcuvct. 
F  1  a'  m  1  n  I  u  s.. 

Le  projet  cft  hardi.  Cependant  votre  état 
Promet  déjà  beaucoup-  en-  fiiveur  du  Sénat  ; 
£b  irotiâ^  orgueil  rédbit  à  chercher  un  a^le  ^ 
Fournit  à  Prufras  un^  efpoir  bien  fîagiie  ^ 
A     M'   K    I    B  ■  •     t. 

Kon  ,  Q*ti>  Fkminius  ».vou»  TOUS  cm^ilde»4nE . 
A  vanter  le  Sénat  aux  dépens^d'Anfiibal  ; 
Ce^  éttLt  Q^  je  iuk- >  rappelle  unt  matière.  i 

Pont  Toctf  HoAc-aiirQtt.i  «mgjk  ift;pr«)cûét«k 
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Ne  vous  (b«^em-il  ptai  du  tenu  ,cm  éàm  met  mà^i 
.  J710*     La  «iAotrê  sfok  mil  le  4eaki  4c»  «omâînt  ? 
ftetracezHfoos  cr  tems  »oii  ftf  aïof  ncalk  ^ 
D^époMvtnte  »  d'horreur  A  de  fang  fiie  remplie. 
Laiilbfit  devans  dircoan><il&t»  te  f^br  mentier. 
De  nui  dune»  aux  Komiins  ,  fembie  donner  rboBMSr 
Dites  ^  Flimmwi  »  cpieBe  an  tew  teflbnfce  ? 
rttle£>  fjBdqji'tm  de  voo»  airlta-Ml  ma  eouife  > 
Sam  rin^nideijt  fepos  que  mon  brai  $*eft  pensn  , 
Eomains  ^  voe»  n^teiriex  pilas  d*iamis  ,  ni  d'*cnneiin^ 
De  ce  peupfe  înfolem  >  qui  ireot  f(i\»  oMtfiè,i 
X^  fes  &  IVfttevage  aliment  &ire  jaftâee  ; 
Et  les  Rois-qne  foumft  fa  fopcrbe  ^amitié  ^ 
Al  ^CRoient  è  prékm  le  refte  afcc  pitié» 
O  Rome!  ces  dcftîns  ont  pris  une  antre  flice. 
Ma  teneur  ^na  pitttéc  mon  /népris  tr  fit  i^race» 
Wg^tant  dct  progrès ,  ^  me  femfthnent  trop  Al» 
Je  laifti  refpirer  ton  people  dans  tes  murs. 
H  écliappa  ^pois  ;  Se:  ma  feule  imprudence  ». 
Des  Romains  abbattqt ,  relera  refpérance» 
Mais  ces  fiers  Cicoyei^  ,  que  je  n^accablai  pas  > 
Xe  font  point  t^kz  V9ins  pour  m^rifer  mon  Bras  j; 
Et  S  Flaminius  vouloit  parler  fam  feindre  , 
B  diioit  qu^on^  m^onore  encor  juf^u^à  me  craindttt 
En  eièt ,  R  It  Roy  profite  dti  féjour 
fftiff  les  Dieux  ont  permis  que  je  BBè  en  fa^Cov» 
S^  oTe  pour  lui-même  employer  mon  coorif  e  p 
Je  n*en  demande  pas  à  ces  Dieux  dav^maff . 
Ee  Sdnat  ^  qui  dVn  autre  »  eft  aujoui^lmii^a^ 
Fourra  voir  arriver  ie  danger  ju(qo*4  liiîb. 
H  fçats  me  çorripur  |  il'  fe»^  difficile 
Dt  ma.  téiaÊn  ito»  4  «tedier  en  axilté. 
V  à.  ▲  i«  I   »  c  V  !•> 
Ce  qu^Amlkd  tppeHe  linpnidfewce  Mt  \ 
S\iintiinit  ^oi  yjr*fi|  «mi  «naiirftni 

Digitized  by  LjOOQ  le 


^7L^ 


'  Du  aiolns  cette  leotcôr  Sl  cette  n^l^ence  , 
*  Eorenc  stec  VtSaû  hcâmoùp^  dt  refl?§iblaiice  t 
Et  Talped  de  ao»  aiiM'^  reo^li  de  H^FOt  » 
J^  bien  vous  cofiTeiUer  k  parti  du  repot. 
Yam  vous  cùt^gerez  >  Et  pourquoi  dam  TAffique  ». 
N^avezHTOus  dose  pa»  mis  tout  votre  an  ea  pratique  i 
Seroic-ce  qu*Sl  mapquoic  à  votre  inftrudion:  ^ 
Xa  ha&te  d^e  encor  vaincu  par  Sdpion  } 
Rome ,  ft  ttt  vrai  »  vous  «ic  gagner  quelque  vidoire > 
Si  TOI»  avee  raifoii^aiid  vous  en  fiitet  j^oircv    * 
Maïs  ce  font  voft  ckploi»  qui  doivent  cflcayct 
Tons  1^  Rois  ^  dou  Taudace  ofiera  t^  fier» 
Rome,  voua  le  fçavezi.eacemlieuxde  la.  tffit^  • 
Avoic   à  Ibutenir  le  fiurdeau  de  ta.  goense* 
LVniver&  attentif,  crut  1»  voir  en  danger  ^ 
Douta  que  Tes  cfibrts  puflèm  Hnir  dégager» 
L^anivers  ïie  trompoit.  Le  Cid  ,  pour  le  convid^err^ 
•Qif  oxk  ne  devoît  jamait  e^rer  de  Ik  iraincre  y 
Toulitt ,  îufqu^  ftt^inurs »  vousauvrir ixi «ben^ ^ 
Four  (pi^an  la  en^  encor  phts  proche  d»  (a  Ûtt^, 
St  que  la  terre  aprca  détrooipée  &  furpriTe  », 
Ai^dt  àfïivenir-4^  nooiltre  ÛMuniiiu 

A     M      H     1      B'  A      1^ 

A  tant  ^  vains  diicours ,.  je  vois  votre  enAarrat  |^ 
ït  fi-  vous  m?en.  croyer ,  Vous  ne  pourfuivrez  pas. 
]LcMnealloirriiecOiiiber:ib»v«uiiqueurlli«n^9l^     * 
fQe  e» «  pf^fit^  ; ^KO^ Mpt  le  prodige:,  âcc 

Il  fàudroic  extraire  prefqae  toutes  les: 
Scènes  de  eette  Tr^édîe ,  G  Y  ou  vouloît 
en  rapporter  tous  I^  qn^ceaux  faillaos.^ 
te  liierçredî  2  f  Oftobrc  ,i:??4^^-^ 

wré  :  te  Nfcrctire  ée  France*©»  ^fa  dam  ip*«««  »  o«^ 
fci  tén&$  ûitans  ;  «Lc'Meraedi  iy^S».'^' 
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^ 5^»  CiO  les  Comédiens  Françoîs^  tem^ 

17  jof    *»  rent  au^rfiéatre  une  Tragédfe  îna- 

'  '  '  j»  xx\ct  Annihal  ;  elle  avait  été  fepré- 
i>  fentée  il  y  a  15  (  17  )  ans  ;  e'cft  im 
••  des  premiers  Ouvrages  d'an  Acadé- 
i>  mîdetî  célèbre  ,  (  M.  de  Marîvaax  ) 
9>  a<icoucum^  à  mcrîter  les  fuffiragcs  du 
>>  Public  j  au  refte  ,  ce  n'eft  p^s  par  la 
»  date  que  Ipn  peut  ^appercevoii:  q«c 
»  c'eft  un  Ouvrage  de  la  jeuneffê  de  1- Att- 
»  teur  ,  &  les  beautés  donc  cette  Tragc* 
w'dîe  eft  pleine  ,  nous  feroient  regretter 
w  qu'il  ne  ft  fut  pas  attaché  à  ce  genre, 
»  fi  lés  excellentes  productions  qu  il  a 
», données  en  plufieurs  autres»  poùvoîeaç 
M  laîfler  quelque  chofç  àdçfîrer  fur  Tena- 
n  ploi  de  fes  ialen&  fupccienrs.  La^Pîccc 
»  a  été  reçue  avec  beaucoup  d*appia«- 
»  difTemens ,  &  eHe  les  mérite,  yr 

Voici  les  noms  des  principaux  per- 
fonnages  y&càts  Adeurs  qui  les  repré- 
ftnterent  en  xjio. 

Piwrsi AS ,  Roy  de  Bithirâe\  M.  fe  Grand,  pefc 
Iaodice  ,  fiik  de  Prufafs  ,  Mftckmetfcfie 

Dcfearc  *    I 

*  Annibal  ,.•....•..•».  ^  ••  ^  m.  Buxqii* 
Flaminiits  , r  :  W*  D^ftcG»^ 

,.,  .. , , ..  <    -  tA03>icE , ,  .r'.v;. ;  ; JMàdttBWfclWÎXiaéWcr. 
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■  ■■  >  M  il  ■ 

LE   S. FOLIES 

DE  C  ARDÉNIO, 

Pièce  Héroï-C&miquc  9  en  trois  ABes  &' 
'  en  profe ,  «tr^*:  un  Prologue  &  des  Ji^ 
--  vertiffimens  ^parM.  CotPEL^  (  Au- 
teur y\w2iv\Xy)MuJîque de  M. de  Lande, 
Ballet  de  ta  compojition  de  M*  B  ilon, 

tkaKiémç  Ballet  >  danfé  par  Le  RQtY  dam 

*  fon  Château  des  Thuille^ies  les  Lundi  )o 

Décembre    tyio    &    Samedi    4  Janvier 

<  '  ABeûrs  du  Prologue.  - 

MINERVE , . . Mademoifelle  Antîer. 
La  Raison  ,  Mâdemoifelle  Bury^ 
Le  Chagkin  ,  fius  la  figure  de  la  RaU 
:    fan  ,  le  Sîear  Murayre 
Le  Pxaisir  ,  .  • . .  •  le  Steur  Bouccloiu 

0        Divertijjemem  dû  Prologue. 
PREMIERE    ENTRÉE. 
Plaifirs. 

Les  Sîcurs  D.  Dumoulin,  Laval,  Mar- 
cel &  Blondy ,  Mefdemoîfellcs  Prcvoft  \ 
Guyot ,  Menés  &  Dupré* 

\ '■  <■        ■   ■        '    '      -r    , 

(«)  Ottw  Pièce eft  iqn^rim^eà  Puis  ,  diez fiaUard » 
m'i^,  1720.  Dans  le  petit  Avis  4^  lapréc^^ie,  TAi^^ 

Tome  XV.  Kk        ^ 
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^^        S:  Hifiùiu     '  [^  xS 
SECOJMUE    EJ^T.RÉE^  „ 
Seigneurs  {^auhii.     "        " 
Le    ROy.  * 

Ml  le  Duc  de  Chartres ,  M.  le  l^r-, 
quîS  da  tifla:ôy  ,  Mèflîeitrs^^e  Oôîgrty , 
ite  Mkççohc ,  dô  CofTé^  de  de  Franciojn 

Mefii^cs  de  Bezoa^,  de  CroUTy^  de 
Refiiel  ^ .  de  Langeroa ,  de  Toaaerû  ^  & 
B«don  fik 

5i^i/e  <&  c^/^  Emric. 

Meflîeurs  les  Ducs  de  la  TrémoîIIe  ^ 
&  de  Ôpufflêrg,  Môlîîeiirs  de  Cruflbî, 
4e  Ligiiy ,  &  de  firancas. 

M.  le  Chevalier  de  Maulcvrîer  ^  Mef- 
(îeurs  de  Çoiidrm  ^  de  SaiiU^Florenrin , 
de  Rupelmonde  »  &  de  la  Suze* 

Le  Chagrin  ,  (bus  la  figure  it  W 
Haifon  ,  forme  le  detfèin  de  partager 
avec  cette  dernléfe  la  Cour  du  Jeune  Roî, 
&  veut  chaflèr  te  Plaifir  &  les  Jjbux  qui 
/ont  à  Ta  fuite.  La  Haifoil  vient  au  te- 
cours  de  plaîfif  \  vive  diiptfte  entre 
la  Ràifori  &  le  Chagrin  ^  celui  ci  traite 
fon  adverfaîre  à' Erreur  i  Minerve  ,  in- 
voquée par  la  Rai  (on  ,  décide  en  (a  fa* 
veur,  &  approuve  le  Platfif  qu'elle  dîr^e. 
■"■>  ■  ■ j  '      ■  I.      ■ 

^eur  cenvient  ^e  dans  les  repréfentationt  de  c<  B>1— 
Ici ,  le  fubiic  n*a.  poim  emerimi  fa  Comédie  ;  H  ajSIB^ 
tfuec'eft  la  raîfiMi  ^  H  iÊtXtsUAm  k  H  4Mmèi  k 
rifftptelnbii» 
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Ai  Thémre  Franfois.      }  è7 

Minerve. 
OBî ,  fourcnt  le  Pîaifir  tmi  de  la  Jeancffo , 
Sert  aux  defleins  de  la  Sagefle  s 
Je  yeux  aujourd'hui  par  fa  voix, 
Apprendre  au  Rot,  que  j'èléve,  &  qui  m'aiiac, 
ïttfqacs  od  peut  aller  l'égarement  extrême 
Des  foibles  cœurs  qu'Amour  zSetvk  à  (es  Icnft 

Ces  fix  :  vers  expliquent  à  feu  près 
rîntencion  de  l'Auteur  :  on  va  juger  s*ft 
Jâ  bien  rempH  par  !'éxem[Je  de  Gardé- 
nia ^  dont  il  ajÈsûc  chohu 

jiâeurs  de  la  Comiiit^ 

X|7<::iNOE ,  Amante  de  Cardiniê  ,  Man- 

demoifèlle  Duclos. 
2)DROTUfiC)  Amante  de  D.  Fernande 
.    Mademoifelle  Defmarc. 

Cardénio  , .  • le  Sieur  Barom 

t).  Feunahd  ,  •  •  le  Sieur  Poilkm ,  filt^ 
P«.  DiBOUfi  >  Père  de  iMcinde  j  ie  Sieot 

le  Grand  ,  ptre. 

D.  Quichotte  , le  Sieur  Lavoy. 

Sakcho  , le  Sieur  La  Thorilliere. 

TniRESE ,  .....  Mademoirelle  Gautier* 
ÏGNÉs  ,  ^lU  de  thérefe^  Madeoiçiiclle 

Quînault, 
Kf  AiLCELiE^  Amant  d'ignés  ,  le  Sieur 
.     Quînaulc  Dufr efne. 
-Lopés  ,  Domftiqm  ^  D.Du^  ,  ki 

Sieur  Foûtcnay. 

Kk  i) 
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I*^.  Page  .......  le  S*egr  le  Grand  ,fiis. 

n^Q^    IV.  Page  , le  Sieur  Dudos> 

.     .    L'Amouk, le  petit  Dangeville. 

-     L'Hymen  , . . . .  Mademoifelle  le  Grand. 

Un  Berger  ,  ....  le  Sîeiir  du  Boccago» 

Un  Matelot  ,  ...  le  Sîcur  Duchemin. 

Lucinde  6c  Dorothée  ouvrent  la  Sci^ 

ne ,  cette  dcmîérè  ,  cachée  (bus  le  nonâ 

H'Elvire,  fe  découvre  à  fon  amie,  qu*eUe 

foupçonne  être  fa  rivale  ;  Lnchide  tî« 

che  à  la  raturer.  D.  Fernand  j  &  Càr- 

dénio  viennent  annoncer  une  nouvelle 

fête,  préparée. pour  la  noce  prochaine 

de  celu!-K:i  &  cie  Lûciiide  ;  un  Page  d; 

D.  Fernand  vient  dire  que  D.  Quichotte 

qui  y  a  été  invité   avec  fon  Ecuyeç 

^ancno^'a  rcfufé  de  s'y  trouver  :  cepem 

dant  après  l'arrivée  de  D.  Diegue ,  père 

^  Lucinde,  &  de  plufieurs  Troupies  de 

M^lques ,  on  ne  croît  pas  devoir  différer 

le^livertiflèment ,  dont  voici  la  difpoi; 

fidon. 

Quadrilles  Efpagnols. 

Meflîeurs  de  Coîgny,  de  Mirepoîx,  de 
Villars,  &  de  Lorgcs.  MefdèmoiicUes  Le 
Roy  s  Le  Mire  ,  Duval ,  &  Mangot. 

Quadrillts  de  Maures. 
M.  le  Prince  de  Turcntic  ,  MelEeari 
de  Bezohs  ,  de  Chambottas  ,  te   de 

Maulévrler.  «       /.      •    .  - 
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du  Théâtre  Franfois.      ^«^ 

rMrfdomoîfclles  de  Liflc ,  Corail ,  La- 

bat ,  &  la  Fcrrîcrc.  '    ijià. 

Quadrille  d'Indiens. 
M.  le  Grand  Prieur,  M.  le  Marquis 
^c  Villeroy  ,  M.  le  Duc  dé  Montmo- 
rend  ,  M.  le  Marquis  d'AUncourt. 
Quadrille   de  Chinois. 
Le  Sieur  Balon. 
Les  Sieurs  Blondi ,  &  Marcel. 

•  Les  Sieurs  Ferrand  ,  Dupré  ,  Dumi* 

rail ,  &  Mion. 

*  La  Pagode ,  le  Sieur  F.  Dumoulin.. 
i^etites  Pagodes  ,  Paris  ,  Boifeau ,  b 

lylotte  &  Alin..     . 

,  Après  quelques  danfès ,  plufieurs  maG> 
qoes  tirent  Tépée  ,  Cardénio  &  D.  Dié* 
gue  veOdenr  les  féparer ,  {a)  ic  fonc 
environnés  des  nia(qucs ,  pendant  ce 
lems^là ,  D«  Fernand  emmène  Lacinde. 
&  dans ,  la  Scène  fuivance  on  appreni 
qu'il  la  vient  d'enlever.  Cardénio  à  cette 
iioovelie  perd  la  raifon ,  fait  miîle  extra« 
vagances,  &  vent  fe  tuer ,  Dorothée  m 
doucant  plus  de  la  perfidie  de  fon  Amant, 
ëft  au  défèfpoir^  &  D.  Diégue  fe  retire 


'    (tf  )  Combatunt  fui  amufimt  CardintQ  y  pemUun  fuê   . 
'£}.  Fernand  enlève  Luànde. 

Les  Sieurs  Lairal ,  Malterre  >  DeshAyes  »  Ja?illier.    . 
'  U%  Sicun  M#to(e  L.  Dur^l ,  Marcel  O  &  Picaiu 

Kk  iij 
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r  accablé  de  doukiff  àc  la  |wrte  Je  & 

17x0»    chcre  fille» 

ACTE      IL 

Thércfc  donne  des  confeils  à  &  fillt 
Ignés  ,  qrn  doit ,  dès  ce  jour ,  époufet. 
Marcelle*  Leur  convcrfatîon  eft  inter- 
rompue pat  Tarrivée  de  Dorothée ,  qui , 
déguifée  eix  Polonois  »  eft  réfolue  de 
palTer  une  vie  ignorée  dam  la  cabane 
de  Tïiércfe.  Marcelle  furprend  ce  fiant 
Cavalier   avec  Ignés  ,   &  en  con^c 
une  jaloufie  d'autant  plus  violence,  cul- 
gnés ,  tranf portée  de  joye  de  le  voir  dans 
ce  fcntînicnt ,  ne  cherche  point  à  le  dé^ 
tromper.  D.  Quichotte  arrive, par coro- 
plaifance  pour  Sancho  ,   il  veut  bien 
affifter  aux  noces  dignes  &  de  MarceH«; 
On  voit  entrer  une  troupe  de  Bergers^ 
fjui  viennent  cétdSMrer  cette  ^êcc.  fn) 
'i;>oî$  Ba:ger$,  teptéfcntés'pii  lesSIeurt 
)}au«clou^  MufAytêv<&  Moûret ,  accora* 
ip^cs  de  MefdemxMfeiies  Bury  $c  hxk^ 
m^  eh  Sefgr^ras  ,  chantent  la  bônhert 
des  deux  é^oux* 


;    (tf)  Bergen  &  Ser^ret  dan/kiu» 

LesSieim D. Pumeulin  ,  Laval  ,  Maherre  L. 

moulin. 
UcfèmaojCt)ie$  ^sevôt ,  Gofot ,  Menés  ,   Dqm^i  k 
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:*Ce  diverdflement  cft  croQblé  par  la  i^ 

f  réfimce  de  Cardénio.  Plus  infenw  que  î^tô* 
Ismais  ^  ce  malheureux  Amami ,  ne  <xiSc 
d'appôller  fa  chère  l^ucinde.  D.  Qui* 
cbocœ  hii  promet  Ton  fècoors  ;  les  Ber^ 
gsr^  «veukiic  eilàyer  fi  cètui  de  la  Maû* 
que  »  M  pourra  pai  fkis  ^fitcacemeQC 
ùtffcnàtû  if  s  dedeurs ,  &  commuenc 
fe  Féce^Cardeoia  doi^nd  de  mm  en 
tOHM  de$maf<fiC6  de  ia£die,<cencen» 
dant  àita  que  Don  Qutdipue  vt 
s'armer  pour  lui ,  il  lâche  quelques  diC* 
ço»û  afleE  vifs  y  Se  qtn-  marqucric  fiw 
mépris  pour  ce  Cavalier  Se  Ton  Infanre 
Ddcinée.  Au  nom  de  cette  dernière, 
Ooa^  Qukhoàe*  prend  £ea  ,  ôc  tiranc 
ion  épée  ,  vept  perdet 'Gardénio  :  on 
fen^anpèclie,  m  lui  rapcéfencanc  que 
cier  homme  a  perda^  l^Ifèiil  D«  Qui« 
ekoi^eTe  rend  4Uix  rgiibni  ^  Setgerf  , 
Ar  tffn^c  iaireiigeaiicoà  Mi  aocte  teona* 

3'Jtia  Mér  que  l'on  wk  auïond  Ai 
'Htéatre  »  par^^ît  extrêaiement  agkée 
xt^une  tempête.  Dor<^thlée  ne  doùcant 
ipOfïl^fq•e^X>;:rfe1lnan4  jfitf  luctnde  «fe 
ftiintt'^périracvttr'le' taiflfeaii  qui  vîeht 
4t  &ifio  nkuft^ge ,  yerjfedestarrndi  poM 
&b  Jû&dette  ;  tfl  deut^«aa(fi  le  n^athetHr 
^lîgfcrdjtftidyl^  eA  piM  P^^  htnafc 

Kk  iy 

Digitized  by  LjOOQ  le 


1$^     /'y  /«ll^ftfAv    T  vS 

;  de  {aiJiàndçé  kx  douleur iie  l^èlnplklie 

^7zo.    pas  d'être  fcnfible  aux  foins'  d'içoîb  î 
pendant  xpi*c!le1  cmbralïè  pour  la  remer- 
cier ;  Matcclle  qui  voit  cette  aâîcm , 
veut  frapper  le  (javalicr  Poloiioîs  j  Do^ 
toxhée  fuit  y  Marcelle  Ceort  apr^ ,  & 
Ignés  lei  fuk  poîii:  prévenir  la  (tireur  de 
fon  Amant,  p.  Fernand  &  Lucînde  pa^ 
coiflfeni  :  échappé  d'un  cruel  naufr^^ 
D.  Fcrrnand  n'eft  plus  occupé  que  de  Ùl 
pafllon  pour  Lucinde ,  les  pleurs ,  &  les 
xeprochès  de  cette  dernière  »  ne  (èryent 
qu*ài*aigrk.  Dans  le  moment  Dorotbée^ 
aaignant  d'être  pourfuivie  par  le  }a* 
loux  Marcetk  f  vient  implorer  le  (ecours 
de  D.  Fernand  :  ce  Cavalier  &  Ludndc 
la  recohnoiflënt  :  leur  furprife  augmcsite 
à  la  vue  de  Cardénio  ,  qui  dans  un  npUp 
tel  accès  dé  folie  ,  fe  jette  dans  les  bras 
^àp  Ton  rivaty  &  le  prie  de  Taider  à  poin> 
fuivre  le  icavjâbiit  de  Lucinde  3  X*SLpt$^ 
tion  où  il  eft  lui  capfc/uoe  foiblelfe  :  il 
tombe  étànbin  firf  un  lit  de  gazon. 
Arrîve'D.  Qulcbocte  :  1^  par  k  (emfenc 
qu'il  a  faille  remettre  t4icin^e  en  Jtbét- 
té»  il  veuc  (è  battre  avec  D.  Fernand; 
maïs  celuirci  répond  que  famout  qu'^ 
/ent  rçiiaîcre  pour  la  belle  Dorothée^'  Se 
je  regret  qu'il  a  d'avoir  troublé  celui  ^ 
Sdëe  Çardéhio,  Sc  de  fâcherie  Uicindê^ 
;^nt  plui  de  poiivoioilic  lul^ue  tautt 

Digitized  by  LjOOQ  le 


fcs  nienac;çç..,  La  ^ou  dfi  Lucînde  lufKt  [ 
pour  r^ppéller  Card^nio  à  la  vie âc  à  fon  i  ^loi 
bon  fens..  D.  Quichotte  voyant  tout  le 
monde  fatisfak ^déclare qu'il  appellera 
dpel  Cardénto  ,  pour  avoir  raifon  dtt 
Wafphêmesproferés  contre  l'Infante  Dul* 
chiée.  Cardéniofe  tire  d*cmbarras\'Ctt 
défàvouant  tout  ce  que  fon  égatemetit  ^ 
#  pu  lui  faire  dire»  D.  Quichotie  tiès- 
<dointent,  offre  fon.atDitié,&le  (ècours 
4e  fon  bras ,  &  copient  à  honorer  de  ià 
Ipréfence  le$  trois  mariages  que  IW  v^ 
célébrer  :  we  tfOi^  Je,  Bergers  &  Ber» 
^eres  s'avance  pour  en  focnner  le  cUver-r 
jpilement^'fnelé  4e  danfi^^,  ^4t  chaMs^ 
j^a  )  L'Amoft?  6(  PHymèiiry  «eclcent^uii 
dialogue  en  vêts ,  qui  eft  faivi  d'oof 
^iwvelle  Fèteé 

Xi  Roy  ii^/^  e/t  Amouu       ^ 
" — Amour9  de   U  fuue^  du  Roiw  - 

Meffieurs  les  OticsT  de  la  Tremoîllie,  de 

^  BckiflflèrsrMtMîéurs  tféCrulIol,  d^ 

^u  ligny  ,vde  Bi?an€as  ^      -         <        ^ 

Mefl&urs  de  Maulévrier  ,^cle  Gondrin  , 

de  Saînt-Flotcntin ,  de  Rapclmonde , 

Se  de  la  Sufe. 
M.    le  Duc   de  Chartres    repréfente 

THymen.  "v  '     ->* 


^)  Une  Berfcrc  chantante  ,  MademoifeOe  LifarJcw 
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Suiu  de  rHym^n.  '^ 

M.le  Grand  Prieur ,  MeHieurs  de  L^t^ef 

t0n^  de  tor^^de  Co^y  »  te  Pciag; 

de  Torcnoe ,  5ç  M*  de  tâtons 
Môfficttrs  le  Duc  àe  Mort^rooreocy ,  (k 
,  Mîrepoîx  ,  de  Vilbrs ,  d' AKficôart , 

de  Villcroy  Se  de  Cçoifly. 

La  Fête  eQi  termiaée  par  un  air  qot 
«hante  une  Bergère  ;  ^ais  ette  n'àiirok 
pas  para  compiette ,  fi  t*oa  n'avoir  ti 
MrcMcrel€$  l^ietocs  da  Vaitèda  àe  R 
rérnand  ,  qui  ^omeci  tef  botiheur  de  ft 
faaver,  ifc  viennetttptéftdré  part  kw  rét 
fottiifiiDcès  ^{^)  )ts  h>r{iieiK'ùii  neâveaÉ 
divcrtUIèmâfit  :  14adefâotr€>)l(fc  Aiita«^ 
fepréfecitam^iô  i^mpagne  de  Lui^ifide', 
échapée  du  naufrage  aveo'^ès^MàteleliV 

Mdaemokçlles  Le  Mîr« f  làRàj^y  D«^  ritMiMU 
*  U  SiW  D,  DuûSuSn.   ^^^      ' 

"  .r-.   H'! 


dby  Google 


du  Thiâm  Frênfêis.     ^^f 

j  II  II, 

^  

LE  MARIAGE  FAIT 

E   T         - 

ROMPU, 

Comédu  m  trois  ABts  ^  &  en  vtrsi 
par  M.  Du  Frssnt, 

Rœcéfeacée  pour  la  première  fois  ,  le  Vea* 
itcik  14  Février,  fnivie  du  Mide^  maigre 
lui,  (  Dix-buitiémc  9c  deraiére  repré&oUi» 
tion  ,  k  Mercre(}i  té  Mats  fuivanc. } 

CBcte  P'éc9  avoic  été  fNropofée  à 
faflèmblée  des  Comédiens  le  Sa-* 
me4i  19  Août  1719.  eUe  écoit  alors  en 
cinq  Aûes ,  A  fat  univcrfellemcnt  rc^ 
f}44^e.  M.  Du  Frefnyy  obligé  <le  la  retour 
dier ,  ^n  la  fédtotTatM^  à  û ois  Aâ)etf ,  fup^ 
prima  ijutantlté  de  longueurs ,  &  tk^Scé^ 
nés  'inocitc^'  t^af  cd  moyen  il  ranima  lé 
vivacité  de  fanion.  Ce  travail  n'a  pa4 
cependant  céparé  k  défaut  de  conduite  ^ 
principalement  dans  rexpofition.  On  ne 
voit  pas  a(rez  nettement  les  raifons  qui 
Mg^^^  tHocieâè  tcXoxx  frère  i  prcii4 
4re  iç6  intérêts  de  Valérc  avec  tant  d^ 
chaleur ,  8c  à  jouer  à  fon  infçu  un  Ara- 
Ugcme  au(n  périlleux  pour  eux.  A  ceU 
Yt*s,  rôurrage  cft  cxçclicm  t  les  Stéiict 


#71  !• 


edby  Google 


f9A     ^     Jl^ke        ^ 

y  font  patfablemenc  fuivîes,  ic  les  carac-^ 

"^ ^i^^*    telles  neufs,  originaux  ,&  ne  reflemblaiB 

*  à  aucuns  ckceux  que  l'Auteur  avoit  nois 

au  théâtre.  Celui  de  la  Préfideiite  êft 

admirable ,  &  Tes  Scènes  avec  le  Faux 

Damis  font  des  cJieft-d*oBuvrcs  pour  la 

iineflè  &  fart  dont  elles  font  rendues. 

Le  tôle  de  ce  dernier  eft  comique,  jç 

^un  genre  nouveau»  auflî  bien  que  le 

Gafooil ,  uniqife  en  foh  efpéce.  Le  per- 

-    ibnnage  du  Préfident  eft  encore  très^ 

bon  ,  Se  dans  le  vrai.  Les  autres  ont 

tous  leur  mérite ,  à  proportion  de  la  part 

Îu'ils  ont  dans  à  Vintrigue.  Oh  pput 
ure  uue  téftéxion  générale  fur  les  Co- 
médies de  M.  Du  Frefny  ,  c'cft  que 
prefque  tous  les  caraÛéres  qu'il  y  em- 
ployé ,  femblent  être  coiDpofés  pour 
iburd  r  chacun  Téparément  le  fujct  d  une 
Pièce  entière.  VMfpruM  eonfraJi^m 
&  cell^ci,  font  les  deux  de  notre  Au- 
teur ,  qui  paroiflènt  le  pW  fréquem* 
inent  fut  la  Scène. 

ASeurs  de  la  Comiiie  du  Mariage  fah 
&  rompu.  (  14  Février  1711.)     * 

'  Li  PrAsioent,  . .  le  Sieur  Dangevittei 
L^  PuésiDENTE ,  Mademoifelle  Champ- 
\   yalJon. 
LaTanti^,^  Mademoifelle  Çauiict. 

Digitized  by  LnOOQ  le 


du  Thèwtfé  frbnfùis.      5^7 
La  ieunb  Veuve  ,  MadbnoiTelIe  Jou-» 

venoc.  171  ù 

LiGouRNois  ,  .  •  •  le  Sieur  Duchetnin. 
VAtéRE  5 ....... .  le  Sîcuf  Dufrefne* 

Glacignac  , Poiffon  ,  Jils* 

L'HÔTESSE  , Madame  Deshayes» 

Le  faux  Damis  ,  te  Sieur  Quinaulc,  Ç 
Le  Notaire  , ...  le  Sieur  Du  Boccage; 

.  Charles  Rivière  Du  Fresny,  du  fres^ 
naquît  à  Paris  en  1648.  Son  graud  ^^-  .^ 
père  étoic  fils  d'une  Jardinière  d'Ânet  ^  ment^cô. 
que  Ton  nommoîc  la  Belle  Jardinîcr^i  Jf"^***-^ 
la)  On  ne  f^ait  aucune  cîrcon(|ance  it  Mé^^irct 
la  vie  de  fou  grand  père ,  ni  de  celle  KJyjo^^^ 
des  père  &  mère  de  notre  Auteur  :  mais  Hommes  u« 
il  cft  à  préfumer  qu'ils  furent  att^ché^  Jf^i^^l^** 
au  fervice  des  Rois  Henri  IV.  &  Louis  Tome*xvii! 
XIIL  puîfque  M.  Du  Frefuy  dans  (^^''^^^ 
jeunede  ,  encra  à  celui  de  Louis  XlV.  jounuis^pac 
en  qualité  de  Valet  de  Chambre.  Son^^"^^'^^* 
efprit  vif  &  agréable  plût  à  ce  Prince,  &J.  ^  *^* 
qui  remploya  pendant  fes  campagnes  eii  p^JJ^Q^ 
Jiverfes  occafions,  &  toujours  avec  fucr  tobre  17*4. 
ces  ;  de  manière  qu'en  donnant  fimple*^"^*'*'» 


(a)  Cette  Belle  Jardinicre  avoit  eu  rhonnetir  d^ 
plaire  à  Henri  IV.  M.  Du  Frefny  aufli  peu  aipbitieus 
«le  fon  père  &  Ton  ayeul  ,  ne  s^eft  jamais  prévalu  àt 
ravamage  de  fon  origine  ;  le  fc  i  Roi  ne  rignoroîc 
^as ,  &  cVtoit  un  des  motHs  de  la  bienveillance  ({U« 
«e  M<nw<)iie  a  toujours,  jcoij^i^  peur  lui»  . 
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'  ment  VctEott  àXon  imtpnmm ,  iM^ 
f7il9    rellement  tournée  à  la  gayeté ,  &  aoi 
iàècs  finguliéres  ,  !l  gagna  les  boooa 

Scaces  da  Roi,  êc  fe  crduvà  comUéib 
%  bienfaits  ;  qui  joint  à  Ton  bien  ^ 
patrimoine ,  rendirent  bienr^c  fa  &oa- 
tion  opulente  :  mais  Ton  goucpourb 
fdépenfe ,  f  empedia  éc  la  rendre  folUfi 
Comme  ii  étoic  né^fans  ambition,! 
ne  éiCitok  les  rlcheifes  que  poiff  M- 
£Mre  aux  commodités  de  la  vie ,(  car  il 
n'en  avoît  pas  encore  connu  les  befoins) 
d'aimoît  le  |4ai(k  confwne  volupté, 4 
«on  Comme  libertinage.  Une  taMedffi* 
*  '  '  cace  ,  &  des  amis  chcâfe  ,  étoieoii 
Msthofes  qui  le  flattoient  le  plus*  U 
âvoit  i?eçu  de  la  nature  beaucoup  de  goà 
f^our  tous  les  Arts ,  Peinture ,  Sculpture, 
Archhedure  ,"•  Jardinages  :  tous  feœ* 
Uojent  kii  être  familiers  par  les  pg^ 
mens  juftes  qu'il  portoit  de  tous  Cfi 
genres. 

Odtre  ce  goût  pour  les  Arts  ,ilatoit 
«icore  un  talent  naturel  &  particota 
pour  la  Mufique  Se  pour  le  Defcin, 
quoique  les  principes  de  l'un  &  dcTao- 
tre  n'euffent  point  fait  partie  de  fou 
éducation  ,  il  a  né*mmoîn$  produit  dans 
«es  deux  genres  des  choies  inimitable 
X<^  airs  de  fes  chaofons  decaraûte, 
&  qui  &mt  girafes  à  la  fia  du  Recodl 
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4&.  fesSBi^vres ,  fom  la  pceuve  Je  ce  , 
^u'oa>  avance  :  qat  il  n'y  a  pas  uu  dq 
<;esair3  /qui  ne  foU  de  fa  compodcion: 
q^ais  ce  que  l'on  ne  ©eut  tr^^ilincttrc , 
ccft  rimelligence  &  le  goût  avec  leC- 
quels  il  Lqs  cbaïupic*  lltft  vrai  queU, 
^c<piidii:é  de  Ton  giénJe  |ui  en  failoU  vâ^ 
ùei  les  ^chçi^s  toutes,  les  fois  qu  oâ  Fen-*, 


fctuoit  Air  un  calent  qu'il  regatd 
vp^  fort;  în£érieur  aux  autres,  {m) 

Il  n  ecoit  pas  jnôins  furprenant  dti^ 
<5P^,d^^  Dcflein  :  il  n'avoit}  ,.il  eft  vraî  » 
^uci^ie^j^atique  du  crayon ,. du  pinceau^ 
m  4e^la  pluQ^e  ^  nf^i^  il  V écoit  jfâit  à  lui-^ 
fRCtne  un  équivalent  de  tout  cek  ^  etî 
prenant  itans  diâferentes  eftampes  dct 
parties  d'homfiRcs,  d'animaux  ,  de  plan- 
te, ou  d<arbre ,  qu'il  découpoit,  &  dont 
a  formoic  un  fujet  de(Bné  feulement 
àans  ton  imirgiBatipn.  Il  les  dî^ofoic  <S^ 
tes  i^o}lott  les  unes,  auprès  des  auc t e$^  félon 


hue  le  Âijecie  dema^oit    il  lui  an 
Biêoie  dé  changer  Texpreifiob  des 


il  lui  arrivoijc 
tctei 


>—  ,,,\  ■■» 


.  <4)  M.  T)«  Wtéfnjn^M  jamais  eu  <)e  ptiâdpc  dt 
MitHoiie  :  &  il  ^ic  obligé  ,  lôriqiril  âvoic  compo(^ 
lùn'dÀt.^  levtffiir  chtintei  11  Xi.  ^rsAdvdl  »  ^4«dit 
|b  borné  ^  le lut  noten  A^^  refte  ,  il  ett  Ocheu^ 
qu'il  tKHi^  en  tefte  fi  peu  de  la  Êiçon  ,  puifqu'*!!  con- 
vient  «>aûs  «ti  dé  f«  Mei^e»»  d^nk  a>Oir  ftit  pWl 
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^  qui  lie  côttvehpieiit  pas  à  Con  idée ,  ot' 

57:^01;  rapprimanc  les  yeux ,  fa  bouche ,  le  nez, 
&  les  autres  patries  du  vifage  ,-&yeir 
ajoutant  d'autres  qui  étoîenc  propres  à 
exprimer  la  paflion  qu^il  vouloir  pein- 
dre, tant  ît  étoit.-fâr  du  jeu  de  Ces  par- 
rifcs  çtour  VcflFet  qq'iî  en  attendoît.  Mafe  ' 
de  qu^l  y  a  d*étonnant>  Veflf  que  cet 
âflcmblage^de  Pièces  rapportées,  en  ap- 

{ Carence  au  hazard',  8t  fens  dfquîflè^ 
brmoîc  un  tout  agréable  ;.  dont  Tîncor-^ 
roCtion  de  deflein  n'ctoit  fenfiWe  qoî 
-des  yeux  cottiioîffeori.      '    */  ' 

*  X^dqde  fédùii'aùs' que  fulîeat  poaif 
lui  ces  deux  talens ,  ils  ne  prëvaloîent 
bas  fîic  le  goût  donmTàant  qu'il  avoir 
pour  l'art  de  conftruîfe  des  Jardin*.  S 
avoît  pour  cet  art  un  génie  fingulîer, 
fbais  nullement  rufceptible  de  compa* 
raîfon  avec  celui  des  grands  Hommes 
que  nous  avons  eus ,  6c  que  lious  avofgi 
encore  dans  te  genre.  M.  Dû  Frefny  n^ 
fravaHloit  avec  plaîlîr,  &  pofîr  aînfi  dire; 
à  laîfe,  que  {\it  un  terrain  îrrégalîor, 
ISc  inégal.  Il  lui  falloît  des  obftacles  à 
vaincre ,  &  quand  la  nature  ne  lui  en 
fôurniflôit  pas ,  il  s'eu  doniidic  à  loî- 
«lêmè  j,  ç  eft-à  dire ,  que  d*un  euapUce- 
tnent  régulier ,  &  d'un  terralînp^at,  i 
4Çn  feîipjc  un  monrueiix;a6n4w  varier  i 
diifoic-jl  p  les  objeu  en  les  mulapliâûr»  flt 
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du  Thhtre  Tranpois.      4c  1 

^ê  garantir  des  vues  voifines  j  en  leur 
oppofant  des  élévations  de  terre,  qui  ijti. 
•fccvoîent  en  noême-tcms  de  Belvcders, 
Tels  étôîent  ,  dit-on  ,  les  Jardins  de 
Mîgnaux  près  Poîfly ,  &  tels  font  cn- 
'coreceux  qu'il  a  faits  dans  le  Fauxbourg 
Saint  Antoine ,  pendant  les  dix  dernî£ 
res  années  de  fa  vie ,  dont  l'un  eft  con- 
nu fous  le  nom  du  Moulin  ,  &  Tautre 
qu'il  appelloit  le  Chemin  Creux.  On 
connoit  auflî  la  Maifon  &  les  Jardins 
de  feu  M.  l'Abbé  Pajot ,  près  de  Vin- 
cennes ,  &  par  c^  diflFérens  morceaux , 
on  peut  juger  du  goût  &  du  génie  de 
M.  Du  Frefny  dans  ce  genre. 

Louis  XIV.  ayant  pris  la  réfolutîon 
^e  faire  faire  à  Verfâîlles  des  Jardins , 
dont  la  grandeur  &  la  magnificence  fur- 
paflaffènt  tout  ce  qu'on  avoît  vu  ^  & 
mêtne  imagine  jufqu'alors  ,lui  demanda 
des  deflèins.  M.  Du. Frefny  en  fit  deux 
diflPérens  :  ce  Prince  les  examina ,  & 
les  compara  avec  ceux  qu'on  loi  avoït 
préfentes  i  il  ep  parut  content ,  &  île 
les  refufa  que  par  l'cxceflive  dépçnfe 
dans  ïaqueîle  î'éxécutron  Fauroit  engagé» 
Ce  Monarque  qui  aîmoît  ies  Arts  y  Sç 
"qui  lesavoît  porté  à  leur  plus  haut  dci- 
gré  de  perfedion ,  parles  récompenfès 
^ont  îl  prcvenoît  ceux  qui  s'y  dftirt- 
euoient  >  accorda  aoî  Sîeur  Du  Frcfiiy 
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un  Rrevec  clc  Coatrolkur  die  fcs  Jacdiiaii^ 
17*1^  peiï  de  xçm^  après  il  obtint  encore  de 
^  Sa  Majeftc  le  Prîvil^e  d'une  nouvelle 
Manufaâure  de  graiides  Glaces  ^otie 
f  on  propofott  dctSblir  ,.&  dont  le  ui(> 
CCS  a  paSè  de  beauccMxp  ce  qu  onen  a&^ 
tendoit*. 

Sî  M.  Da  Frefny  avoît  été  capable  de 
prévenîc  l'avenir  ^  il  anroîc  fenri  la  va^ 
leur  du  don  que  SaMaj^efté  lui  avoir 
Êiktmaîsû.  manière  dbpenfcr  neluî 
laiŒbit  Jamais  imagînec'le  tendenuim  \\^ 
préfent  écoit  fon  teul  point  de  vâe  »  Ac 
faifoit  fon  boiiheutou  fon  malheur  ;.(fe 
forte  qne  preHc  dîe  ^îsfàke  à  quelqoe 
caprice  ,  qm  èa  Inî  étoienc  auffi  forts 
que  des  befoîns^,  îl  céda  k  Privilège  des 
places  pour  une  fomme  adè;^.  modique*. 

Le  Roi  ^  fur  les  bpntès  dnquet  il  comp 
I60ÎC  ,  &  qui  en  eflfet  ki  ea  avoît  fink 
vent  donné  diss  marques  dans  les  fitoai^ 
ûons  fàcheufes^od  fa  prodigalité  TavcÎT 
iKduîc  j  le  Roy,  dis-je,  lui  donna uof 
.aouvelle  preuve  de  h  WenveUlance  i  car 
le  tems  da  Privilège  des  places  étaoT 
cxf^iiré  ^  Sa  Majefte  ordonna  aux  jkMr 
neaux  Entrepreneurs  de  cette  Mait» 
hiOtïixc  y  de  dionner  au  Sieur  Du  Frefn^p 

2 rois  mille  livres  de  penfîon  viagère  x 
^is  lesy  i^jers  de  dèpeniê  augmeatanc 
câ  iiii  à  ^nopx^tioa  de  ce  ^u'il  p^^flBMpîr^ 
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du  ThiWN  finanfOis^  46f 
ll'fil^el9ÂCégùfent  tt s  moyétH  ét^  four-  ' 
9Ât  îréfHiIfâttt  âfc  îour  éii  )<iuf  ',  il  Vac-  ^7U* 
èèrooKs^i^  arec  ce«ix  qui  lut  fayotent 
cèete  fenc«  ,  &  s'en  dépomittâ  d'une  ma* 
toV6reà  n'y  plus  rcyenir.  Le  Roy  ayant 
appris  ce  deniier  traie  étM\  Du  Ffofny, 
*e  put  s'empêcher  éè  clWe  qu'il  ne  fe  ' 

Itrbyoit   pas   aflè»  puMànt  pour  Teiw 
ticMr.  1 

M.  Du  PttÙïy  fentie  bien  qu'après 
^ela  y  il  ne  ée^ofc  plus  s'actendre  aux 
bienfaits  de  ce  Prince  t  aintî  y  réfolu  de 
ëuiKef  la  Cour,  il  demanda  4a  permi(l 
Bdn  de  vendre  fa  Charge  ^  êi  de  ft 
retirer  t  le  Roi  lé  hrf  pemdc  ^  &  eut 
Ànéme^'là  bencé  de'liii'fEiif^  parolcre 
qu^il  en  étoic  lâché. 

Suivant  tes  Mémelres  qu'on  nous  a. 
<denn^de  la  vie  deMi  Du  Frefiiy  ,  ce  nr 
^  qn^après  roua  ces  événemens ,  qu*«r 
^yant  fixé  (a  decneoce  à  Paris ,  il  lia  fo- 
<r{été  avec  M.  Regnard  ^  céleine  Auteur 
seomlque^Pkiloibpke  vo4uprueux,quine 
«Hyailloic  que  pour  fe  à&zÛct  du  piaf* 
<r.  La  conformité  des  rncUnations  ferrai 
lesntcttds  ^  kur  ^unitic  ^  6^  eeue  liaiibn^ 
iféveloppa  dans  notre  Auti^uc  les  talens» 
Tqrfil  avoît  pour  le  Théâtre. 
-    Gdui  des  Itaîîetis  florilfoit  alpw. ,  on 
-y  repféfcntoît  des  Pièces  ftefiju^enciéK 
«neni  fian^oifes  i  plu(î^ars  Auteurs  f^ 

Ll  i| 
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luifoicot  parottre  leuç$  Ouvrages  avo| 
*i7^^*  fuccès  ,  &  les  nôtres  le  choifire^t  paf 
préférence.  Des  Pièces  fans  régies  ,  6c 
fans  conduire  »  mais  lucratives ,  conve* 
noient  parfaitement  à  M.  Du  Ftefny  i 
car,  à  dire  vrai ,  Ton  génie  étdt  plus  poc* 
té  à  produire  des  Scènes  détachées  y  qu'à 
-  bien  conduire  une  Comédie.  En  effet,  ne 
paroitroic-il  pas  étonnanc^quun  hommf 
^ui  duroit  eu  fi  peu  de  conduite  dans  le 
cours  de  fa  vie  >  en  eut  mis  beaucoup 
dans  Tes  Pièces  de  Théâtres.  Ceft  preu 
qu'auflî  le  ièul  défaut  qu'oQ  <pui{&  lui 
f  éprocher  à  cet  é^rd.  D'ailleucs  on  y 
trouve  des  caraâéres  bien  peints  »  & 
bien  foutenûs  »  un  dialogue  )ufte  8ç 
concis ,  un  comique  pris  dans  la  peafée, 
.&  rarement  ,  jouant  fur  le  mot  v  des 
portraits  critiques  »  fans  être  fatif  iquess 
.&  dans  tout  une  vivacité  de  génie  qui 
lui  eft  propre-  Tel  M.  Du  Frefny  s'^ 
dépeint  dans  fès  Ouvrages ,  tel  il  étck 
avec  fes  amis  ;  c'eft-  à-dire  »  aimable  fani 
juiédifançe ,  9c  plaifant  fans  raillerie  m» 
♦  M.  Du,  quante  :  aufli ,  difok-îl ,  *  ^  oa  eft  plufi 

^nS!  \^^'  excufable  de  ne  pas  penfcr  >ufte ,  que  de 

Auteûn  du .  pçnTec  malignement. 

rté^  ^      M-  Du  Frefny  en  fodécé  avec  M.  Re- 

gnard  ^  compo(à  durant  plufieursanoéês 

pour  le  Théâtre  Icalien,  cette  liaifbn  l'en- 

,  g^pit  à  faire  part  de  èss  idées  à  cet  ami 
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^loi:C0ar)h)mMqua  plufie^sfujlrtsde  Ce-  ! 
médies  prcfc^u'acbevées,  âc  eotr'autcd  ij^ii» 
ceux  du  Joueur  6c  de  Atunde^moi  fous 
V Orme  y  dans  le  deflein  d'y  meure  en<» 
^mbie  la  dfcrniére  main  :  &  de  les  faire 
paroicrc  fiurja  Scène  FranoMfe  :  iDafi 
M*  Regnard  »  qui  fcncotc  fa  valeur  4e 
cette  pcecntéfe  Pièce,  amuia  Ton  ami, , 
£c  quelques  chaogemens  à  l'Ouvrage  > 
le  mit  en  versT  ^  &  le  donna  fous  Ton 
nom  aux  G>mMien$.  Ce  fait  eft  connu 
de  tous  les  amis  de  notre  Auteur  ,  au£r 
quels  il  Ta  raconté  plufieurs  fois  ^  en  fe 
ptâigilant  d'un  larcin ,  qui  ne  convient  y 
j^ifori-il  y  qu'à  on  Pôëte  du  plus  hz% 
étage.  Cependant  au  lieu  de  s'en  ven«-  -« 

fer  y  il  ne  chercha  qu'à  îuffi&r  fès 
roits ,  en  &ifanc  reprèfetiter  Ion  CAe- 
yalUr  Joueur  y  tel  qu'ilTavoîi  compofè^ 
&  y  ajoutant  un  Prologue ,  od  1  on  voit 
toute  la  modération  >  &  le  dèfintèrc^ 
lèmentdoat  ilétoit  capable.  Il  fecoiiten* 
.ta  de  rompre  avec  cet  ami  infidèle  »  {a) 
îfe  pour  n'avoir  aucu»  démêlé  avec  lui,  il 
a  loufFert  que  M.  Regrurd  ait  fait  im« 

{a)  En  faiiàm  imprimer  fa  Coméiiic  du  Joueur ,  M» 
lUgaafd  y  joignit  une  pedte  Vtéhcc  que  nous  avons 
rapportée  à  Tarticlc  de  cette  Pièce  »  2c  oii  il  traite  M i» 
Pu  Fre(hy  d*une  manière  outrageante  i  T^théte  de 
plagiaire  ô^^'û  lui  donne  «  ^  d^aucant  plus  déplacdc  ^ 
qu*elle  lui  convient  indnbiiatJcBicnt  mieux  qii*i  ba^ 
adv^riaire.  .  ^ 
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^  Brimer  <à»  le  ïle^aeU  ée^  Cet  ^tNrr* 

t^ii.    ià<:AMAêkitAiteniei^^m^[où$l^ 

très  mWîocte  part» 

M.  Du  fftbiy  &  nftarîâ  àem  Sois  y  te 
i\  eft  probable  <]\x*i\  «''^a  repenik  déyi: 
feîs.  Du  câifaÂére^otitAoïi  1^  c^pdiat^ 
il  n'étok  powé  à  k  marier ^»e  pjir  4ît 
traâton  ,  fi  Ton  petK  &m(i  d^ti ,  oa  pai^ 
un  intérêt  vif  &  préfent.  Bte»  ic€  gcni 
prétendent  cjue  ce<Jer«fer  mocif  eft  ceW 
de  Ton  &cond  mariage»  (tf)  Diftrak  pcr 


(^  l^  Aqmirs  4c  I?  B^Uptb^o;  Frai^oiilp  ,  «|i 
Kiftoire  littéraire  de  la  France  ,^  daiis  f  Extrait  qa*l> 
^TomelX  ^*^ ^naé  *  àx  Dkékc  99koat ^ de i#4 teSagr  »«m» 
J^*  7*  Tt  "^^  c4iwm«-ia*  <JfiUx  Vp|.  i7i#,  ajpùtem  :  «.  v«â 
r^»  /*>/)•  ,^  im  JJ3JJ  ^uj  pçjnj  j^  natord  ,  le  génie  d'tinPo&r*. 
«•^(  M.  Du  J^idb^.  die  -ta  noiç  )  tp»  ^non  il n*j$^ 
»  ftfks^jpnguuns^  Tput  P^is  coonoic  çe^te  annoirc  ui^- 
*  guliére ,  &  le  Sage  la  conte  de  cette  Êiçon  dans  le 
-»  ^émt  Chi^e ,  pag.  %ç6f  du  pneimr  YoL  II  s^ 
0  gijt  de  marquer  4  diffiérpni  perlonna^  des  pl^ 
»>  dans  les  Petites-Maifons.  J*y  veux  envoyer  aoffi  ,  ék 
«•  ie  Oîirf'ie  ,  49  vieux  garçoode  bpnpf  €inâlk  >1«^ 
p  ]»^a  pas  plàt6t  un  dpcat  qi)UL  le  dépenfe  .  fit  ^ui  ly 
»  pouvant  fe  pàflèr  d*efpéce  >  eft  capaUe  de  tout  &tit 
I»  Dour  cfi  «voie-  Ji  y  0  imtfpe  j<nv»  ^  Ta  iUM^ 
tyleufe  à^u)  il  devoit  treace  piftok^vinc  icsluido- 
»  mander ,  en  difant  qu'elle  en  avoir  befoin  pour^ 
»  marier  à  un  Valet  de  Chambre  ^i  la  recherdMÎt. 
»  Tu  as  donc  d'autre  argent  »  jkii  d^t-il ,  car  ou  diablt 
t>  tk  le  Valet  de  Çf»iii<»rè-  -qui  vèiiAra  devenir  19 
»«iari  poMr, trente  piAolts  ^  Hé  ^  mmk. ,  répoadiH 
••«lie  ,  p^  encore  outre  cela,  deux  cens  ducats.  i>ev 
é  cen«  ducats  !  réplijaait-il  •  avec  émotion  ^  malpei^ 
m  ^fa  fi*as  qa'k  me  les  dunaer  ft  ^mèl  »  jet^épouTç ,  fc 
j»;'<fioiii  vo^  «Hicte  è  qpmie.  St  4»  JtendOflctffe  fft 
tt  devenue  fa  remme.  ». 
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du  Théâtre  tranfùhi  *4Sff 
fêffRcmon  mToloncaire  de  (on  erprk  à  ' 
fcs  compo&ions  qui  te  fuivoieiit  dm»  ^7^^» 
fout ,  il  bi  aoroic  été  font  dtffidte  de  fe 
^rer  aux  foius  d'une  £uniHe«  Il  le  fecw 
toàt  bien  iSc  peut- être  écoit-ce.  pour  s'ca 
'idifpenfer  emiéremcoc  qxjTû  avoic  ima-^ 
^lîé  d'avoir  en  mcme-cems  trois  09  qua« 
tre  logemens  dansdiflFerens  quartiers  de 
Paris  ;  &  qu'il  \c%  quircoic  <iès<]u'il  foup- 
•^oatKMC  d'y  être  connu  de  ceux  avec 
Jefqoels  il  ne  voulofi  point  avoir  de:* 
commerce.  L'Autew  de  l'Avertttfement 
^s  Œuvres  <te  M.  Du  Frefny ,  ajoute  ^ 
•pour  excu(èr  cette  façon  ^iaarret^Je  rte 
»  i^ais  cependant  Ci  cette  naturelle  ma* 
m  niére  de  fe  loger  ,  ptiTe  <tu  eôcé  de  ta 
M  commodit^^lt'eft  pasatrf&caifônnablt 
M-  que  (itiguKére  y  fuctottt  pour  quelqu'm 
«  idtiùAé  y  8c  fans  engagement;  »  Or  Db 
ïrcfny  fe  croyoît  tel. 

Le  Privilège  du  Mereor e  Calant  étant 
▼enu  à  vaquer  en  1710.  par  ta  mortdfe 
M.  Devizé  ,  M,  Du  Frefiiy ,  fuivant  le 
^onfeil  été  quelques-uns  &  (es  amis  ,  le 
demanda  aa  Roi  :  ce  Prince  qui  Ce  fou*- 
wint  de  l'avoir  ainaé  ^  le  lai  accordik 
av^ec  cette  bonté  ,  <ront  il  accompagnait 
fee  grâces  qoH  faifoit ,  principalement  |t 
^eeax  qai  Tavoiem  ^ervî.  I^re  Auteuc 
roompofa  les  premiers  Volumes  de  <9S: 
Joucnal  ^  avec  iMt  f ef^k  ic  tenj^uciK 
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-^fl€    /      xMfioite 

I  mène  dont  il  écoit  capable  :  maïs  t^nc^ 

'1711.  '^  ^  ^  contrainte,  un  travail  pério- 

:dique%  tel  que  celui  du  Mercure,  ne 

fouvQÎt  être  de  fon  goût.  Il  le  tiégligca 

rbientôt  ,  &  Tabandbana  enfin  au  Sîeor 

.  Le  Févrc  dans  le  mois  de  Décembre 

17 1 3  •  en  fe  réfervant  une  pehfioii  ^  dont 

il  a  joui  iufqu'à  fa  tnort. 

Ainfi  vécut  M.  Du  Frefny  fans  foins , 
iàns  ambition ,  &  fans  baflfefle ,  quoi- 
que de  jour  €n  jour  dénué  des  biens  de 
la  fortune.  Vers  la  fin  de  Septembre 
^  17x4,  il  fut  attaqué  d*une  fièvre  conti- 
nue ,  dont  il  mourut  le  Vendredi  6  Oc- 
tobre fuivant ,  dans  la  foixante  feiziéme 
«année  de  (on  âge ,  &  le  dix-huitiéme 
.jour  de  fa  nxiladie  ,  après  avoir  re^i 
tous  (qs  Sacremcns.  Ses  fentîmeos  de 
,  piété  &  de  réfignation  furent  fi  fincéres, 
qu  a  la  follicitation  des  deux  enfans  quil 
avoit  eii  de  fon   premier  mariage  ,  il 
confentit  peu  de  jours  avant  fa  mort, 
qu'on  brûlât  tous  fes  Ouvrages  >  le  féal 
bien  qui  lui  reftât  alors.  C'étôit  une  fé- 
conde partie  des  Amufemens  férieux  ic 
Comiques.  Les  Vapeurs  Comédie  en  un 
A£be.  La  Joueufe ,  mife  en  vers  :  le  Su- 
perftitieux  &  le  Valet  Maître  ,  Pièces 
en  cinq  Ââes  ;  &  l'Epreuve  »  Comédie 
;«n  trob  Aâes ,  avec  des  Intermèdes  , 
.qu*U   comptdc  donner  bcedàiDment. 

Ces 
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'du  TheMre  Ttançois.      409" 

tScs  trois  dctniercs  Pièces  n'étoîcnt  pas  ' 

achevées.  rjXH 

Catalogue  des  Pièces  de  M.  Du  Frefhjr, 
uu  Théâtre  François» 

Ib  NÉcyLiGENT,  Comédie  en  trois  Aâ«$ 
Se  en  profe  »  avec  tin  Prologue  aûfli 
en  profe  >  17  Février  1691. 

Sancho  Pança  ,  Comédie  en  trois  Ac- 

*  tes  &  en  profe  ,  (  noM  impriméee  )  17 

'  Janvier   i(Jp4. 

Ai:xBNDEz-Moy  SO0S  l'Ohme  ,  Comé- 
die en  an  Adte  &  en  profe,  avec  un 
divertiflement ,  19  May  1694.  {a}. 

Le  Chev AXiEit  JouEUJL ,  Congédie  ea 
cinq  Aftesv&  en^rafe ,  avec  un  Pro- 
logue aufli  «n  profe  ,  xj  Février 
1^97' 


{a)  Nous  avons  déjà  (lit  que  .cette  Pièce  qui  pafllè 
|>our  être  de  M.  Rcgnardy  &  qui  éft  im,  rimée  dautis 
tous  les  Recueils  4e  les  tit^sits.,  eft  très-certainement 
de  M.  Du  Fiefny  ;-rAmeur  du  Mercure  de  France  » 
(  Oébobre  1714  /.  «26-4.  >  n^afait  aucune  difficulté  de 
Taflurer  :  ^nous  avons  encore  pour  \^rarits  de  ce  Ëiif  » 
^les  perifonnes  vivantes  qui  le  font  trouvées  aux  première* 
jjBpréfeximittiit  de  ta  Comédie  en  qûeftion  :  ces  perron^ 
nés  »  amis  panicyliers  de  i*  Auteur^  ont  été  témoins  des 
ltK>uVem€n&  ^û^it  Veft  donné  ,  foit  pou  la  dilinbution 
de»  rÙia  ,  foit  pour  ics  répétition/  de  la  Pièce  »  & 
içsnrcnt  auâi  .que  ,c'*eft  lui  qui  en  a  touché  la  recette* 
\i  fe  peut  bien  que  M.  Regnard  y  ait  quelque  parc, 
msâ»  OoiK  le:ré|>écons ,  cette  part  ne  peut  être  que  trèi- 
mé^ocre  ,  &  M.  Du  Frefny  n^étoit  point  d*un  carac^ 
«ère  àorofiter  d  js  Ouvrages  d^autnû» 

Tome  XF^  Mm 
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4,o  '^^'^''^. 

La  Nôcb  WTfi!.».OMPVB ,  Comédie  ea 
un  Afte  &  en  ptofe ,  \  9  Août  1 699, 
*^*^*    Le  Maiam  sans  Maiadib,  Comédie. 

--  en  cinq  Aftes ,  te  en  ptofe  ,  17  No- 
vembre 1699. 

L'Es»B.iT  DB  COHTII.ADICTIOM,  Comédie 
en  un  Afte  &  en  profe  ,  19  Août 

Lb  Doisu  Veuvage  ,  CoHoé<Iie  e» 

trois  Aàei^  en  ptofe  »  ayec  un  Pro- 

"  logue  aufli  eo  ptofè ,  Ôc  des  divctufic- 

mëDS,8M3ts  i70i. 
Lb  Faux  Honneste-Hommb  ,  Comè- 
■  die  en  trois  Aftes,  &  en  ptofe,  14 

Fév(ieri70J-       '  -,. 

Ie  Faux-  Instjnct  ,  Comédie  en  ttow 

Aftes,  &  en  profe,  1  Août  1707. 
Le  J  Atotjx  honteux  ,  Comédie  en  cinq 

Mes  &  en  ptofe  ,  6  Mats  1708. 
TAmant  MASoyé  ,  Comédie  en  un 

Aàe  &  en  ptofe,  avec  un  «Tivettiae. 

ment,  (  n»rt  mfrimk  )  8  Août  1 709. 
La  loùEUSE,  Comédie  en  cinq.  Aû«s 

&  en  pcofe  ,  11  Oftobte  1709. 

La  ÇoaVBTTB  DE  VlLtACB ,  OU  LB  LqT 

SUPPOSÉ  ,  Copnédie  en  ttois  AOés  K 
eoveis,.i7May  I7»î- 
La  Réconch,!  A.TIQÎ»  Normande,  O 
:    média  en  cinq  Aâ»»&  en  vers,  f 

■    Mars  i7ij^.  , 


dby  Google 


in  Thème  Wançois.     41  f 
LeD^vit  y  Comédie  ea  u»  Aâe  &  en  i 

vers,  x%  Mai  171^.  X7xi» 

Le  Mariage  fait  et  rjompv  ,  Comé- 
die en  ttois*  Aâes^Sc  en  vers  14  Fé^ 

vtier  Î71Î. 
Le  Faux  Sinceri  ,  Comédie  en  cinq 

Aftes  &  ^n  vers ,  (  OTivragc  pojlfu^ 

mty  )  î^  Juin  1731. 

L*Edîtc«r  destEuvres  de  M^.  Di^Fref- 
èy ,  ajoute  les  Pièces  fui  vantes  :  qui  xxowx 
kxk  ni  Tmprîmées  ,  ni  reprcfentées. 
Lfi  PoTtTRAiT  ,  Comédie  en  un  Ade. 
Les  DoMfN©,  Comédie  en  un  Ade. 

Cette  dernière  Pièce  fut  pTcfentée  aux 
Comédiens  an  mors  de  Février  1721  8ç 
m^  fecon<fe  foh  l'aiïnée  fuîvante.  Sans  • 
avoir  aucune  connoi{Êiiice  de  cette  Co- 
nïédie ,  o»  petit  pçéfumer  que  M;  Du 
Frefny  a  employé  une  feconde  fois  l'a- 
vcDiture  du  Bal  du  Jaloux  honteux  , 
ém  co»fti^ue  en  partie  le  fonds  de  cette 
ëernfére  Pièce ,  qui  n'arvoit  point  réuflî  : 
ott  peuiî'êcreétoit-ce  la  même  chofeque 
XAmam  /w^i/^ ,  autre  Comédie  incon- 
jBue  du  même  Auteur. 
\jts  Vamurs  ,  Comédie  en  an  A£fe 
^    &  en  vers. 

La  tonjeâiure  de  PEditeur  paroît  t*ès* 
Jufte  :  &  Ton  peut  croire  que  le  fonds 
Je  k  Pièce  de  la  Malade  fans  Maladie^ 
a  fervi  à  celle-ci* 

Mm  îj 
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412  W/lotre 
^  La  JouEVSi ,  Comédie  en  cinq  Aftes  8é 

Tt^^*       ^"  ^^^^*  ^'^*  ^  même  recouchée  & 
mifecnvers.  \ 

Le  SvpERSTiTiiux ,  G)mÉ(Iîe  en  dnq 

Aaes,&  eu  vers. 
Nous  foupçopnons  que  cette  Pièce  éooic 
à -peu  près  la  même  que  T  Auteur  a^c 
déjà  dounée  en  trois  Aâes  ,  &  en  ptoSs, 
fous  le  titre  du  Faux  InJlinS,  M«  Da 
Frefny  étott  un  peu  fujet  à  Te  répéter, 
&  fans  douce  cette  dernière  Comédie  ea 
aurbit  donnéiine  nouvelle  preuve* 
L'Epreuve  ,  Comédie  en  trois  k&ts  8c 

en  vers ,  avec  des  Intermèdes. 
Le  Valet  Maître  ,  ComécHe  en  ife^ 
Aûes ,  Se  en  vers. 

Ces  cinq  d^niecesPiécesonc  été  Inâ** 
1/(es ,  comme  on  l'a  déjà  dit. 

En  terminant  la  vîe  de  M*  Du  Ftefnr, 
nous  croyons  devoir  ajouter ,  que  tous 
ceux  qui  Tont  connu  &  fréqueiKé  »  lui 
rendent  cette  juftice,quec*étoit  un  hom- 
tne  de  bonne  compagnie ,  enjoué  &  fort 
agréable ,  fertile  en  bons  mots  ,  &  en 
{âillies  plaifantes  ,  fans  maligne  applica- 
tion ,  &  fans  obfcénité  ;  aimant  infini- 
paejit  les  plaifirs ,  maïs  fans  débauche. 
Au  refte ,  il  pofledoit  Tatt  de  les  dîver- 
fl6er  en  cent  manières  ,  dont  chacune 
airoit  un  agrément  nouveau  6c  pasticUs 
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du  Théâtre  Ff an  fois.     415 

fier  ,  &  içavoir  enfin  leur  rendre  cette 

pointe  qui  les  rend  agréables ,  &  qai  1711^ 
s'émouffe  fi  aîfcment  :  A  la  vérité ,  on  ne 
peut  pas  Itti  donner  des  louange»  fur  les 
Sciences  acqùifes  par  Tétude ,  8c  Pap^ 
plication ,  ni  fur  les  lumières  d'un  ji^* 
ment  à  qui  rien  ne  manquoic  ,  mais 
en  rccompenfe,  c^poit  un  génie  fécond'» 
naturel,  vif,  &  tres-oci||inaî  ,  avec  deé 
reflburces  dans  rerpri|r#ierveilleures  de 
finguliéres* 

Entre  les  talens  dont  la  nature  Tavofc 
doue  ,  le  plus  marqué^  pour  lequel  il 
avaic  le  puis- de  penchant ,  8c  en  même 
tems  celui  qui  Tattach^à  notre  Hiftoi- 
're,  étoit  le  genre  Dramatî- Comique. 
Les  plus  révères  Critiques  font  obligés 
de  convenir  qu'on  trouve  dans  fes  Pièces 
des  caraâéres  admirables ,  des  portraits 
Se  des  peintures  finies ,  naïves  ,  &  pi- 
quantes des  moeurs  du  fiécle.  On  remar^ 
que  que  la  plupart  de  fes  Comédies  ont 
confervé  fur  le  papier  toutes  les  beautés^, 
qui  les  ont  fait  applaudir  au  Théâtre  : 
celles  même  qui  n'y  ont  eu  aucune  réuf- 
fite ,  font  encore  plaifir  à  la  leiturerOii 
retrouve  dans  les  unes  Se  les  autres  le 
même  génie ,  8c  toujours  ce  défaut  de 
conduite ,  &  d'ordre ,  qui  a  fi  fort  nui 
a8x  Ouvrages  de  M»  Du  Frefny,  &  en 
a  (buvent  retardé  le  fucccs.  On  lui  doit 

M  m  ii  j 
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4i#  HifHtt 

.  imffi  reloge,  que  fes  f^UHànterîes  n*biir 
Jjzt*  launais  om^  les  màars>  ^  c[o'ft  o'y 
a  jamais  eu  peuit-écre  t!e  Poète  Comi- 
que plus  réferyc  que  lui.  Mais  rien  n*cft 
plus  capable  de  toi  aflRirer  une  place 
«dans  la  poftérïcé ,  que  Texcrême  variété 
«le  &s  caraâéree ,  la  gloire  d'être  un  ex- 
ilent origtoat ,  Sô-^He  de  devoir  tout 

à  lui  (èul  ^  &ffie  rravoir  travafllé  que 

fur  fou  propr##)iK!s. 

■  Il         I       I  I  I  II    II  I  ■  9 

LES  MACHABÉES^ 

TragcdU  ypaP M.  De  LA  Mo  TTS^ 

fXftéCtméc  poar  la  pfeuBéce  Ibis,  IcJcaii 
C  Mars.  .(  Quinze  ^^epcéCeBtaâoas  ,  «cdF 
avant  Pâques  ^  &  fix  après.  La  detniéie  k 
Samedi  5  May  foivam.  } 

MOnfieur  de  la  Motte  en  donnant 
cette  Tragédie  au  Théâtre  ,  ne 
jugea  pas  à  propos  de  s*cn  déclarer  TAu- 
teur.  Son  incognka  lui  procura  le  plaîfr 
d'entendre  approuver  la  Pièce  ,  &  ai 
même  tems  de  la  voir  attribuer  à  beau- 
coup  de  perfonnes.  Mais  fa  farisfaâion 
fut  entière  ,  lorfqne  des  Connoiflèurs , 
Taffurérent  que  c'étoit  un  Ouvr;^ 
pofthume  du  câébre  M.  Racine.  L*Au- 
leur  du  Mercure  eix  paria  dans  ces  ter- 
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du  Théâtre  François.      41  y 

en  aimonÇincle$  repréfcritâtioiiis  & 

Je  fuccès  de  ce  Ppëme  Dramatique,  «  La    ^  7  ^  *  • 

»  Tragédie  dés  Mackabits  »  (  die  cet  Au^ 

»  teur ,  Mercure  du  mois  de  Mars  1 7 1 1. 

>»  pag.  5  a.  )  dont  nous  donnons  ki  ua 

>»  fimple  extrait ,  cft  une  de  ces  Pièces 

»  qui  n*a  oullettient  befoin  d  éloges.  Uao- 

^>  caçîl  unanime  que  le  Public  lui  a  fait , 

^  toutes  les  fois  qu  elle  a  été  repréfcntée , 

>»  en  afTure'  un  lucccs  qui  ne  peut  que 

•  tt  faire  honneur  à  notre  fiécle.  Cammt 

>•  te  To'imt  hrîUc  par  ta  btmitl  de  la 

»>  vcrjification  ,  &  que  Ton  n*a  pu  juf-- 

r»  qu'à  préfciit  en  découvrir  le  véritable 

901  Auteur ,  plufîturs  Connoiffcurs  fe  fotlt 

*p  imaginés  que  les  trois  premiers  hfkts 

n  ne  poUToient  être  fortis  de  la  plume 

4»  iTaocan  de  nos  Poetfs  vivons.  Qu*ont- 

^  ils  peofê  fur  ccia  i  Ils  fe  f<>nt  avifés 

W  cte  les  atttâiuer  k  feu  M.  Racint. 

^Noas  n'avons  gardé  d'adopter  ce  (en- 

H  ttmeat  ,  né  pacoidant  tout  au  plus 

»  que  vraiftmMabU.  Mais  plûcot ,  pour- 

»  quoi  ne  fomtnes-naus  pas  aflèz  amâ* 

,«<  teurs  de  la  gloire  de  notre  patrte  , 

^*  peur  croire  qVil  peut  fe  trouver  en- 

-»  cote  en  France  ,  wi  génie  qui  ait  te 

t*  tour ,  la  délicateffe  ,  &  toutes  les  con- 

n  noîflances  néceflaires  pour  relever  no- 

j»  tre  Tragédie  ?  »* 

Après  ce  début  ^  fuit  un  extrait  de 
Mni  iv 
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I  la  Tragédie  <(  bien  (impie ,  mais  en  rè* 
1711*  H  compenfe  bien  exaâ^t  >'  (  Il  remplit  les 
pages  51-73- 

Dans  les  trois  femaînes  des  vacances 
du  Théâtre  ,  M.  de  la  Motte  s'avoa» 
PAuteur  de  la  Tragédie ,  &  alors  toutes 
les  conjeâures  des  gourmets  duPamafle 
furent  annéanties.  LesMacbabées  ayant 
été  reprfe à louverture  du Tbéatre ,  voi- 
ci ce  qu'il  ea  fut  dit  dans  le  Mercure  d» 
mois  de  Juin  &  de  Juillet  (  1721.) 
pages  154  &  155. 

V  Lé  Lundi  %  i  Avril  y  tes  Comédiens 
»  du  Roy  ont  ouvert  leur  Théâtre,  qui 
*»  avoir  été  fermé  pendant  trois  fèmaH 
«  nés ,  à  caufe  de  la  folemnité  de  la  Fête 
.  w  de  Pâques ,  4>ai;k  Tragédie  des  Jlfj- 
*>  thabicsj  Kéce  nouvelle ,  qu'on  avoic 
/»>  jouée  pendant  le  Carême,  &  qui  avok 
u  eu  du  fuccU.  On  peut  en  voir  un  ex-. 
»  trait  fort  étendu  dans  'le  Mercure  da 
u  mois  d'Avril  paffë.  M.  de  la  Motte 
»  s'eft  enfin  déclaré  l'Auteur  de  cette 
*»  Tragédie»»  Il  travaille  à  une  nouvelle , 
»>  fous  le  titre  de  Romulus.  Les  prind-^ 
»  paux  rôles  des  Machabées  avoient  éié 
M  diltribués  en  cette  manière.  ^ 

Antiochus  ,  Roy  ic  Sjfrk  y  le  Sicuff 
Poilloa  ,Jilsp 
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du  Théâtre  Trsnfois.      41 7 
SAXMOHiE  ,  mire  dis  MachabUs  »  Ma- 

demoifelle  Duclos.  ijxit 

Amtigome  ,  Favonud*jintiocius,Mz* 
demoifelle  Defînare. 

MiSACi^ ,  dernier  fis  de  Salmente^  TA*  , 

Baroiu 

•«  A  cette  pcprife  ,  la  DemmjeUe  k 
M  Couvreur  a  joué  le  rôle  A^Antigonc  » 
M  la  DemoiTelie  Defmare  ayant  quitte 
M  le  Théâtre ,  au  grand  regret  de  tooc 
»>  le  Public ,  &c 

Les  éloges  qu'on  aveit  donné  aux 
Machabées  avant  que  TAmeur  futcon-^ 
nu  ^  &  les  reftriâions  qu  on  fie  à  ces  mê* 
mes  éloges  lorfquele  douce  fut  diflipé^ 
firent  fufpendre  à  M.  de  la  Motte  rimr- 
preffion  de  fa  Tragédie ,  qui  ne  parut 
imprimée  qu*un  an  après  ,  avec  celle 
de  Romulus.  Un  Anonyme  donna 
alors  une  critique  de  cette  Pièce  foiïsle 
titre  fuivant  :  Lettre  i  W.  D  ^'^'^  au 
fujet  de  La  Tragédie  des  Machabées ,  de , 
M.  de  la  Motte  ^  qui  n^apas  encore  eU 
critiquée.  Cette  critique  dft  foible ,  mais 
telle  qu'elle  eft ,  nous  en  devons  rendse 
compte  au  Lcâçur.  Ceft  l'Anonyme 
qui  va  parler. 

(it  Le  tems  qui  s'eft  écouté  depuis  ki 
«^  cepréfent.ations  des  MachaUes^^  aura 
mi^i%  dputc.  lalenùe  en  vous  cette  arr^ 
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«  deijr  quW  a  ordinairement  cfc  rok 
^7*^^  „les  critiques  qu*oft  fait  des  nouvelles 
wTr^gé^ies.:  à  pdne  cette  de  Romult» 
99  a-t-cUe  été  itnptiaice ,  qu'on  en  a  vu 
9Ê  la  Gîtîque  ^  &  <hî  n^^a  pas  parlé  df 
»>  celfe  des  Machabées ,  qoi  e(t  pourtant 
»  fa  fœur  jumelle  par  rimpreffion ,  & 

'#>  ton  ^née  par  la  tepréfematîon 

f>  Je  ne  vous  dirnî  rîea  dô  Ron^ulus, 
99  votts  avervûla  critique  qui  en  a  été 
.99  faîte ,  &  qui  me  femble  un  peu  forte  ; 

s'c^HE  prc-  **  ^*^^^^  î^  ^'^S^^  '^^  ^^^  Machabées.  D'a- 
■iére.  .»^  feof  d ,  M.  de  ht  Motte  oovre  le  Théa* 
♦»  tre  d'une  manière  qui  m*a  paru  un  peu 
M  extraordinaire.  On  en  ordonne  la 
9ê  mort ,  )e  n  en  fçiis  pas  encore  bicnî 
M  ia  caufe» 

Fautes  à  réchaSaut  conduire  cts  Hânetuc' 

•»  Vous  me  direz  que  je  la  fçauraîparîa 
ji  fuite.  Si  TEcriture  ne  me  l'eut  apprife^ 
99  j'^uroiç  eu  ffien  de  la  peine  à  démêler 
»ies  motifs  qû  avoir  Antiochtis  pour 
^  faire  tnournr  les  Machaiées*  De  plus, 
»  il  femble  qu'on  fera  leur  procès  après 
9è  letMT  mort  ;  on  ne  fçaît  sik  font  cou- 
p  paWes  ou  innocens.  On  fuppôfc  donc 
»  que  tous  les  Spectateurs  doivent  fçavoîr 
»  leur  Hiftofre  ?  Mais  on  fuppofe  mal. 
SciKi  II.  •*  Comme  je  remarquerai  les  endroits 
M  qui  qu'ont  £ét  de  la  peine ,  je  n*oa* 
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dtiThéatreFranfois^  4-1? 
»  blieraî  pas  quelques-uns  *de  ceux  qui  i 
»  mont  faîc  le  plus  de  plaîfir,  &  j'ef-  "TtTk 
••-père  que  vous  fouffnrcz  voloucîers 
»  que  je  les  relève.  Il  me  fèmblexjue  M. 
»  de  la  Motte  n*a  pas  mal  téufli  à  faire 
Ai  hriHer  aux  yeux  la  vertu ,  en  lui  op- 
»  pofanc  le  vice.  Je  penfe  que  jamais  Hé* 
»  roïne  n*a  mérita  plus  de  refpeû  &  d'at. 
»  tentîon  que  celle  au'6n  nous  préfente 
»  fous  le  nom  de  Saimonée,  (  mère  des 
»Machabées)  la  plus  grande  partie  de 
»  ce  qu'elle  dît ,  découvre  dans  elle  une 
»  grandeur  d'ame  digne  d'admiration...» 
i>  Antiochus  Joint  à  la^  tyrannie  une 
a  balTcflè  d*ame  au  -  delà  de  celle  qui 
»*raccompagne  ordinairement.  Il  va  , 
>»  (fans  fes  inveAives,  jufqu'à  traiter  SaU 
M  monée  de  Fanatique  j  il  me  femble 
wqu*il  devroît  bien  produire  quelques 
»  bonnes  ràifons  de  fa  colère  :  il  fort  de 
»  la  Scène,  la  menace  dans  la  bouche  ;, 
»  &  «e  fek  volt  qu*ii  eft  très-mal  fervi,,  ,  , 
>*  puifqu'il  faut  qu'il  aille  lui-inême  dour 
V  ner  les  ordres- 

Tç  vais  de  vos  eti&ns  ordonner  lefuppllce.   . 

»  Quand  on  met  un  Roi  fur  la  Scé- 
w  ne  ,  il  faut  toujours  lui  confèrver  la 
9i  grandeur  royale  par  rapport  à  Texte- 
»  rieur ,  fi  on  ne  peut  lui  donner  Tinté-^ 
^»*rîeurs  mais  vous  tnc  direz  qu'AntiOi- 
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^ao  Hijlotre 

!  »  chus ,  cotifidérc  comme  idolâtre ,  n?e(t 

%TXU  »  pas  înjufte.  A  cela  je  répons  que ,  s'il 
f»ne  montre  pas  tout -à- fait  (on  in^ 
»  juffice  ,.  if  fait  voir  fi  cruauté ,  qui  ^ 
>>^  je  penfe  ,  ne  vaut  guéres  mieux  5  & 
*•  loriqu  un  Auteur  fe  propofe  de  pro- 
»  duîre  fur  le  Théâtre  un  Roi  cruel ,  il 
»  doit  lui  faire  donner  des.  raiTons  de  fa 

j^sMB iii^^^  cruauté  j*. .  .. malgré  les  craintes  em- 
-  pouUées  de  notre  Héroïne  ,  elle  me- 
•  tient  dans  l'impatience  de  fçavoîr  ce 
»  dont  il  s*agît  pour  toute  la  Pièce.  Nous 
m  avons  encore  plus  de  cent  grands  vers 
^  à  laiflêr  paffer  ,  avant  que  de  fçavoîr 

*»  quelque  cbofe Eîifin  refpirons^ 

»*  nous  voilà  hors  de  cette  terrible  Scéue. 

§cEHiiv.  «Celle-ci  m*a  paru  bien  toucllée, 
w  La  grandeur  d'ame  do  notre  Héroïne 
»  voyant  (on  fifs  qui  vient  lui  raconter 
»  la  mort  de  fcs  frères,,  m  a  bien  récom* 
P  penfé>. 

Vs  font  morts  f  Pourquoi  donc  yOM%  revois-je  l 
mon  fils  > 

i»  dit-elle.  Cette  noble  faillie  vous  aura 
»  fans  doute  fait  autant  de  plaifir  qu'a 
P  moi- 

^  M    I    s     A    1     1^ 

H  n'ai  connu  que  Dieu ,  mon  devoir  &  mes  fîeres» 

»  Nous  pouvons  fortir  maintenant ,' 

^  car  |e  crois  que  la  Tragédie  des  Ma- 

•  »  chabées  eft  finies  le  commencement^ 
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le  milieu  &  la  fin ,  fe  répondent  peu. 
'Demeurons    pourtant  ,  Mifacl  fans    TjxiN 

►  -doute  va  nous  divertir   le  refte  du 

►  tems  qu'il  faut  pour  une  Tragédie.  ïï 

►  eft  échappé ,  aînfi  je  crois  qu'il  y  a  en- 
9  core  quelque  chofe  :  jl  me  icmblc  que 
9  naturellement  fes  frères  ne  dévoient 
9  niourir  que  dans  "b  quatrième  Aâe  « 
«  ou  tout  au  plus  dans  le  trolfiéme ,  6c 

►  lui  dans  le  cinquième.,  comme  îl  y 
w  mourra  en  effet  ^  la  Pièce  auroit  mieux 
»  foutenu  fon  titre ,  Se  je  voyois  de  la 
n  matière  pour  de  belles  Scènes. 

»  Voici  une  Scène  qui   me  promet  acti  tr; 
H  beaucoup  ,  à  quelques  petites  fautes  ^ff**  M» 
w  près  contre  Tèlégance  de  la  Poclîe.  Si 
»  cet  Aûe  eut  pu  être  le  premier  ,  Àn- 
99  tigone  me  paroît  la  feule  à  qui  il  au« 
jt  roit  convenu  d'ouvrir  le  Théâtre,  elle 
99  m'inftruit  a(Ièz  bien  de  tout ,  &  c'eft 
»  ce  quf  m*a  plu. ...  Le  Tyran  parolt ,   scim  lu 
99  qui  parle  plâtôt  en  Aft  ur  de  Tragè- 
^  die  de  CoMége,  qu'en  Roi...  •  An-  sogHBiirj 
9ê  tiochus  n'ayant  pu  rien  gagner  fur 
99  L'cfprit  de  Mifacl ,  il  le  laîfle  entre  les 
99  mains  d'Antîgone  ,  qui  devroit  rem- 
19  porter  bientôt  la  viftoîre.  Cette  Scène 
>f  m'a  aflèz  diverti  ,  malgré  ma  répu- 
M  gnance,&  dans  les  deux  vers  fui  vans. 

Pc  tes  propres  remords  mon  coiur  eft  combattu  •    . 
'I^iiaël  j  ma  ioibkih  adopte  la  vemi^ 
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^^Èi  'Hrftoire 

n  Je  ne  fçaîs  fi  Ancîgone  abjure  fa 
1711*    »»  religion ,  ou  fi  c€&  une  feinte  -,  la  mé- 
»  tapnoré ,  d'adopter  ta  vertu ,  tne  pa- 
»  roîc  trop  dîrc  tout  d'un  coup. 

ACTg  in.  »  Le  fécond  &  le  troifiéme  Ade  me 
jcEH.prc.  „  femblent  aflcz  bien  liés  >  j  ai  été  fcu^ 
n  lemenx  furprîs  qu  Antîochus  aie  différé 
n  fi  longtems  à  déclarer  fbn  amour  ; 
É9  cette  Scène  au  refiie  ne  ma  pas  parue 
»>  mauvaife  ,  à  la  réferve  de  quelques 

fdi»  II.  9à  vers. .....  Notre  Auteur  a  le  goûc 

»>  trop  délicat  ^  &  je  œ  croim  jamais 
f»  qu'il  ait  beaucoup  réfléchi  ^.  iorfqu'U 
«?  a  fait  débuter  Salmonée  par 

^tt*âi"jte  à  pleurer  ,  Seigneur  .^  .  •  •  •  ; 

i>  Je  fuis  jfurpris  aqfli ,  que  (çachanc 
M  fi  bien  les  régies  du  Poëme  Dramati- 
»t  que  »  il  fade  fottir  Antiochus  de  U 
M  Scène  ,  fans  (çavoir  où  jl  va  ;  il  me 
»  femble  que ,  félon  ce  que  vous  m'avez 
•^^  w  fait  observer  tant  de  fois  ,  ua  Aâeur, 

M  quel  qu'il  foit ,  doit  toujours  faire  fen- 
M  tir ,  sll  ne  le  dit  pas  haucemem  »  ce 
a»  quil  va  devenic  ,  &  par*ià  ^  tenir  fans 
*>  interruption  le  Tbeatre  occupé.  La 
9>  troifiéme  Scène  m!a  paru  trè$4>eile...« 
---  »>  Si  jamais  Scène  m^a  procui^é  quelque 

i  plaifir,  c'eft  lafeptî«»e  j  tour  ce  qui  s'y 
»»  déclame  efl  grand,  noble,  élevé  5  enfin 
«>  }à  finis  cet  Aâe  en  vous  remettant 
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éi  Théatrrfr^nçêis.      42  y 

f»  devaxic  les  yeux  cette  belle  compa* 

»  raifon  d' Antîgoae  arec  RacheL  1 7 1 1 . 

làak  aHo^ ^d^er  époia  ,  Se  âiyotis  doces  tieuk; 

»  Quatid  je  fus  revenu  de  mon  Toya-  acte  iv. 
»  ge ,  une  perfonne  qui  avoît  ^té  à  (epç  ^^*'*  ?'** 
»>  ou  huit  tepréfentations  des  Machabées, 
»>  me  dk  d'un  ton  décifif ,  que  la  Tra- 
»>  gédie  lati^uj{t<)ie  après  le  troifiéme 
»»  Aéfce  $  Je  cannois  quil  s'éft  an  pett 
w  trompé....  Enfin  ,  Menfieur,  je  trouve 
n  dans  cet  Aâ6  beaucoup  d'aâion ,  ft 
»  on  y  voie  avec  plaifir  la  carrière  qutt 
»r  s'y  donnoit  l'efprit  de  M.  dcr  la  Motte 
n  en  le  compoÊ^H  j  fen  Tyran  eft  tn^ 
n  quicc ,  U  a  fuje«  de  l*&re  ;  il  va  ,  tt 
»  i&nt  parce  qtt'ii  te  feue ,  quofqtre  leS 
»>  délicats  prétendent  qu*otv  doiîf  mé^ 
••  nâgist  les  principaux  petfonnage»,  & 
M  évker  St  tes  faire  parotrrè  dans^  uit 
f>  mômeAfte  plufièiirs  fois^^i  certe  régie 
*  nVp^iat  îcî  de  lieu.  ' 

»  ïtlci^  nû  ^*a  fait  peine  dkns  les  au-^  scihi  vifi 
ifc  trei  Scènes  5  je  marque  celle-ci ,  nonf 
»  p6nr  y  trouver  à  redire,  mais  pour  y^ 
91»  adttïirer  un^beaw  récit. . . .  A-t-on  bieiS 
»i  apçkiifefe  fe'teWaSté'cfAnâôchiisi  vou-^-  ™^ 

nb(nt?t?ttet*Mîiaëly       * 

......  V  «  •••  Ah  cruerde  ça  tîc  !  " 

p  Je  penTe  aulE  cjue  Mâàcl  démcn;; 
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\  M  fon  courage  »  en  fè  jectatit  aux  pîecFi 
i7i€.    M  du  Tyran  ,  ic  quelques  motifs   qu'il 

V  puifTe  avoir  ^  fe  n'ai  pasrrû  jufqu'à 
»  prirent  Ùl  grande  ame  capable  d'une 
9>  telle  baifeCIè^  Il  y  a  longcems  que  cetce 
m  coutume  eft  introduite  fur  le  Théa- 
n  tre  ;  elle  rient  lieu  des  paroles  les  plus 
M  touchantes  que  le  Poète  ne  peut  trou- 

V  ver ,  &  il  fe  rire  d'embarras  par  le  ft- 
^  cours  d'une  génuflexion  qui  n*a  pas 
»  grand  Tel  à  préfent:  oà  elle  eft  bien 
».  aflailonnée ,  c'eft  dans  la  Scène  dXE- 
H  dipe  &  de  Phorbas  avec  Icare^  ches 
»»  M.  de  Voltaire^  où  Phôrbas  fait  feu* 
n  leiiient  femblant  de  -fe  jetrer  aux  ge«^ 

.  H  noux  d'<Edipe^  ., .  Les  adieux  de  Mi* 
^  faël  &  d'Antigone  »  appcocbent  fore 
u  du  comique* 

4CTE^«  >*Ceft  le  cinquième  Ade  qui  m'a 
n  paru  fort  ennuyant»  Je  crcMs  en  avoir 
m  trouvé  la  caufe»  Le  Poète  a  trop  pro« 
.  I»  mis  dans  fon  (econd  Aâ:e  ,  pour  fe 
M  maintenir  jufqu'au  bout  *,  ce  qui  a«i* 
M  roit  pourtant  dû  fe  fairr,  Toat  va. 
M  tr^p  vite  au  commencement ,  pour 
f>  nous  conduire  de  même  ju(qu'à  la  fin 

«^  '  Y9  de  la  Tragédie.  La  mprc  de  Mifael 
n  Se  d'Antigone  convertie ,  paroit  Ci  cer- 
wtaine,. félon  le  tour  qu'ils  ont  voulu 
n  jouer  au  Tyran ,  qu'il  n'eft  plus  per- 
#  mis  d'en  douter  s  ainfi  le  dénouement 

fQ 
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2f»  Théâtre  Branfois.  42  ;. 
V  fé  fâftau  quatrième  Aâ:e  ,  lorfqu on 
w  les  a  ratf àpes.  Ce  qui  plaîc  beaucoup ,  17^1- 
')  ce  font  les  furprires ,  il  n'en  faut  plus 
»>  efpéref  pourle  f  efte  y  ce  n  jsft  pjus  que 
»  de  la  déclamation.  Notre  Auteur  a 
•*  Jt^ligé  le  plus  grand  point  du  Théa- 
w  tre ,  qu'il  faut  que  le  trouble  n'arrive  à 
»>  fon  comble  que  le  plus]tard  qu'on  peut  j 
w  &  faire  naître  du  dénouement  des  fur- 
»  prifes  agréables ,  foit  de  joie ,  foit  de 
^  terreur  ,  ou  d'indignation ,  ou  de  pî- 
«•tié.  M.  de  la  Motte  femble  ne  pas 
»  tenir  compte  du  dernier  Aûe ,  preC- 
ff  que  la  même  chofe  lui  eft  déjà  arrivée 
»  dans  Romulus.  Il  n'^y  a  plus  rien  d'ex- 
»  traordinaire  dans  le  refte  des  Macha- 
»  bées  ,  ce  font  toutes  manières  de 
»  finir  une  Tragédie  y  qui  font  ufées. . .  • 
»  &c.  A  Paris  ce. . . .  Juin  1711. 

Le  Cenfeur  Anonyme  fi^nît  fes  réfle- 
xions  par  une  critique  des  vers  de  la 
Tragédie  des  Machabées  ^  critique  au(S  ^^ 
peu  févére  que  celle  de  la  Pièce* 
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41  tf  Hipoîre  ^ 

■      — •  ■ 

E   S  T  H  E  R, 

Tragédie  en  trois  Actes  ,  tirée  de  FE^ 
crimre  Sainte ,  par  M.  RACINE  ^ 

Kcpréfcncée  pour  la  première  iaHs  ,  par  lesCo- 

'    médiens  ordinaires  du  Roy,  fiu:  le  Théâtre  de 

'  lear  Hôtel ,  rue  êits  Votés  Saint  GerrBain  ,  le 

;    ,    .  Luttdi  %  May.  (  Huit  repréfencations^la  hoi- 

/'  .   tlémc  le  Mardi  17  du  même  mois  èc  May?) 

Vant  de  rendre  compte  de  la  Tra- 

.  gédie  d'Efther ,  far  le  Théâtre  des 

Comédiens  ordinaires  du  Roy ,  il  eft  nc^ 

ccflaîre  de  rapporter  ce  qui  occafionna 

M.  Racine  à  la  compofer ,  &  de  parler 

des  repréfcntations  de  cette  Pièce ,  par 

plufieurs  jeunes  Demoîfelles  de  1* Abbaye 

Royale  de  ^âînt  Cyr ,   &c.  nous  cm- 

^-  ployons  le  paffage  fuîvant. 

j/^moîre^  •    «  Qaoique  mon  père  fe  fut  fait  diepu» 

^^llt^^^r  >'  plufieûrs  aniiéts  un  devoir  de  relî^ 

Racine  ,  par      r  r      \    %     rx  -r       «i   iP   • 

M.  Racine  le  w  de  ne  plus  penicr  a  la  Poelie  ,  11  s  y  vit 
^i,  p.  ao7-  ^^  cependant  rappelle  par  un  devoir  ck 
»  religion ,  auqiicl  il  fc  s'atceadok  pas.  \ 
i>  Madame  de  ^ain(çei¥>n ,  attentive  à 
»  tout  ce  qui  poiivoît  procurer  aux  ]COr 
»  nés  Demoifelles  de  Saint  Cyr  une  édfl- 
99  cation  convenable  à  leur  naiflancejTc  | 
V  plaignit  du  danger  ^'on  e:o«yoit  à 

\ 
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dtê  Théâtre  françm.     42^ 

»i  leur  apprendre  à  chanter  &  à  réciter  ! 

«^  des  vers ,  àcaufe  de  la  nature  de  nés     tjiX. 

*>  meilleurs  vers ,  &  de  nos  plus  beaut 

^  airs.  Eliecommunîqnarfa  peine  à  mon 

•>>  ipeire ,  &  hii  demanda  s'il  ne  fçroit  pas 

>*  poflBble  de  réconcilier  la  Poëfie  &  !k 

•*  Mufique  ^  avec  la  piété.  Le  projet  Té* 

>»  difia  éc  rallarnra.  II  fouhaîta  que  tout 

>*^  autre  que  lui  fut  chargé  de  l'éxécu- 

>>  tîon.  Ce  n'ctoît  point  le  reproche  de  (a 

*»»  cottfcîence  qu'il  craignoît  dans  ce  tra- 

>rvaîl ,  il  craîgnoit  pour  fa  gloire.  Il  avoît 

-^  une  réputation  acquit  ,  &:  il  pouvoic 

w  la  perdre ,  puîfqu*il  avcât  perdu  Tha- 

j>  bitude  de  taire  des  vers,  &  qu'il  n'é- 

w.toît  plus  dans  la  vigueur  de  i'àge.  Qœ 

n  diroîent  fes  ennemis ,  ic  que  fe  diroit^ 

>^  il  à  lui-même  ,  fi  après  avoir  brilfé 

>>  fur  le  Théâtre  profine,  il  alloît  échouer 

97  fur  un  Théâtre  confacré  à  la  piété  ?  Je 

>>  vais  rapporter  ce  qu'une  plume  mcif^ 

M  leure  que  la  mienne  a  écrit  fur  ies 

»  craintes ,  fur  l'origine  de  la  Tragédie 

n  d'Eftfaer  &  fur  celle  d'Athàiie. 

^   »Une  aimable  Elève  de  faint.Cyr; 

»  quoique  fortie  depuis  peu  de  cette 

»  Maifon^  &  ipariéeà  M.  le  Comte  de 

*«  Caylus ,  exécut%le  Prologue  de  la  pîé- 

^  té ,  fait  pour  elle ,  &  plufieorsiois  Le 

;*  rôle  4'Efther.  Par  les  charmes:  de-  fa 

»  personne  &  de  (a  déclamattiotï  v  ^ 

,        Nn  ij 


m. 
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4^  /  Wfi^^  .  ^ 
»x:oatrilMia  au  fuccès  de  cette  VicC^ 
^7^}*  w  dont  elle  â  parlé  dans  le  Recueil 
n  qu'elle  fie  un  an  avant  fa  mort  ,  fif 
>*  qu'elle  intitula  :  Mes  SotjyENiRs., 
»  parce  qu'elle  y  r^flèmbda  ce  que  lui  rapr 
jf  peilokfà;nQcmoice,deplufieurs  événQ- 
X»  mens  arrivés  de  fon  tems  à  la  Cour: 
i>  c'eïl  de  ces  Souvenirs  ,  Recueil  eftl- 
ii  mé  des  perfonnes  qui  en  ont  con- 
»  noiflknce ,  qu  eft  tiré  le  morceaur  fuir 
«  v^it  y  {.a)  &  celui  de  Tarticle  d'A^ 
»  thalie.  (^) 

»  Madame  de  Brinon  ,  première  Sa* 
>»  périeure  ,de  Saint  Cyr  ,aîmoit  les  vers 
>»  &  la  Comédie  \  Se  au  défaut  des  Pié- 
^  ces  de  Corneille  &  de  Racine ,  qu'elle 
.3»  n'ofoît  faire  jouer,  elle  en  compofoic 
3^ 4e  déteftables  à  la  vérité;  mais  c'^ft 
«t  cependant  à  elle  &  à  fon  goût  pour 
a»  le  Théâtre ,  qu*on  doit  les  deux  belles 
a  Pièces  que  Racine  a  faites  pour  Saine 
n  Cyr.  Madame  de  Btijion  avoic  de 
>*-refpi:îc  ,  &,  une  facilké. incroyable 
i»  dccriris  &  dit;  parler ,  car.  eUe  faifoic 


(  tf  )  «  Le  ftilede  Madame  la  Comtcflc  de  Cayltis  ; 
»•  rend  ces  deux  morceaux  préciet»  :-)e  les  dois  à  M.  Jb 
»  Comte  de  C^yius  ^  foiL  fils  >  dont  le  zélé  oficieux 
B>  eft  connu  de  tûut  le  moifflc.  (  Note  de  M,  Raâiu, 
'»  dans.  Uvùde.  M.  fon  T$re*  y  ^ 

.    {$•)  Nous  mkasM  ém^XiM  ce  fécond  pftAgé  à  fac* 
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2ir  Théâtre  françms:    %^ 

»  àuffi  des  efpéces  àt  Sermons  fiorc  clo- 1 

»  quens  ;  &  tous  ks  Dimanches  apcès     xyii* 

»  la  Mclïè  ,  elle  expliquoic  l'Evangile ,, 

«  comme  aurok  pu  faire  M.  le  Tout- 

."  neux.  ;       ?  .  , 

w  Maïs  je  revîeiçis  à  Terigine  de  Ia 
»  Tragédie  de  Saint  Cye.  Madame  de 
»  Maintenon  voulut  voir  une  des  Pic^ 
»  ces  de  Madame  ,de  Brinon  y  elle  la 
^  trouva  telle  quelle  étoit,  ccft-àrdîr«,^ 
»  fi  mauvaife  »  qu'elle  la  pria  de  n'en  jpJuc 
^  faire  jouer  de femixlables,  &  deprendse 
«  plutôt  quelque  belle  Pièce  de  Corncilk 
*  ou  de  Racine  f  cboififlànt  feulement 
*•  celles^  où  il  y  auroit  le  mpjns  d'amouv. 
»•  Ces  petites  filles  repréfentérentCinna 
w  aflèz  palTablement  pour  des  enfeps  qui 
w  n'a  voient  été  forrqés  au  Théâtre,  que 
"par  une  vieille Relîgî^ufe-  Elles  joué- 
»  rent  audî  Andromaque  i  &  foit  que 
»  les  Aûrîces  en  fuflçnc  mieux  'choifics , 
«  ou  qu'elles  cpmmen^aflè^it  à  prendre 
»  des  airs  de  la  Couf ,  clont  elles-ne  \^\im 
^  foîent  pas  de  voir  de  tenos  en  ïcœs^  ce 
«  qu'il  y  avoit  de  nieilleur  ^  cette  Pièce 
"  ne  fut  que  trop .  bien  repréfentce  aa 
»  gré  de  Madame  de  Maintenon ,  &  elle 
«  lui  fit  appréhender  que  cet  amufement . 
>»ne  leur  infinuat  des  fentimens  eppo^ 
â»  fc&à  ceux  qu'elle  voulpit  leur  în^picer» 
»  Cepen4antcomm6  dic  iteit  pejfuadée 
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n  qae  c^  fortes  cTamuretném  fi>nt  boM 
^^7ii*  j»à  la  )€Qiie(Ic  ;  qi/ils  donnent  de  la 
j>  gtace  ^  apprennent  à  mieux  pronon- 
9»  cet  Se  cultivent  la  mémoire  j  (  car 
>}  elle  n*oublioit  rîcn  de  tout  ce  qiu  pou- 
M  voit  contribuer  à  ^éducation  de  ces 
»>  Demoifelles,  dont  elle  fe  croyoit ,  avec 
M  rai(ba  ,  particulièrement  chargée.  ) 
»  Elle  écrivit  à  M.  Racine,  après  la  re- 
j>  préfentation  d'Andromaque  :  Nos  pC" 
j»  tmsfelUs  viennent  de  jôutr  votre  An-' 
i»  dromaque^  &  T ont Jî bien  jouée^qu^et^ 
»  les  ne  ta  jouirom  de  leur  vie  ,  ni  au^ 
j>  cune  autre  de  vos  Pièces.  Elle  le  pria 
jt  dans  cette  même  Lettre  de  lui  étire 
*»  dans  Tes  momens  de  loifir  quelque 
»>  efpéce  de  Poëme  moral  ou  hiftotique» 
«>  dont  lamout  fut  entièrement  banni , 
M  &  dans  lequel  il  ne  crut  pas  que  (à 
»  réputation  fut  întéreffée ,  parce  que 
19  la  Piè^e  refteroît  enfevelic  à  Saint 
i*  ;Cyr ,  ajoutant  ^u'il  lui  importoit  peu 
»  que  cet  Ouvrage  foe  contre  les  régies, 
i>  pourvu  ^ull  cortiribult  aux  vues  qu'el- 
le le  avofc  de  dîvertir  les  Demoifelles  de 
»  Saint  Cyt  ,  en  les  inftruifant.  Cette 
n  Lettre  jetta  Racine  dans  une  grande 
^  .  »  agitation.  Il  vouloit  plaire  à^K^uiame 
•*  de.Maintenôn  ^  le  rems  étoit  impofli. 
9  bk  à  un  courtifan  ,  &  ta  commifBon 
«délicate  pour  ua  ho^ome  ^ui  coxxnnc 
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,  4t^  Théâtre  Eranfoîs:      Vff 

luîâvoît  une  grande  réputarion  à  fou- 

tenir ,  &  qui ,  s*îl  avoit  renoncé  à  tra^    x?  ^*  " 

vailler  pour  le  Théâtre ,  ne  voaloît  pas- 

du  nroms  détruire  Pophiiort  que  fes 

Ouvrages  avofent  dcuinée  de  lui.  DeC- 

'  préaux  qu'il  alla  confultet  décida  bruf- 

>  quetnent  pour  la  négative.  Ce  n'ét'oît  • 

»  pas  le  compte  de  Radne.  Ennn  après 

»  un  peu  de  réflexions ,  il  trouva  dans 

»  le  fojct  d'Efther  tout  ce  qu'il  falloit 

»  pour  plaire  à  la  Cour.  De^réaux  tuî- 

•  même  en  fot  enchanté ,  &  l^exhorta  à 

•  travailler  avec  autant  de  zélé ,  qu'il  en 
»»  avoît  eu  pour  le  détourner. 

>*  Racine  ne  fut  pas  longtems  fans 
w  porter  à  Madame  de  Maintenon,non- 
»  feulement  le  plan  de  fa  Pièce ,  (  car  il 
»  avoît  accoutumé  de  les  faire  en  pro- 
»  fe  ,  Scène  par  Scène  ^  avant  que  d'en 
»  foire  les  vers  ,  )  il  porta  le  premier 

•  Aâ!e  tout  fait.  Madame  de  Mainte- 
»  non  en  fut  charmée ,  &  fa  modeftie 
>»  itc  pût  s'empêcher  de  trouver  dans  le 
>ï  caraftére  d'Efther ,  &  dans  quelques 
w  circon  (lances  de  ce  fujet ,  des  chofés 
«  flatteufes  pour  die.  La  Vafthy  avoit 
*>  fes  applications ,  Aman  ^s  traits  de 
»  reffemblance,  &  indépendamment  de 
*•  ces  idées  ,  THiftoire  d'Efther  conve- 
>»  noit  parfaitement  à  Saint  Cyr.  Les 
**  Choeurs  que  Racine, à  Timitadioa  des 

Digitized  by  LjOOQ  le 


4?^  Hipire 

\»  Grecs  ,  avoit  cou  jours  eu  en  vue  as  téf^ 
'7^^»  „  mettre  fur  la  Scène  ,  fe  trouvofent 
*»  placés  natureiïemçni  dans  Eft'her ,.  & 
*•  il  écofr  ravi  cTavoir  eii  cette  occafion 
«  de  tes  Taire  connoîcre ,  &  d'en  donner 
»>  le  gode.  Enfin,  je  crois  que  il  1  on  fait 
m  attention  au  lieu  ,  au  tems  ^  &  aux 
»  circonftances^  on  trouvera  oue  Racine 
>•  n  a  pas  moins  marqué  d'écrit  (a)  en 
»  cette  occaiïon  ^  que  dans  d'antres  Oo- 
»•  yrages  plus,  beaux  e»  eux-mêmes. 

»  Efther  fut  représentée  un  au  après 
»  la  réfolution  que  Madame  de  Maîa- 
•^  tenon  avoft  prife  de  ne  plus  laiflcr 
1»  jouer  de  Pièces  profanes  à  Saint  Cyr, 
^  Elle  eut  un  fi  grand  fucccs  ,  que  le 
^  fouyenîr  n'en  eft  pas  encore  effacé. 

«Jufqucs-là, il  n'avoir  point  été  quef- 
»  tion  de  moi ,  &  on  n'imaginoit  pas 
•*que  Je  dufTe-y  repréfenter  un  raie; 
»  mais  me  trouvant  préfente  aux  récits 
^  que  M.  Racine  venoît  faire  à  Mada- 
^  me  de  Mafntenon  de  chaque  Scène 
*>  à  mcfure  qu'if  les  compfoit ,  Yen  rc 
»  tenois  des  vers ,  &  comme  f  en  récitai 


•  ^"  ï?}^^  P^"^^^'  «"  perfonne  ^clair^.  Lcscnne- 
»  mis  de  1  Aurcur  ne  parlèrent  pas  de  même.  Ils  di- 


.*  SL/  ■»"r — *"  "^  v*»^icrcnt  pas  ac  même,  lis  di- 
Z  D^  qw.^^cwcndoit  mieux  à  parler  d'amour  que  de 
-  fimïx     '"*  ^?  Fcmi^fres  craimes  auroieot  écé  bien 

'Âiff )     ^^^'**'*^-  ^^*««>  w*Af»  i&«iiir, 

an 
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^du  Théâtre  Frar^ois^    4^3 

*»  ua  jour  à  M.  Racine ,  il  en  fut  fi  con- 

a#  tent ,  qu'il  demanda  en  grâce  à  Ma-    17 ii* 

»  dame  de  Maîntenoa  de  m'ordouner 

»  de  faire  un  perfonnagc  :  ce  qu'elle 

«  fit.  Mais  je  ne  voulus  point  de  ceux 

j>  qu'on  avoit  déjà  deftinés  :  ce  qui  l'o- 

i9  blîgea  de  faire  pour  moi  le  Prologue 

9>  de  la  Piété.  Cependant  ayant  appris, 

»  à  force  de  les  entendre  ,  tous  les  au- 

«>  très  rôles  ,5e  les  jouai  fucceffivement 

99  à  mefure  qu'une  des  Adcices  fe  trou- 

$>  voit  incommodée  :  car  on  repréfenta 

*9  Efther  tout  THy  ver  ,  &  cette  Pièce 

9>  qui  devoit  être  renfermée  dans  Saint 

9M  Cyr ,  fut  vue  pluficurs  fois  du  Roi  & 

99  de  toute  la  Cour  ,  toujours  avec  le 

*9  même  applaudiffemcnt.  Reprenons  la 

39  vie  de  M.  Racine* 

3»  Efther  fut  reprcfentce  en  1^89.  les  Mémoires  Au 

,^  ,r\\  ^'  >   f   c         I       y     \    ia  vie  de  Jean 

f>  Demoilelles  avoientete  formées  a  la  Radnc ,  par 

tm  déclamation  par  l'Aiateur  même  ,  qui  M^Racincfo» 

^y  en  fit  d'excellentes  Aârices.  Pour  cette 

99  raifon  il  étoit  tous  les  jours ,  par  or- 

9^  dre  de  Madame  de  Maintenon  ,  dans 

^  \si  Maifon  de  Saint  Cyr. .  • .  Madame 

^y  <Je  Sévîgné ,  parle  dans  fes  Lettres  des 

,  ^  pplaudîflèmens  que  reçut  cette  Tra- 

,y  gédîe.  {\)  he  Roy  &  toute  la  Cour  y    (x)  Uitn 

^  ^<y^t  dit-elle ,  charmés  d'Efiher.  M.  le  >"• 

^  X^  rince  y  a  fleuré  ;  Madame  de  Main- 

^  ^^^^n  &  huit  Jéfuitcs  ^  dont  étoit  le 
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■■■  Il i>  X»  p.  Gaillard ,  ont  honore  dé  leur  pré-^ 

17ZI.     n  fence  la  dernière,  reprifentadon.  En^ 

*»  fin  cejl  un  chef-d'œuvre  de  Racine. 

(»  )  Ltttrt  n  Elle  die  encore  'dans  un  autre  endroit: 

^**^*  «  (1)   Racine  s*efi  furpajfé  ;   il   aime 

*»  Dieu  comme  il  aimoitjes  maitreffes  ^ 
M  il  eji  pour  les  chofes  Sentes  y  comme 
»  il  étoit  pour  les  profanes.  La  Sainte 
*  Ecriture  ejl  fuivie  exactement  j  tout 
M  ejl   beau  ;    tout    efi  grand  ;    tout 


{a)  Madame  la  Comteffe  de  la  Fayetu  dans  fes  Mé" 
moires  de  U  Cour  de  France  ,  pour  les  aiuiées  16S8  dC 
1099;  in-ii.  àAmflerdam»  chti 'Pvéàéfïc  Bernaid^ 
174».  Madame  la  Comtcfïe  de  La  Fayette ,  dis-je-,  rend 
un  compte  phis  étendu  &  plus  curieux  des  repréftb- 
taticim  de  la  Tragi^e  d*£ttiier.  Htov  allons  en  cln*^ 
•  Mémoires  pninter  quelques  peflàges ,  qui  ne  peuvent  que  faire 
de  la  Cour  de  phiftr  au  Leaeur.  *  «  Madame  de  Maintenoit  ^  pour 
France ,  pour  »  amuicf  le»  jeunes  PemoiOelles  de  Sâinr  Cyr ,  ft  mre 
les    années     »  une  Comédie  par  Racine  ,  le  meilleur  Poète  du  tems  , 
16S8  ,  1 689.  »  que  Ton  a  tiré  de  fa  PoëHe  ,  oh  il  étoit  infnlit^te  > 
fr;  225  jijo*  »  pour  en  faire  à  Ton  malheur  Àcdui  deceus<|u»ooc 
»  le  goût  du  Théâtre ,  un  Hiftorien  trés-imitable.  fiUe 
»  orddnna  an  Foifte  de  faire  une  Comédicr  ,  mais  de 
1»  choiHr  un  fujet  pieux. . .  '.  Racine  choifit  rHiAoir» 
9>  d^Efther  &  d^Ailuéniff  ,  flt  fit  des  paroles  pour  la 
»  Mufiqoe.  Comme  il  cfk  aufli  bon  Afteur  qu* Auteur , 
^  9»  il  inftruidt  les-  petites  fiUes  ;  la  Mufiqiie  étoh  bon^' 
»  ne  ;  on  fît  un  joK  Théâtre  &  des  chargcmen?.  Tout 
»  cela  compofa  un  petit  di^ertiflèment  fort' agréable^ 
»  pour  les  fille;  île  Madame  de  MuoMnon  ;>  w^àt 
»  comme  le  prix  des  chofes  dépend  ordinairement^ 
a»  perfonnes  qtri  les  font ,  ou  qui^lei  fbnt  fittre  ,  It^l 
a»  Dlace  qu*occupoic  Madaise  de  Maiatcnen'»  ^dir^j 
u  a  tous  les  gens  qu'^eHe  y  mena  ,  que.  jamais  »il  nYJ 
-  9)  avoit  rien  eâ   de  plus  cfaérmtinf  ;  que-  la  ComééitN 

u  étoit  fupérieure  à  tout  ce^  qui  «'écoit  jaiMif  -fiic  tm 
»  ce  genre-là  ,  &  que  les  Aûrices  ,  m^es  ccHe»^ 
»  étoicnt  tramfofmé«f  en  «Avoirs,    jetw>ieBr*de  li 
•  poudre  aux  yeus  de  U-^Thîinnurtrtlé  »  é»  1*~  " 
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m^  èerit  avtc  digriiti.  (a)  . .  •  w .  Les  [ 

wraplpbîHdiflcmens  réitérés  dé  la  Goor,     ijiù 
»t  Se  fiir  toàt  cept  dis;  Rof ,  -  qui  hôiioti 
»!piuficui!s  fois  C€We  Piéèe  dé  fa  pfê- 
•»?fcricc ,  d«vdteiït  ferrtïèr  fer -botïclîc  aùt 
w*  Critiques.  Cependant   elle  fat  vîve- 
i»:inent  attaquée.    Plùfi^uré'  vtièmc   ié' 
^•ieuîc'  qui  a^oféM  népëké'  fi-  fotivcnif* 
j*-tlMs:  fettrs  €rftt»  dSdîaafcîfes  ,  ou 
»-dàns  iepri  dMoourS  Acadétarques^,  que" 
*9-lc  Roiiétok  auwdeiXus  des  autres  iion^^^ 

m     t    I  .1  '  .  .r.   f ■ 

m  dé  Baron  &  de  Montâe^ry^  te.  moyen  de  téûàer  i^ 

w'cam  de  k>uaY)gcs!  ...  ;  Le  Roy  en  révint  charmé! 

1^  hc*  applaiidif&mem  que'  Si  Mâjefté  donha  ,  augmèn^' 

»  t4^rem  encore  ceux  du  Public^  £n^  on  y  port»  un 

]»  yl^sgté  dfe  éhstleûr  qui  ne  fe  comprend  pas  ,  car  il  n*y 

w^fUir  ni  :pe(n)Di  grand  qui  nY'  votUut  alfer  ;  Se  ce- 

»  qyi  devoit„êcxe  regardé   comme   uoe  Comédie  ^o 

»1&5iàvént'  .devint  raffiiire  la  cflùs  ftrrèûré  Hc  la  Çoar. 

»  J^^.-Mi«mi^  pouf  Aire  leur  cour  y-erv  allant  à  cetté^ 

a»  ^Comédie  ,  «ùctoienc  leurs  afiàfres  les  }>lus  préilées, , 

w^A-  la  preriitért  ref  réfcnuHoh  où  fiit  le  Rôy  ,  il  n'y 

9>  en^  jfK  tes  pdttdpaul  OAdéh  »  qiU  M  fuivehif*" 

a»  quand  U,  va  à  la.chaflè.  La  féconde  Hit  cdoTacriée 

»"afi4ir  pcrldnhes*  pleufcs  .'telles  que  le  P'  de  la  C^iaife , 

m  A:  dôufe'py  ^inze  Jâuites ,  atfrque&ib  joignit  Ma-' 

s»  dame  de  Mii'amipn..  &  «beaucoup  d^autres  dévou  de 

j^nSitfvotes:  Enfoité"  cela  fe  répandit  aux  ç^ourtiFans.  Le 

9»e9f^7  :<f!if\W  ^9  dbefttfèiftâK'fôroit'du^  g^t  dtf 

a»  R<?y  d'Anglçtme  ;  •il,  l'y  mttia:&  la  jReiiie  auffi.  ^ 

»^t\  eft  impOflîDW  de  ne  point' dohner'  des  louanges     •'«"ÏU«V» 

,pWl  lamiifoir  de  S.  Cyr  ,  &  à  lîétabMTemi^V  :  aitifi^^"  \  Saint 

^'ils  ne  $V  épatèrent  pas  ,  &  y  upêlérént  ceUes  de  ^«f"**»n    «» 

«9  i-lâ^  Comédie.  Tout  le  monde  crut  toâjourf  tnîé  cette  ^^^^ 

9»  rComédte  é^)ir  atf^riqiK  ;  qo'AISiéHÉ^  étoit  lé  l^b^  ^  ^ 

^  Vai^hi  ,  mii  étojt   la  :fcmïne;r<p«4j^  tjpsÉiwIloit 

,^pbur  Mbfcîiiiief  de  Môhtefp^n.   Efffier  tomljoit  Tur 

^>'tlbuvois  ,  mas  il  n\  ^oic  pal  kien^  |>€dni^,  8c  appan, 
^  rçouacm  RjKine  a  av&t*|(àV($ùtu  lé  marquer.  » 
*^  Oo  ij 
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•«mes  ,  autant  par  la  jufteflè  de  fl?n 
I7>ï»    9f  efprit  ,  quç  par  U  graaieùr  de  fpn  : 
M  rang  ,  ne  regardèrent  pas  dans  cettc^: 
f>  occafioa,    U;  décifion   comme  une-^ 
fx  loi  pour  eux.  ije  jâg?  de  la  manière  « 
s>  dont  cette  Tragédie  fut  criciquèc ,  par  • 
»  qne  apologie  qQÎ  en  fut  faite  dans  ce  < 
m  tems ,  &  que  }*ai  trouvée  par  hafard-, 
»>  ÛAvitepr  ;d^,  P«te  apologie,  ma^: 
•♦^nijfcrke  :  aprcg-^^y^r  aydur que  le  jtt- 
Jugement  du  Pijijb^iq- li'eft  pas  Éavora- » 
f»  ble  à  la  Pièce ,  &  xju'il  cû:  même  déjà 
*•  un  peu  tard  pour  çn  appeller  ,  entre- 
99  prend  de  montrer  qu'elle  a  été  jugée 
>*  fans  examen ,  &  que  tout  fon  mérite 
M  ii'eft  pas  connu.  Àp^ès  Tavoir  relevé 
n  par  la^raiideur  du  fujct,  par  les  c*^ 
>>  raàéres  ,  &  la  régularité  de  la  con- 
99  duite ,  il  s'arrête  à  feirç  obfetver  que 
»  les  Connoi(&ur$  y  remarquèrent  d'a- 
rt bord  jCett^e  manière  admirable  &  nou^ 
99  velle  de fsttre  parler  d'amour,  en  con- 
»  fervant  à  un  lujetfaînt,  toute  (a  faîn-' 
M  tetié;  ,  &  en  ^lonfervant*  à.  Affuèrus 
s»  toute  la  majefté  i'\xt\J^g}  de  Perfe. 
«>  L'anaour  s'accorde  difficilement  avec 
*  «  la  fageflè  ;  cependant  ce  Roi  idolâtre^ 
.   »9  parle  d'amour  de  manière  que  rien 
»>n'cft  fi  pux  ni  fi  châfte  ,  parce  que 
9»  devant  Eftber,  il  eft  comme  amoureux 
»  de  la  vertu  mime,  » 
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M.  Racine ,  en  faifant  împnmer  fa 


•Tragédie  cfEdliei; ,  y  jdîgnît  une  Préface* .  1 7 1 1  • 
Le  Leékcur  ne  fera  pas  fâché  que  nous 
lui  eu  préfemiorts  cjuetqties  pâflages. 

.    t«  La  célèbre  Maifon  de  S.Cyr,  ayatît .  ^!f^^^,,^^ 
n  ete  principalement  établie  pour  élever  d*£ftha. 
•>  dans  la  piété  un  fort  grand  nombre 
t»  de  jeunes  Dempifelles  ,  rademblées 

»  de  tous  les  endroits  du  Royaume,  cm 
9>  n'y  a  ri^n  oublié  de  tout  ce  qui  poû^ 
99  voir  contribttçr  à  les  rendre  capables^ 
99  de  fervir  Dieu  dans  les  difFérens  états  j 
9»  où  il  lui  plaira  de  les  appeller.  Mais 
M  en  leur  montrant  les  chofes  eflfentiel» 
99  les  &  néceflàires ,  on  ne  néglige  pas 
99  de  leur  apprendre  celles  qui  peuvent 

.9t  fervir  à  leur  polir  Tefprit  &  le' juge- 
j#  meut.  » . .  •  On  leur  fait  técîter  par 
99  coeur  ,  &  déclamer  \és  plus  beaux  en* 
•9  droits  des  meilleurs  Poètes  :  &  cela 

.  9>  leur  fèrt  furtcnit  à  les  défaire  de  quanti- 

1»  té  de  mauvaîfes  pronoociations  qu*ef- 

.^  les  pourcoient  avoir  apportées  de  leurs^ 
?#^  Provinces.^..  Mais  la  plupart  des  plus 
j»  e^cellens  vers  de  notre  langue ,  ayant 
99  été  compofés  fur  des  matières  fort 
9*  profanes ,  &  nos  plus  beaux  airs  étanr 
99  fur  des  paroles  extrcmenaent  molles  Se 
99  efféminées  ,  capables  de  foire  des  îm^ 
V  prefljioiis  dangereufes  fur  de  jeunes 
9»  efprits  y  les  perfonnes  tUuftres  ^  qui 
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;  M  <4it  bien  voulu  prendre  la  princmale 

.?7*f'     *'  cBre^tiott  de  cçtce  M^îTon,  ont  ton» 
f^  Jjiaké  qu'il  7  4âc  quelque  Gtovtage , 
»  qui  9  fans  ay0k  cous  ces  dé£apts ,  jpûc 
))  produire  une  partie  de  cé&  bons  cmts» 
a>  Elles  noe  firent  Thonneuc  de  me  coin- 
u  muiuquer  leur  detTein  y  &  même  de 
»  me  demander  fi  Je  ne  pouvois  pcs 
>>  faire  /ur  qp^lque  fulec  de  p^cé  &  de 
^  ^>  morale  >  uœ  espèce  de  JPoeme ,  où  le 
»  chant  Ak  mêlé  avec  je  récit  $  le  roue 
»  lié  par  ui>e  ^iou^  qui  rendît  la  choie 
>f  j?ius  vive  &  moins  capable  ^esmuyer» 
^  Je  leur  ptopcifai  le  fiijet  d'Eftber ,. 
7>  ^qui  les  é^^ppa  d'9bord ,  cette  liiftoife 
,f^lc|^  p^;^î(iaiKjpteîi3e  de  grandes  le- 
V  fons  d^tpour  de  Dieu  ,  &  de  déta- 
il çhe^enc  du  loonde  ,  aa  milieo  du 
y  nioi^de  meme.^  Et  je  crus  die  ^oncoiè 
^.  que  ]ç  trouwixns  aiTcz  de  ËKiilté  tt 
.^j  prfkker  ^  fiijet  ;  d'attcant  plus  quSl 
»  ipe  iemibi.a  ,  ique  fans  altérer  aucune 
^p  des  circ^nftances  >  tant  (bk  peu  coafi- 
^  dérables  de  TEx^ricute  Samte  ,  ce  qui 
«>  Teroit  à  mon  avis  une  efpéce  de  la-^ 
99  cril^e  ,    je  pourrois  remplir  -couve 
>»  mon  a6Hoii  avec  les  feules  Scènes ,  que 
»>  Die^i  lui-même  ,  pour  ainfi.  dire  ,  a 
w  préparées. 

»  J'entrepris  donc  fet  chofe  »  &  je 
^  m'apperçus  qu'en  travaHlant    foc  )ç 
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mfhn  qu'on  m'avoît  donné,  )*éxécu- 
Mtoîs  en  quelque  forte  un  .defleînquî  171 1. 
w  m'avofît  fouvent  paflé  <!ans  l'èfprît  ; 
»  qui  ctok  de  lier ,  comme  dans  les  an- 
»  demies Txagédîcs  Grecques,  lecliœar 
i>  &  le  chant  avec  l'aékfon ,  &  d  em- 
»  ployer  à  chanter  les  louanges  du  vrai 
*>  Keq^cctte  partie  du  chœur  que  les  Pa- 
»yens  :employoîent  à  chanter  les  louan- 
»»  ges  de  leurs  fauffes  divinités. 

»  A  dire  vrai  ,  je  ne  penfoîs  guère 
-»>  que  la  chofe  dût  erre  auflî  pub'iquo 
»  qu'elle  la  été.  Mais  les  grandes  vérités 
t»  4e  f  Ecriture  ,  &  la  manière  fubtime 
«>  dont  elles  y  font  énoncées ,  pour  peii 
-fï  qu'on  les  préfènte ,  même  imparfaite- 
«**  ment  aux  yeux  des  hommes  ,  font  fi 
■»  propres  à  les  frapper  ;  8c  d'ailleurs  ces 
^i  'jeunes  Demoîfelles  ,  ont  déclamé  & 
4^  chante  cet  Ouvrage  avec  tant  de  gra- 
«•»  ce  ,tant  de  modeftie,  &  tant  de  pié- 
••»  té  ,  qu'il  n'a  pas  été  poflible  qu*ii  de- 
»  meuiât  renfermé  dans  le  fecret  de 
^  leur  ïBailon.  De  forte  qu  un  divertîf- 
'«•ïefïient  d'enfant  eft  devenu  le  fujet 
*>  de  roMprcffemenc  de  toute  k  Cour  •> 
»  le  Roi  lui-même  ,  qui  en  avoir  été 
*>  touché  ,  n'ayant  pu  refufer  tout  ce 
»>  qu'il  y  a  de  plus  grands  Seigneurs  de 
A>  les  y  mener ,  &  ayant  eu  la  fatisfac- 
^  tion  de  voir ,  par  le  plaifir  qu'ils  ont 
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«  pris ,  qu'on  fe  peut  aufli  bien  drvefr^ 
17^^  »  tir  aux  chofes  de  piété,  qu'à  tous  les 
M.  Speûaclcs  profanes. ...  On  peut  dire 
»  que  Tunité  de  lieu  eft  obfervée  dans 
«  cette  Pièce ,  en  ce  que  toute  Tac^îon  fe 
n  pafle  dans  It  Palais  d'Affuérus.  Cepen- 
i>  dant  comme  on  vouloit  rendre  ce  di- 
w  vcrtîflTemeat  plus  agréable  à  des  en- 
»  fans,  en  jettaot  quelque  variété  dans 
i>  les  décorations,  cela  a  été  caufe  que  j.e 
"  n  ai  pas  gardé  cette  unité  avec  la  mê- 
»  me  rigueur  que  j  ai  fait  autrefois  dans 
«  mes  Tragédies. 

w  Je  croîs  qu'il  eft  bon  d'ayertîr  id; 
»>  que  bien  q*i*il  y  aîc  dans  Efther  des 
V.  peiTomiages  d^hommes  ,ces  perfbnna- 
i> ges  n'ont  pas  laifle  dette  reprcfèntés 
j*^  par  des  filles ,  avec  toute  la  bîenféan?- 
ii  ce  de  leur  fexe.  La  chofe  leur  a  été 
w  d  autant  plus  aifée ,  qu'anciennement 
»  les  habits  des  Perlons  &  écs  Juife 
^i9  çtoient  de  longues  robes  qui  ton>- 
9».  boient  jufqu'à  tetre. 

n  Je  ne  puis  me  réfoiklrc  à  fini»  cette 
t»  Préface ,  fans  rendre  à  celui  qui  a  fait 
»  la  Mufique,  {a)  la  juftice  qui  lui  ^ 


f«)  I]  fe  nommoit  KL  Moreau.  Comme  cette  Mq-^ 
Hqixc  eft  imprimée ,  les  Connoiflcurs  difent  ,  qu'il  t'en 
faut  den»eaucouB  qu'elle  mérite  les  éloges  de  M,  Rir 
•iof  >  ni  ceux  asi  augrçs  pcstfoimes  de  c%  tfxnfm. 
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•  dlûe  ,  &  fans  confeflèr  franchemenc 

»^  que  fes  chants  ont  fat  un  des  plus     17x1, 
»>  grands  agrémens  de  la  Pièce,  Tous  les 
»  Coiinoiflèurs  demeurent  d'accord  que 
*»  depuis  longtems  on  n  a  point  entendu 
»  d'airs  plus  touchans ,  ni  plus  convena- 

»  bles  aux  paroles &c.  >* 

On  ne  peut  difconvenir  que  la  Tra- 
gédie d'Edber  ne  foit  remplie  de  beautés 
dignes  de  fon  fujet  &  du  Poète  qui  l'a 
traité.  Cependant  ce  Poème  fupérieu- 
rement  rendu  par  les  Aâeurs  qui  le  re- 
prcfenterent  fur  le  Théâtre  François  (tf), 
ne  fit  pas  tout  l'effet  qu'on  s'en  étoic 
promis.  Cet  Ouvrage  parut  d'une  élé- 
gante Poëfie  y  plein  de  morceaux  bril- 
lans  &  fouvent  fublimes  ;  d'une  fage 
conduite ,  &c  d'un  art  infini  »  mais  pea 
intéredant  ;  aucun  des  perfonnages  de 
cette  Tragédie  ne  caùfa  ce  vif  fenti- 
ment,  qui  eft  Tame  de  ce  genre  d'Ou- 
vrage. Le  preftige  de  la  repréfentatîon 
refroidit  même  les  Scènes  >  qui  à  la  lec-^ 

{a)  Void  la  diftributîon  éa  principaiiz  rôles* 

'AssvÉRUS  ,  Roy  dt  Perfe  ,*..,...  M.  Btroi»; 
£  s  T  V  B  K ,  Rùnt  de  Perle  ,  . .  Mademoifcre  Duclosw 
Kârdoché»  onde  d'Efthetf  M.  le  Grand,  le  père. 
Amam  ,  Favori  iTAffuirut , .  .  M.  Quihault  Dufreûie* 
2  A  i,B*s  >  femme  d*  Aman ,  MademoirelIe*le  Couvreur*. 

Cette  Tragédie  fut  jouée  en  troit  Ades  ,  &  «n  c» 
luppômale  chaitt  »  fc  une  {^aode  parde  des.€b«urs» 
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I  ture ,  paroîlïoient  fufceptibles  de  grandfs 
fl7%u  mouvcmeiis  :  enfin  le  Speftateur  nxé  fur 
les  perfonnages ,  ne  fentîc  qne  le  char- 
me de  la  Poëfie ,  &  ne  pm  aucune  part 
à  Tafkîon  qui  les  raflèmbloît.  Ce  n*c- 
"toît  plus  un  Ouvrage  nouveau  ,  &  de 
plus»  ce  qui  en  avoîc  occafionné  le  grand 
fuccès  en  1689.  ^^'^  ignoré  ,  ou  ,au 
moins  très  indifférent  en  171 1. 


PAN  I>  G  R  E, 

Comédie  en  prafe  ^&  enun  Acte  y/uivU 


m 


La  Mu-     4^*^  divenlffement ,  *  par  Monfieur 

ilqae  cft   <ïc         ^       ^  ^  ^       ^  -^ 

U.  Quinault       D^  S  Â  J  N  T-  FoiX,  (  AuteOT 


rainé. 


ï 


vivant ,  ) 


JUpréfeft^e  jpour  ta  i^rémiéce  fois  ,  aptes  li 
Tragédie  de  Midtridate  ,  ic  Vcftdreii  i  j 
Juin.  (  Intcrroinpuc  après  la  f^c^nde  rcpr^- 
fencation  ,  par  ta  maladie  de  Madeipoilelle 

•  Qttiiiaukrainéc.  Rtprife4c  t8  JuHietfuî- 
vant;  dernière  rcprélcncatiqn  (ftrlçXhfiatrc 
da  Palais  Royal ,  le  Mercredi  50  du  même 
mois  de  laitlet.  } 

Kercufc  dci  «w*    £  Vendredi  I  j  Juin  ,  Famdore , 


L 


&*^dc  Jciin5''i-'  P^^^^^  Con&édie  nouvelle ,  tcpré- 

ïi/ai.p.  i6i^  >»  fentéè  pour  la  première  fois,  à  la  fuiee 

,^  de  la  Tragédie  de  Mithridate ,  par  ua 

w  jeune  Officier  de  Cataleric  >  (  M» 
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»  Poullain  de  Saint-Foix  ,  Officier  dans  ' 
»  la  Cornette  Blanche.  )  Cette  Pièce ,  le     ^7*  ^ 
w  premiôr  Ouvrage  de  ce  Jeune  Auteur, 
>9  a  ké  ircs-bten  reçue  du  Public,  w 

Etie'fiït  interrompue  par  la  maladie 
le  Mademoifelle  Quînault  Taînée ,  qui 
onoic  le  rôle  de  Pandore ,  de  la  façon 
a  plus  féduîfante. 

A  la  reprffe ,  elle  eut  encore  huit  re* 
►réfentadons.  Il  faut  efpérer  que  l'Au* 
eut  nous<!onnera  lui-même  une  édition 
omplette  de  fes  Œuvres ,  &  que  cette 
etite  Comédie  qui  parut^feméede  traits 
ns  &  délicats  ,  &  de  tableaux  îngé- 
îçux  y  nV  fera  pas  oubKée. 


L  ï;  bourgeois 

GENTILHOMME^ 

orné4U  m  f^^t  %  ^  i^  cinq  Acks,i 
0V4C  4fiS^grém$ns  ,  par  Honfaw^ 

pFé(cntée  Gratis  ,  le  Vendredi  %  Août ,  en 
réjoQlitaobCc  du  xécabliâemenc  de  la  (knté  ' 
du  R,OT. 

LEs  Comédiens  du  Roi  ont  corn-    ueteant  èk 
mencé  à  faire  paroître  leur  zélé  ^^./'"^^^ 
îoiir  le  rétabliflèment  de  fa  fancé  de  x«i.îo6, 
>a  Majeftc  ^Ic  Lundi  quatrième  Août, 

• 

Digitized  by  LjOOQ  le 


4iH  ^ijtoifé 

'  ».par  un  grand  feu  devant  leur  Hôtdj 
*7**  „  ils  en  firent  un  femblable  k  Meraedi 
»  fixîcme  ,  jour  du  Te  Dcum^  qui  fiir 
w  chanté  à  Notte-Damc ,  par  ordre  da 
*i  Rpi>  &  le  Vendredi  huitième  Août, 
»»  ils  fe  fignalérent  en  fomptuoficés  db 
»  la  nîânîére  qu'on  le  va  voir. 

w  Après  avoir  annoncé  fur  leurTbca- 
»  tre  ,  &  affiché  la  Pièce  comique  da 
.»  Bourgeois  Gentilhomme  ,  ornée  de 
j#  chants  ^  de  danfes  &  de  la  cércroo- 
M  nie  Turque  ;  ils  la  repréfentérent  Gra^ 
»>  ûs.  La  moitié  des  places  étoîent  déjà 
n  occupées  avant  midi ,  &  en  moins  de 
j>  deux  heures  après  >  perfonne  ne  pè 
f/plus  trouver  à  fe  placer.  On  avoir  ob- 
p»  fervé  dès  le  commencement  de  laiâèr 
9i  entrer  aux  Loges  ,  au  Théâtre  &  à 
w  TAmphitéatre  les  femmes ,  les  cnfians 
fj  &  les  hommes  âgés  &  incommodés^ 
99  renvoyant  au  Parterre  les  jeunes  gens 
*i  &  le  bas  peuple.  Cette  précaution  ft 
u  que  le  Speûacle,  quoique  prodtgîeufe- 
»  ment  rempli ,  (  car  on  acomptèjufqu'à 
9»  quatorze  personnes  dans  une  feule  Lq» 
„  ge  ,  )  fut  très  -  tranquille  ,  fans  h 
99  moindre  conteftation  ni  le  moindre 
99  accident ,  &  ce  qtfil  y  a  de  pardcu- 
i>  lier ,  c'eft  que  cette  populace  alTem- 
99  blée ,  fut  non.feulement  attentive  pen. 
V  danc  toute  la  repréfentation  ^  mais 

Digitized  by  CjOOQ  l€ 


lu  Théâtre  François:     4^f 

fOQOCC  elle  applaudit  trcs^-jurte  &  très- 
fenfémcnt  aux  meilleurs  endroits  deè  ^7**» 
la  Pièce,  Uoe  acclamarion  de  Vive  U 
Ray  y  encre  autres  fe  fît  entendre  de 
bien  loin  ;  elle  partit  (î  fubitement  & 
avec  tant  de  véhémence  ,  que  le  pla- 
fond &  toute  la  Salle  en  retentirent 
loog'tcms.  Ce  fut  à  l'endroit  où  M.  ' 
^owdain  donne  un  régai  à  fa  mai- 
refTe ,  &  boit  à  fa  fanté.  Le  Sieur 
Poîflbn  ,  ijui  )oWct  perfonnage,but 
X  la  fancé  du  Rot  ,  en  s'adreflànt  à 
'adèmblce  ,  laquelle  répondit  prefte« 
nent  &  unanimement  par  les  cris  per« 
*ans  dont  nous  parlons. 
1  Cette  ailèmbiée  n'étoit  ni  brillante 
\i  auguft^y  par  la  parure  ni  par  le  qua- 
ité  des  per^nne$<]ui  la  compofbient , 
nais  on  peut  dire  qu'elle  étoit  fort  fin- 
;uh*ére ,  &  en  quelque  manière  re^ 
eâable  »  par  les  bonnes  gens  quoti 
oyoic  i  livrés  à  la»  joye  ,  &  par  le  ' 
[aidr  derla  fiflrprife  ^'oh  remar- ' 
ûâiCien  eux.  Cette  dlTcrfité  d'exprefr 
ons  répandue   &!f  touisi  les  vifages,^ 
:>uc  fignifier  la  même  chofe  ,  étoit 
érisabkment  digne  de  la  euriofité  ' 
ts  meilleacs  efprits. 
Au  re^^  cette  Pièce  fut  jouéfe  par  ' 
s  raeilléiu;s  Aâeurs ,  &  p£^àitettlenc  ' 
sa  jr^£«Défeatée,  ï^oik  ne.  pas  faîrc^ 
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;j^  Wftoiré 

!  M  langotr  la  tiombreu/è  al&mbl^  l  oifr 
U/xi*    ^  avança  Theure  ordinaire  du  Spcâacle 
M  de  deox  heures  »  eBl(brceqtijl  £tii£  à  fix  • 
f»  heures  &  demie  auflî  cranq^iUeœâiic 
»  qu'il  avoir  cohiitieiKré.  Depuis  deuk 
»>jjours  les  Comédiens  faifoient  travail- 
w  1er  à  la  décoration  de  Ja  façade  de 
M  leisr  Hôtel  »  poiui  l'îtlufninacion  &  le^ 
»ieu  de  joïe  qaî  dévoient  terminer  Ia< 
»  Fctse*  L'Hôtel  des  Comédiens,  du  Roy 
i>  eft  fitué  dans  la  vue  deis  foflfés  Samr 
a»  Germain  ,  qui  eft  une  dc^  plus  grandes* 
•>  de  Paris.  Il  eft  bâti  fur  dix  toifès  âe 
M  terrain ,  &  Ton  élévaitioii  eft  de  (îx  coi- 
n  Tes ,  depuis  le  rez  de  chattiTée  jûfqu  au 
9>x;ordmi  ojucorm^tîhedéréûcablenienr.. 
M  Toute  lafaçadeeft  dé  derre^  de  caSfe 
M  à  deux  étages^lei  6x  croileeë  chacun ,  & 
M  d'une  architeâûre  (impie  ;  elle  eft  cou- 
M  xonnée  d  un-fpQfiiion'friangQlairc,  (ôa-' 
M  tenu  par  d^  t^o^Age^  >  au  lieu  de  pi-- 
M  laftres ,  dopç^le^fimjpato  eft  diné  d'une 
M  belj^  figHr^  de-Miaorli^ejin  demr-  rej-» 
j>iief  y  p$f^ehdifV)l^ff9iJl&M  au^dr^bos' 
«des  armes  d^  B^yjCn'démi«rtiief5&' 
M|)lus  bas  dans  râM^re  paimisaci  dcFaii- 
»  lieu ,  Un  cartoucheoftié  de*£efl!€fns ,  od 
»^  eft  cette  înfcriptîon  en  lectresi'd'or  (br 
M  un  it^arbre'naic  :  ffé^f  des^  Corn-- 
»  Mens  du  Roy ,  cmrMnks^par'Sa Ms^^' 
^'i^P*  Un  g^ai^i  balcon  de  i£ar  ée  qua»» 
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du  TKêatre  Franpôhi    4^, 

rre  pieds  de  faillie  régne  fur  toute  la 
longueur  de  la  façade  >  au  bas  des  ï7*'t 
çrandcsacrifées  <lu  premier  éuge.  Sou« 
:e  balcoii  (ont  quatre  portes  quarréds 
le  mêmes  proportions  ,  qui  font  fi* 
Bétrîeeiwt'elles. 

ii  i|l'entrée  de  la  nuit  toute  cette  (a* 
jaoe  parut  illuminée  de  plus  de  cinq, 
nille|  lampions  diftribués  en  cet  ordre. 
Eoute  la  rampe  du  balcon  croit  revê- 
:ue  de  voliges  ou  planches  de  fàpia 
x)rt  déliées  ,  toutes  couvertes  de  lam- 
)ions  dîfpoiés  en  lofànges  :  on  avoit 
aiflc  une  place  au  miliei^  ,  oà  de$    . 
ampîons  formoient  en  groffès  letci^es 
iia)u(cules  de  dix- huit  pouces  depxo- 
îordon:  Vivexe  Roy,  &  icftnaédiate- 
menc  aur<i€flus  on  liJbir  ces  p^aroles. 
nginieuies  très-coinvenables  au  fujetf^ 
ur  u»  vélin  tranrparent ,  au-  deilbus 
l'une  ruc-he  ,,qui  eft  la^  devifècfesf  Co- 
lîédiéns  i  &  le  type  de  leurs  Jettons  :^ 

IegE   WCQUSUl   OMk«X   TÏÎTA.  /«i- 

latien  de  VirjpU 9  au quaitriémelivre 
les  Géorgiques. 

Trois  pjramides  de  lampions  ^  dans, 
amende  difpofitîon  que  ceux  du  baU 
:oii  s'élevoient!  du  bas  des .  croîfée^  du 
crémier  étage,  jufquefrTVcrs  là  ^coï^î^ . 
:he'4e  Tédifioe.  Oelle  ,cb  miliéta-  qui.' 
Jomiaoô^  fur  hsÂtsàa^  luttes  étoîit  &rir^ 
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44<  tlijÎBtre 

,p  montée  d'un  (bleil  rayonnant,  8c  let' 
iy2,i.  99  ^^^^  autres  par  une  fleur. de-lis.  Les 
„  deux  pilaftres  dont  nous  avons  parlé  , 
,y  8c  les  panneaux  entre  les  croifees  é^ 
5 y  toient  illuminées  dans  la  même  fîmé*^ 
^,  trie ,  &  à  toures  les  croîfées  il  y  avoîc 
^^  de  ^ux  chambranles  appliqué^vec 
^,  des  bordures  de  lampions.  Cette  brîf- 
^>  lance  illumination  étoit  terminée  par 
^,  deux  cens  fallots  rangés  près  à  près 
j^  fur  la  corniche  &  fur  la  cimaife  du 
^,  fronton.  Le  plus  élevé  étoit  une  grofle' 
^,  terrine  ,  pareille  aux  fix  qu  on  avoîe 
,,  placées  fur  les  fix  lucarne^  du  toit 
y,  brifé  à  la  manfarde. 

5,  Le  feu  d'artifice  étoit  compofé  de 
5,  douze  douzaines  de  fufées  volantes , 
,,  de  douze  douzaines  de  lances  à  feu  ^ 
^/  placées  fur  l'appui  du  balcon ,  &  da 
py  vingt-quatre  uir  la  même  ligne,  mais 
y,  un  peu  plùs^  élevées.  Trois  ibieils 
^,  toumans  &  un  foteil  fixe  ,  étoient 
j,  placés  vers  le  bas  du  batcon. 

„  Quand  tout  fuf  achevé  d'allumer, 
^9  un  bruit  de  trompettes  &  de  timbales 
,y  fe  fit  entendre  ,  6c  donna  le  fignal 
3,  pour  mettre  le  feu  à  un  grand  bûcher' 
y,  dre(Te  devant  l'Hôtel.  Les  acclama-* 
yf  rions  du  peuple  fe  mêlèrent  au  bruit 
,,  des  fanfares,  &  dans  les  intervales  de 
j>  cette  mufique  bruyante  &  des  cris 

redoubles 
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rjticaoublés  de  Vive  U  iSoy  »  oti' enien^ 

»,  dit  une  fymphoiiie  de  haut-bois  très-     *'  ^  ^"^ 

^agréables- 

j,,.  On  commença  à   neuf  heures  à 
,  tirer  les^  dx  douzaines  de  fufées  vo-^ 
i^lantes^appellées^es  Parununs  yov^ 
,  tira  enfuite  les.  fix  douzaines  appcllces 
,  doubles.  Marquifes  ,  qui  firent  le  plu$ 
,  b;rl  effet  du  monde.  Après  cela  tout 
,  le  balcon  &  toute  la.  façade  de  l'Hô- 
tel parurent  en  feu  par  les  gerbes  ic 
..les  lances  à  feu ,  les  trois  foleils  tour*- 
nans  leur  fuccédérent^  &  ce  maenw 
fique  Spedacle  finît  parle  foleil  nke.,. 
dont  l'artifice  furpriti  &  charma,  tousi 
les  Sf  eftateurs.  ^„ 


A.  Kl YALÇ  D'ELLE-MÊME^ 

>médit  m  prof t  y  &  tn  un  ABe  r  P^^ 
M.  De  B'oissTr  (  Ajiteur  vivant ,-  )/ 

préfcntéc  pour  Ja  première  fois ,.  après  lai 
Tragédie  de /tf  mon  de  Pompée^  le  Vea- 
Iredi     i^    Scptcrabre.    (   Huit  rcpréfenta- 
ions  ,   lia  dernière  k  Ycndrcdij  Oâobrc: 
rulvanr.'); 

LE  i^St'^xsvcXittyta'MondtFjom^  M^cmrto 
^^V,  Tragédie  dePi^reConjeîUe,-^^^^^^ 
où.   le  Sieur  Baron  avjpué;lèrôte.  4^g;.t5Pr^9i- 
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4^^  Bip^i^ 

,,  Càùit  f  Se  la  Demoifelle  lé  Couvre* 
*  7  *  ^  *    ,>  celui  de  Gornélie. 

„  On  a  donroé  enfutte  la  première  re- 

„  prcfcntation  de  la  Rivale  d'elle-même^ 

„  petite  Pièce  en  profe d'un  A-fte  ;,eUc 

„  eft  de  Mi  de  BbUTi  ,.feunc  Auteur  qui 

,,  n'avoir  encore  rien  fait  pour  le  Théa- 

^,  tre.  Le   fujet  n'en  eft  pas   nouveaa 

„au  Théâtre  ,  (a)  ni  dans  les  Livres 

„  dt  Nouvelles.  C'eft  une  femme  dont- 

3,.  le  caractère  eft:  très  -  efttmaWè  ,  elle 

9,  aime  fon  nF>ari  de  bonne  fbu.  Ce'uî-ci 

^  1  aime  padigunémem,  maîsc  eft  quand' 

5,  îllâ.  prend  ppor  une  autre  ;  la  troU- 

.^,  vanc  dans  un  bal  déguifée  en  VénU 

,,  tienne.  Les  Sieurs  de  la  ThoriHicre& 

^y  Qùinaidt ,  &.  la  Demoifelle  Quinaulc: 


ta)  ir  avbit  été  traité  par  Dôrîmond  fous  4e  tiffc  <k  - 

V Amant  ^fafemmtj  CoinéAitxu  yp%  ^  en  un  Aâi ,. 

•    |]^;^^6prélèiitéc  en  i66i.  ^  U  depuis  dans  le  Ballet  des 

dû  Théâtre     ^^^'*  ^  Thédie^:  le  trol/iéme  Aâe  jotinilé  f^fofane ,. 

François ,       cft  égalemetit  un  mari  qui  devient  amoureux  de  l'a  fcpa- 

X,JLX,fl.  6,     n^  »  "**J5  9"'*'  prend  pour  ur^e  autre  fous  le  ma%c. 

Après  beaucoup  de  propos  tendres   &  de  orcûneiKs 

d'Oublier  fa  feaame , ^eiie-ci  (e  dimalqiie  ,  ^  le  mari 

demande  j^Iament   pardo^  ^e  (opj^cai^ifkanfie*  M.  de 

Soifli  a  joint  à  ce  fujfr  principfJ  ^jp^  partie  4çc^dtt 

JàUmx  d^abufi  ,  c'eft-à-dife  ,  'l^tro|e  d'une  icane 

îœur  du  mari  inconftant  qui  eft  (ousUa*  tutelle  de  ce 

dernier  ,  &^  qui  ne  veut  point  la  marier  pourv  jouir 

dk  Ton  bien   U  eft  c^penfUm-çil^^^y  cc^tentir  pour 

JEiire  fa  paix  avec  f^  femme.  Dorante  ami  de  la  mai- 

/on  ,  eft  de  concert  pour  tromper  le  mari  coquet ,  mail 

Il  ne  tâche  pas  znçins.  ^  fé4ui|C  ]^.  feg^DC  ^  ijpp 

ma.,  &^. 
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du  Théâtre  françoU.       4  j  î 

,  fa  iceur  y  jouent  les  premiers  rôles ,  *— — !S! 
>  &  la  petite  Demoifellc  Lavoy ,  y  joue     ^7^1* 
,1e  pcrfonnage  d*uiie  petite  fille  ma* 
,  drée,  qui  a  fait  beaucoup  de  plaifir. 


:ART0UCHE,  (a) 

ou 
LES    VOLEUR  S,     , 

omédie  en  profi  \  &  en  trois  Actes  > 

fuivu  d'un  divmiffkmem  ^*  par  M^  eft  dcM^o^^ 

Le  Grand,,  nauiu/ 

îpréfcotéc  pour  la  première  fois  ,  après  la. 
Cômcdic  à'Efopc  à  la  Cour  >  le  Mardi  1 1 
0(5^obre  (  Treize  rcpréfemations  ,  la  der* 
aiérc  y  le  Mardi  1 1  Novembre  (uivam.  ); . 

LA  Comédie  de  Cartouche  que  les   te  M'ercurr 
Comédiens  Fraixcoîs  ont  îoué  lé  i"  T'^,  ^^ 

t      *  •  •      /  xT  I       \  ï     Novembre 

II  de  ce  mois  \  Novembre  ;  pour  la  17*1.  ^ <g««» 
seizième  &  dcrméce  fois ,  eft  une  de_^5^^^i'*" 


a)  Perfonue  n*îgnprc  que  Cartouche  étoit  îè  Cfi^f 
le  bande  confidérable  de  Vole.irs  ,  qui  ,.  après  avcàj: 
imis  une  kifîhké  de  crimes  y.  &  évité  ailèz  loaE^ 
s.  le  châtiment  qu^îl:  méritoit  ,,  il  fut  enfin  arffil: 
»  un  Cabaret  de  la.  Courtille  le  141  Oâobre  17»  i«. 
un  Sereem  aux  Gardes  Franco  lies  «conduit,  au  Chi«^ 
:  $  Se  (on  Procès  inftruit  *.  transféré  à  la  Concier*-- 
e  ,  Sl  jug^  à  £tre  ipué  ¥if\  ce  c^  fut  éxèeuté.  4*Qis 
lace  dei  (xréye.  le.  27  KQvciiibÛLiuivantb 
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i^i  ^  Hifioiré 
,',  ces  Pîécès  qu'on  doit  regàrcTet  commet 
IjijU  a?  un  Vaudeville  ,  fait  fur  un  cycneÂ> 
^,  ment  nouveau  Se  fingulier ,  donc  tout 
„  le  nronde  s*ientretîent  y  &que  chacun 
„  s'empreflè  de  fçavoîr.-.  Llropatiênce 
^,  étok  fi.  grande  cte  voit  cette  Pièce  le 
^  jour  qu'on  la  repréfénta  pour  la  pre- 
'^^  „  miére.  foiis  >  q»  o»  ne  put  pas  achever 

*:  ^  la  première  Scéiie  de  la  Comédie  d'E» 

'l  yy  (ope  à  la  Cour  ,  qu'on  devoit  jouer 

*  ^  d'abord  ;  il  fallut  Piuterrottipre  &  ce- 

'i  jyd^t  aux  cris  tumultueux  du  parterre  > 

^  qui  demandbît  Cartouche  Comment 
>i  la  poftécîtè-  jtaèra-t-elle  du  goût  de* 
y  notre  fiècle  ,,  u  elle  apprend  qu'on  a. 
^  préféré  la  Pièce  dé  Cartouche  à  la  Cor 
5,  mèdiçd'Èfoge  kh  Cour?  Il  faut  ce*- 
„  pendant  convenir  que  le  Sieur  le 
^  Graiid,^  Gomédieiii  du  Roi ,  Auteur 
„  de  cette  petite  Pièce  ,  a  tiré  de  fora- 
^  >,  fujet  5  de  lui-même  bas ,  &  qui  a  quek 

,♦  qiiechofede  rebutant,  tout  le  parti 
^  qu'oaen  pourroit  tîrei:.  («)  H  a  trouvé 


éd)  Par  escmpfe  ,  Tentrée  dé  Cartouche  &  fon  dS*»-- 
«ours  à.  fcsXaoïarades^  eft  d^un  Héroï-Comique.trés-^ 
acuf  ao  Théâtre.  Le  LedeOr  en  va  juger... 

•  ft  C  A.  n.  T    o.  u    C-  H    Sv^ 

«*  Chers»Compaf non»  de  fortune  ,  généteur- déiêtf*' 
n  fcurs  de  votro^  libené  ,  à'  tous  préfcM  falut ,  at]genc 
»-&  bon  appétit,,--  pour-  de  Thoaneur-  je-  ne  vous  en 
ak.  foubafte^point ,  vous  vous  en  paflèrez  bien  ,  &  moi 
»,aii&  Qutnd^j*éteminc  mw  cbcxsJtocSj  Ulyï^S^ 
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in  Théâtre  Trançotîl     ^ff 

Je  moyen  dcjl  égayer  par  des  plaifancc- 
y  ries  &  des  avancures  qu'il  a  imaginées  ^  17x1^ 
,  ou  qu'il  a  copiées  d'après  celles  de 
,  Cartouche  même  ,  qu'il  a  été  voir 
dans  les  priions  y  Se  avec  fequel  il  s*eft 
,  entretenu  Ibngtems ,  pour  fe  mettre 
mieux  au  fait  des  circon(knces  qui 
le  regardent  ^  &  de  pouvoir  peindre 


tude  des  cHofes  ,  je  trouve  ^ue  It  proverbe  a  bieni 
raiTon ,  qui  dit  :  Que  Us  jours  fe.  fidvent  ,  maiSi 
qu'ils  tu  fi  reJfembUnt  pas, 

»  Sur  cette  mer  orageufe  où  nous  voguons  ,   tout- 
es, mometis  de  notre  vie  font  mêlés  d*efpoir  &  de- 
:rainte  ,  .de  bonheur  &  dMnfonune  ;  d^abondance  & 
de  dirette,de  plaifir  &  de  chagjrtn. 

>  Toute  la  fdence  de  notre  profeffioa  ne  oonfifte 
]u^en  4eux  choiei^  à  prendre  ^^  ^  n'être  point. 
>m. 

>  Tout  le  bien  d^autnu  eft  à  nous  ,  ù  nous  fommet 
i^Z'  adroits  pour  nous  en*  faiiir.  Mais  auflr  notit 
^mmes  perdus  fans  relTource  ,  û  nous  fommes  aflès. 
lalheureux  de  tomber  entre  ks  mains  de  nos  en- 
emis;.  &  c^èft  ce  qui  mérite  notre  attention  ,plus^ 
ue  jamais.  L'expérietrce  nous  a  fait  voir  jufqu'ici  ^, 
j'ils  traitoient  fon  mal  leurs  prifonnicrs  de  guerre  ^. 
:  qu^ils  n*avoien^  jamais-eô  la  poHtellè  d^en  renvoyer  - 
icun  iur  fa  i^role.  Tout  ceci  confidéré  y  mes  chers, 
amarades  ,  j^attens.  vos  avis  pour  décider  fur  le 
urti  que  nous  avons  à  prendre  pour  notre  profit-^ 

pour  notre  fûraé.  Refterons  -  nous  dans  Paris  } 
ons-nous.  battre  Vantiphe  fur  le  grand  Trimar  ?  ♦     »   . ,,      ^^^ 
rlea  ,  &  que  chacun  difc  fon  feiulmcnt.à  fon  touf,'       Aller  wr 
on  fon  rang  d*àucitnneté.  »v  *  jîf    grand»- 

I  reftc ,  le  fujet  de  cette  Comédie  eft  peu  de  chofc  :  Cûttnma^ 
s  d^un  Procureur  eft  amoureux  de  la  fille  d*un  ii« 
(^ocîant-9  preffiifeà>)(^  Païaut ,  autre  Négociant 
goulême..  Cartouche  eft  employé  pour  rompre  Icl, 
igc  de  TAngoumoifin ,  dt  le  renvoyer  en  fon  pays- 
intrigue  eft  à  peu  près  pareille  à  celle  de  Pour**! 
nac  ,  de  M».  Pataut  eft  encore  plus  bête  que.  le 
ûo». 
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•„foa  caraftére  d'après  nature.  Cette 
*7^*»  >»  Comédie  avoîc  été  compofée  avant 
„  la  prife  de  Cartouche  fous  le  titre  iUs 
^  Voleurs  y  ou  de  XIli>mmt  imprcna" 
„  bU.  Les  Comédiens  n'eurent  pas  la 
y»  permiffîon  de  la  jouer  ^  parce  qu'elle 
,f,  fembloit  attaquer  tant  de  perbnnes 
^,  conimandées  pouE  prendre  un  feul 
^  homme ,  &c 


uî:GYST  E,  {a) 

Tragédie  y  de  Mcffieurs  SÈGUINEÀIT 
&  fKALARD  , 

Hepréfcntée  pour  la  première  fois  ,  le  MarJt 
iS  Novembre.  (  Cinq  repiéfentacions  ,  la 
dernière  le  Mercredi  i^  da  même  mois»  fur 
le  Théâtre  îu  Palaas  Royal ,  )  non  imprimée^ 

te  Wcrci»^^  r  É  18  Novembre  ,.oèi  a  repccfenti 
Novembre  \;,  L  la^  Tragédie  nouvelle  A*Mgyflt^ 
i^rii.  j^agt$  Les  rôles  font  diftrîbués  en  cette  ma* 
^'-^^'^      ^  niére. 

TiNDARE  ,  Roy  dt  Sparte  ,  le  Sieur 
Poiflon ,  fiU. 


'  (tf),«  Le  ao  Juillet  1719.  levure  d'ime  Trasédie 
»>  intitulée  x  La  mort  d'Atrie  ,  de  M.  Séguineau& 
t^Pralard  ,  reçut  tout  d'uoe  voix  >  en  retranchant  ia. 
»,  dernière  Scène  ,  oU  Auréc  bleflë  par  L'^yfit ,  vient 
Mt,  mourir  fux  le  Théâtre,  »  iNiftt  nuamfcritc»  ) 
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R  Ê  E ,  Roy  d-Argos  ,,  le  Sieur  le 

îrand  ,  le  père.  17  u* 

[£STE  ,^ere  d'Airée  ,  le  Sieur  Baron- 

YSTE  ,  //i  dt  Thytfit  &  de  Pélopie  ,, 

s  Sieur  Quinault. 

VMEMNON  ,  fils  d^jLtru  ,  le  Sieuc 

îuinault  Dufrefne.. 

op^i  ,  fillt  dé  Thycfle  ,   6*  /Tieret 

^JEgyjU  y  connut  fous  h  nom  d'I^ 

EUE,. .  Mademoifelle  le  Couvreur.. 

La  Scène  tfi  à  Sparte. 

,  Comme  cette  Pièce  n*eft  point  îm-. 
rîmée  ,  nous  ne  pouvons  pas  en  don- 
ït  un  extrait  dans,  les  formes.  Eti^ 
ctendànt ,  voici  un  petit  Mémoîre- 
a*un  des  Auteurs  de  cette  Pièce  nous- 
prié  d'inférer  dans  le  Mercure.  Nous, 
iférerons  de  même  les  défences,  que 
;lui  qui  y  eft  attaqué  voudra  nous 
lire  tenir. 

»  On  fçait  que  la  nouvelle  Tragédie  *• 
^JEgyfle  efi  un  Ouvrage  defocUté  ,. 
je  ne  nu  défend  pas  d'y  avoir  bj^au^ 
mp  de  part  i  mais  il  n\fl pas  jufle: 
ue  je  partage  avec  mon  affocié  /«. 
^Manges  qu'il  a  feul  méritées.  Je  lui 
iiffe  toute  la  gloire  de  fa  Pélapéç^, 
•  n^yprétens  rien.  J'ai  mêmefujetflt 
xe  plaindre  qu'une  étrangère  fe  fpit:         ^" 
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^  introduîu  i  mon  infçu  ,  pour  y  mu^ 
.172  !•     ^  tn  le  défordrc  en  mon  abfcncc  ,  aprh 
^  avoir  ckajje  la  fille  de  la  maifon.  Clif 
^  temneftre  ,  dent  elle  a  pris  la  place  , 
^  ne  fçauroit  rien  perdre  de  fes  droits 
^jufqu*à  ce  qu  elle  Joit  jugée  ;  elle  ejl 
^  bien  éloignée  dty  vouloir  rentrer  avec 
^  triomphe  ;  &  pour  les  r-éclamerjeulc^ 
^  ment  en  j^ufiice  ,.  tout  favorables  qtiils   I 
y^font  y  elle  auroit  befoin  d^un  peu  de 
^  cette  confiance  avec  laquelle  fa  rivale 
^  s'efl  ofé  introduire.  Voilà  ce  que  foi 
^  à  dire  de  plus  prejfé.  J^aurois  d^au^ 
^  très  édairciffemens    à   donner  pour 
*  ^y  mon  intérêt  j  mais  je  promets  que  je 
'  ^n^en  fatiguerai  point  le  Public  y  & 
^  que  je  ne  lui   donnerai  qità  mefure 
yfOU  qu^il  paroîtra  le  fouhaiter  ,    eu^ 
^  qu*on  m^y  forcera^ 

»  Au  refte ,  (î  l'on  a  trouvé  des  dc- 
Yf  fauts  dans  là  Tragédie  d'^Egyfte ,  on 
>^  y  a  auflî  trouvé  dès  beautés  dont  nous 
>>  pourrons  parler  le  mois  prochain.  Un 
>î  argument  fait  fur  les  repréfenta- 
^  >>  tions  de  cette  Pièce ,,  qu  on  vient  de 
y^  nous  envoyer,  pourra  cependant  /a- 
y^  tisfairela  cuributédes  Leftcurs. Nous. 
^  ny  changerons  rien- 

»*  La  haine  qui  régnofr  depuis  long^ 
>^tenis  entre  Atrée  d5c  Thiefte  ,  avoît 
jfçroduit.  des,  effets  (t  funeftcs ,.  que 

,>.Tyndatc, 
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iuThéatre  François.  4^7 
yy  Tyndarc ,  Ray  de  Sparte ,  félon  cette 
n  Fable,  pour  en  arrêter  le  cours  ',  en-  172 il 
^Jtreprit  de  réconcilier  ce?  deux  frères 
>y  ennemis,  Sparte  qiiî  fervôît  déjà  êl  azîle 
»>â  Thiefte,fur  lequel  Atréeavoît  ufur- 
>>  pé  le  trène  d'Argos  ,  fat  le  lieu  da 
»  congrès,  Atrée  s'/  rendît.  Tyndaré 
»>  lut  âvoic  promî»  en  mariage  la  fille 
»#^CIîtémneftre  pour  fonfils-  Agamem- 
'»  non  ;  la  paix  devoit'  fe  conclure  à  la 
•  faveur  de  cet  hymen  ,  par  la  reftitu- 
>  tîon  du  trône  ufurpé  \  en  quoi  Tyn- 
»  dare  eft  d'autant  plus  généreux ,  que 
»  parla  fa  fille  devoît  avoir  un  trône 
de  moins, 

»  Thiefte  témoigne  beaucoup  de  dé- 
fiance à  l'approche  d' Atrée ,  &  Atrée 
ne  peut  fi  bien  dHEmuler  à  fon  arri- 
vée, qu*il  ne  lui  échape  quelques  mar- 
ques de  fa  mauvaife  volonté ,  en  pré- 
kncQ  même  de  Tyndare*  Il  fe  plaint 
que  les  Argiens  fe  font  révoltés  en  fa- 
veur de  foh  frère,  quMl  accu(e  d*a- 
/oir  fomenté  cette  révolte',  &  fait  con- 
loître  àTyn4are  qu'il  vient  d'envoyer 
fbiîr  fils  Agamemnon  contre  les  rebel- 
es  ,    pour  les  faire  rentrer  dans  fon 
>béîflaTice,  fe  rcfervant  après  le  droit 
[e    faic^    une'  reftîtutîon   volontaire 
Tun  trône  qui  lui  appartîéiitpâr  droit 
e  conquête.  Dès  prétextes  h  frivoles 

Tome  XK  Qj\ 
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irritent  Tyndare  ,  qui  lui  fak  con- 
1 7 1 1  •  M  noîtrç  qu  il  {>ourroit  bien  prendre  parti 
*  w  contre., Im  ,  ^*ii  s'obftine  dans  fon  in* 

>>  juftice«' Atr^e  a  recours  à  iâ  diflimula- 
»)  tien  ordinaire.  Il  Biit  efpérer  qu'i!  n'a- 
>«  portera  plus  d*ob(lacle  à  cecre  paix. 
M  tant  déurée  ;  mais  dans  un  monolo- 
9»  gue  in^médiatcment  aprè^D  il  fait  con- 
«•  nditreque  ce  prétc;acUi'  traité  de  paix 
»  eft  un  nouveau  piège  qu'il  tend  à 
n  Thicfte  ,  pour  exercer  de  nouvelles 
M  barbaries  contre  lui  ^  ne  fè  promettant 
n  pas  moins  que  de  le  faire  auàflîner  pat 
n  fon  propre  fils  i£gyfte  ,  dont  lui  ieul 
n  connoîc  le  fort  •,  &  qui  femble  lui 
»  avoir  été  ad^efle  pat  les  Dieux* 

»>\Att  fécond  A6te,  iCgyfte  fe  plaint 
»y  aux  Dieux  de  la  cruauté  qu  ils  ont  de 
»  lui  cacher  fon  origine.  Arrée  le  trou- 
•V  vaut  agité  lui  demande  d'où  vient  foa 
>^  trouble,  «^gyftc  lui  raconte  un  fbnge  » 
M  dont  Tapplication  équivoque  flatte  A- 
»  trcedu  uioccs  de  fes  vobux;  il  dit  à  JEr 
»  gy (te  qu'il  eft  ieul;  inftruit  du  fecret  de  (à 
w  naiffance ,  qu  elle  eft  des  p^us  îlluftres, 
w  mais  qu'il  n'apprendra*  qui  lui  a  don- 
*•  né  le  jour  qu'à  une  condition  qu'i£- 
*•  gyfte  brûle  de  i^avoir  ;  mais  Atrée 
M  l'oblige  à  fe  retirer  »  voyant  ^gamenv* 
»*  non  qui  ûirvieilt  avec  une  prétendue 
»>  fille  du  Gouverneur  d'Atgos ,  qui.  lui 
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*•  eft  préfcntée  comme  un  garant  de  la 

n  foi  du  Gourerneur.  Atrée  paroîc  fa-  lytn 
»  cisfaic  de  fon  fils  5  vainqueur  des  Ar« 
»  giens  î  il  l'envoyé  annoncer  cette  heu- 
»i  rcufe  nouvelle  àTyndare  5  îlfeitquel- 
»*  ques  complimens  à  fon  otage  j  &  fe 
»i  retire.  Le  prétendu  otage  fe  fail  con- 
M  noure  à  fa  confidente  pour  Pclôpée , 
^  fille  de  Thiefte.  Elle  lui  dit  que  fbit 
.*  malheureux  père  effrayé  d'un  oracle 
*•  qu'elle  igiioroit  ,  l'avoit  binnîé  pout 
w  jamais  de  fa  préfence ,  &  qu  elle  s'étoic 
>*  confacrée  à  Minerve  par  fes  ordres  : 
^  elle  ajoute  qu'un  jour  étant  fur  le 
j*  bord  d'un  fleuve ,  un  inconnu  voulut 
»  lui  faire  violence  ,  qu'elle  fe  fauva 
9ê  d^ns  le  temple  j  où  malgré  fes  cris  & 
a  malgré  Minerve  &  tous  les  Dieux  âc- 
>*  teftés ,  cet  inconnu  la  fuivit  &  exécuta 
H  fon  facritége  deffein.  Elle  lui  dit  en- 
si  cote  que  s'étant  jettée  fur  6>n  épée 
99  pour  vengeft  font  honneur  outragé  , 
M  cette  épée  lui  étoît  reftée  entre  les 
f>  mains  par  la  fuite  de  fon  eniiemi ,  &c 
9»  qu  ôlle  avoit  reconnu  à  ce  funefté 
w  fer ,  que  celui  qui  venoit  dé  l'outra. 
»  €er  étoit  fon  propre  père.  Gétteaffrcu* 
»  fe  connoiflTartcé  ,  pourfuit  -  elle ,  me 
9i  porta  à  expofer  aux  bêtes  farouches 
w  le  déteftable  fruit  d'un  crime  qui  faî- 
o  foit  frçmir  la  nature }  mais  les  Dieux 
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M  le  confervérent  malgré  moi  ;  des  Bcr- 
1741.  »  gers  qui  en  avojenc  pris  foin  me  le 
n  préfeocérenc  quelques  années  après , 
»  me  le  firenc  teeonnoîrre  à  des  circonf' 
>>  cances  convainquantes  ^  je  lui  dis  que 
ce  Minerve  le  prenoic  fous  fes^  àufpices  ; 
n.  je  Tarmai  de  Tépée  de  Thiefte,  &  lui 
M  amK)nçai ,  fans  lui  révéler  fon  fort , 
*»  que  ce  fer  devoir  fervir  à  exécuter  les 
•>  ordres  irrévocables  du  deftin.  Pélopée 
>>  die  enfin  qu'elle  a  quitté  les  Autels  fa« 
»»  crés  par  un  ordre  exprès  de  Minerve, 
M  qui  lui  a  promis  qu'elle  crouveroit  la 
*>  nn  dfe  &s  malheurs  dans  la  Cour  de 
»*  Tyndare  ^  où  fon  perc  Thiefte  ,  &  fon 
»  fils  i£gyfte  (ont  a(^uellement  fans  con- 
»\  noître  leur  véritable  fort» 

M  Pélopée  y  fous  le  nom  d'Irène ,  dit  à 
»>  Agamemnon ,  au  troifiéme  Ââe  »  que 
9»  lamour  qu'il  a  pris  pour  elle  ne  doit 
>ipas  roQipre  une  paix  qui  doit  faire  la 
»»  félicité  de  taiu  de  peuples  ,  &  que 
»>  d'ailleurs  elle  ne  f^urpic  répondre  à 
>»  fa  tendreflè.  Agamemnon  felaiflè  per* 
w  fuader ,  &  promet  de  lui  facrifier  juf- 
»*  qu'à  fon  amour  ,  en  recevant  la  main 
».  de  Clytemneftre  ,  &c,  Pélopée  fe  rc- 
w.  rire  9  Thiefte  vient  >  la  Scène  entre 
»*  l'onclp  &  le  neveu  eft  affcdueufe  de 
f>.part&  d'autre»  Atréequi  furvient  ne 
*•.  prouve  pas  bon  que  foii  fils  aie,  des 
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du  Théâtre  Fr  an  foi  s.  ^6i 
«  conférences  fecréttcs  avec  fon  mortel 
»>  ennemi.  Les  deux  frères  s'injurient  ré-  17x1. 
>'  cîproquement  en  préfence  d'Agamem- 
^  non,  Atrce ,  refte  feul  avec  ce  dernier, 
»  lai  reproche  fa  tendrefle  pour  fon  on- 
»  cle  ,  &  le  renvoyé  aux  pieds  de  Cly-^ 
«  tcmneftre  oflfènféc  de  foti  amour  pour 
»  la  prétendue  fille  du  Gouverneur  d'Ar* 
»>  gos.  Dans  le  monologue  fuivanc  ,  il  fe 
»  prépare  à  mettre  la  dernière  main  à 
»>  fa  vengeance  5  iEgyfte  vient  à  propos 
*  »  pour  en  être  rinftrument  5  Atrée  lui 
w  promet  le  trône  d*Argos  &  Clytem- 
»  neftre  y  outre  la  connoiflance  de  fon 
»  fort  ;  pourvu  <ju*îl  k  venge  de  font 
»  ennemi.  iEgyfteeft  prêt  à  le  venger, 
j>  maïs  à  peine  a-t-il  appris  <Jue  cet  en- 
»  nemî  eft  Thiefte  ,  qu'il  frémit  à  ce 
»  nom  ,  par  une  efpéce  de  preflènti- 
»  ment  que  les  Dieux  font  nakre  dans 
»  (on  c<Bur.  Il  fe  détermine  enfin  à  tuer 
^  Thîcfte. 

w  Thiefte  commence  le  quatrième  * 
»  Aâe  avec  Tyndare ,  à  qui  il  fait  en- 
99  tendre  qu  Atrée  à  quelque  mauvais 
»  de(!cin.  Tyndare  ne  peut  croire  ce  que 
»  Thiefte  lui  veut  perfuader ,  &  jure  de 
*»  fe  venger  avec  éclar ,  s'il  vient  à  dc- 
>*  couvrir  qu* Atrée  trame  quelque  per- 
»  fidie.  Thiefte  refte  feul  fur  la  Scène  à 
^>  réfléchir  fur  fon  fort  5  iEgyfte  vient  à 
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I  **  de  l*a(Iaflîner  ;  il  tire  Tépée  fans  que 
17* X-  *>  Thîefte  s'en  apperçoive  ;  mais  par  un 
f»  fccret  avis  des  Dieux ,  il  n'ofe  lui  por- 
9>  ter  le  coup  mortel  :  preflè  mêoie  par 
»  de  vîolens  remords,  il  met  entre  les 
>»  mains  de  Thiefte ,  ce  même  fer  qu'il 
M  devoir  tremper  dans  (on  fang  ,  ic 
9%  demande  la  more  à  <elui  à  qui  il  avoir 
»  juré  de  la  donner.  Thîefte ,  à  la  vâe 
>*  de  cette  fatale  épée ,  frémit  d'horreur  ; 
M  il  fe  fouvient  qu'il  l'a  laifiée  autrefois 
^  entre  les  mains  d'une  fille  qu'il  à  vîo- 
»  Ice  -,  il  tremble  qu'il  n'ait  remplir  mat 
s>  gré  lui  l'orade  qu'il  avdt  voulu  dé* 
>»  mentir,  en  confacram Pébpée  fa  fille 
H  au  fervice  de  la  chafte  Minerve.  !l 
1»  interroge  i£gyfte  »  &  par  Tes  réponfes, 
Mil  fe  trouve  confirmé  dans  fes  foup- 
>>  çons.  i£gyfle  reconnoit  Thîefte  pour 
<«  Ion  père ,  &  ne  doutant  point  qu*A- 
»•  trée ,  informé  du  fecret  de  (a  naiâàn» 
•»  ce ,  n'ait  voulu  le  rendre  parricide  5  il 
*  »  reprend  fon  épée ,  &  malgré  tout  ce 
»  que  fon  père  lui  peut  dire ,  il  court 
M  le  venger  ;  Pélopée  furvicnt  ,  &  fe 
»  faifant  connoître  pour  fille  de  Thiefte 
•»  &  pour  mere&  teur  d'ifigyfte,  elle 
^  l'iuvite  à  la  vengeance  que  les  deftins 
i>  exigent  de  lui. 

w  Au  dnquiéme  Afte  ,  s^éxécute  ce 
•»  qui  a  été  projette  dans  la  dernicre 
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»  Scène  du  quatrième  Ade.  Thîeftc  ap- 
»  prend  à  Tyndare  8c  à  Agamemnon ,  1 71 1  • 
«que  le  cruel  Acrée  a  voulu  employer 
9>  k  main  d'iEgyfte  fon  fils  à  lui  don* 
»  nef  la  nîort  >  pour  avoir  le  barbare 
»  plaifir  de  le  faire  périr  par  on  foifaic 
»  affreux.  Agamemnon  frémit  de  ce 
»  parricide  5  il  prie  cependant  encore 
wThiefte  de  fe  réconcilier  avec  fon 
»  frère.  Pendant  cette  Scène  J&gjttc 
»  tue  Atrée  ,  Agâmertmon  qui  entend 
»>du  btuic  Tort  bour  le  ^courir  ,  mais 
»  à  peine  eft-îl  lorti  ,  qo'iEgyfte  vient 
»  annoncer  à  Thiefte  qu' Atrée  ne  vit 
»  plus ,  qu'il  l'a  tué  au  milieu  de  fa  gar- 
»  de ,  qui  cft  (fcmcurée  immobile  par 
»  une  efpécc  de  mira<:le.  Dans  les  pre- 
»miéres  repréfentatid^s ,  Pélopée  vc- 
»  noit  (è  poignafdet  fôf  là  Scène  -,  maïs 
M  on  a  retranché  &  fa  préfencd  Se  les 
•  prédiâions  qu'elle  y  venoît  faire.  « 

(  N.  )  Si  G  u  i-M  E  A  V ,  fils  du  Sieur   s  i  g  u  i- 
Sé^nèau*,  Secrétaire  d'un  Confeilier  ^^^^' 
de  la  Grand*Chambre  ,  &  de  (N.  )  le 
Quîen  i  four  du  Sieur  le  Quien,  No-    -  . 
laîre,  reçut  une  excellente  éducation, 
de  laquelle  il  profita  beaucoup  ,  ayant 
une  grande  aptitude  pour  les  Sciences. 

Après  la  mort  de  fes  père  &  mère  , 
M.  Séguîheau  fe  trouva  pofleflcur  d'un 
bien ,  qui  lui  donhciît  toutes  fes  com- 

Qqiv 
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■  irodités' ,  &  plus  que  fuffifant  à  un 
^7^  i»  homme ,  ^aî  cotnmc  lui  aêïioit&  eut- 
tivoit  les  -Bellçs-Lettreç. 

Eu  1719.  les  afFaites  des  Finances 
du  Royaume  s^y^nt  pris  de  nouvelles 
formes ,  par  le  fyftême  de  M.  Law  ,  M. 
Séguineau  qui  reçut  alors  le  rembour- 
femenc  d'une  partie  de  Tes  fonds  »  les 
employa  à  acheter  à  ttçs-haut  prix  des 
Aâions  y  qu'on  appeUoit  alors  ASions 
dtV Occident^  Et  non  <x^ntent  de  ces  ac- 
quifitions  ,  il  vendit  le  Surplus  de  (on 
bien  pour  avoir  un  plus  grand  nombre 
de  ces  efFets ,  fur  laqadle  il  fondoit  une 
fortune  îmmenfe* 

Pecfonne  n'jgnore  le  dîfcrédit  total 
où  ces  eflPets  tojiabérent  à  la  fin  de  Tan- 
née 1 7  z  I .  M.  >  Séguiftcau  réduit  par  cet 
événement  dam  une  fituatiop  très- 
trifte,  fut  obligé  popr  fubïîftêr  defoUi- 
cîter  de  l'emploi  ^  &  il  en  obtînt  un  de 
"  premier  Commi§  3|u  Vija  des  Aftions , 
Billets  de  Ban<j!9P  .^  &  autres  cflfets 
Royaujç^Ç^ç^  , 

En  fbrtffnt  du;  (3affc  de  Poîncelet, 
(  c*eft  aujourd'hui  celui  de  Charpentier) 
&  montant  les  marches  du  Pont4^euf  ^ 
du  côté  de  la  Samaritaine ,  M.  Ségui- 
neau fit  ,ua  faux  pas,&  fa  jatnbe ayant 
©lié,  elle  fqcaflà  à  ^  chejifille  du:  pied.  Oo 
je  porta  chez  lui  jinais  ipalgf:c  le  (ça voit 


dby  Google 


du  Théâtre  François.  46^ 
&  les  foins  du  fameux  Petit  ^Chirur- ' 
gicn  &  fon  ami,  la  cangréne  kmkk  *7***: 
la  playe ,  on  lui  propofa  de  lui  couper  . 
la  jambe ,  ce  qu'il  refufa  abfolument , 
&  le  mal  comiauant'  fon  progrès  ,  il 
mourut  au  mois  de  Septembre  1712. 
âgé  environ  de  quarante  à  quarante- 
cinq  ans. 

M.  Séguîneau  étoît  un  garçon  d'ef- 
prit ,  qui  avoit  des  Lettres ,  &  un  grand 
goût  pour  la  Géométrie  &  la  Mufique. 
On  ne  peut  fcdifpenfer  de  rapporter  ici 
lîne  idée  finguliére  qu'il  avoit  au  fujet  des 
Pièces  de  M,  Dufrefny  j  il  vouloit  les  ré- 
duire à  la  régularité  Géométrique.  Afiîi- 
rément  c'étoit  une  entreprîfe  pareille  à 
celle  de  trouver  la  quadrature  du  cercle  ? 
du  mouvement  perpétuel ,  &c. 

(N.  )  Pralard  ,  fils  d'un  riche  Li-  w^alaw^ 
braire  du  même  nom  ,  &  frère  de  Pra- 
lard Libraire ,  mort  depuis  environ  deux 
ans ,  fut  deftiné  aU  fortir  de  fes  études 
à  la  profeffion  d'Avocat ,  qu'il  n'exerça 
point  j  le  bien  qu'il  reçut  ^  la  fuccel^  ' 
fion  de  fon  père  &  de  fa  mère  lui  parut 
fuffifant  pour  fuivre  le  penchant  qui  le 
portoit  aux  plaîfirs.  Le  jeu  fut  fa  paffioa 
dominante  :  enfin  quelques  années  après 
s*être  marié ,  il  mourut  d'une  hydropîfiê 
de  poitrine ,  au  mois  d'Août  17  3 1  •  dans 
un  âge  peu  avancé. 
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'7***  LA    VENGEANCE 

DE    L*A  MO  U  r\ 

ComédU  en  vers  ^  &  en  cinq  ABes  > 
de  M.  J OLLYy 

Repiéfemée  twe  feule  fois  le  Jeudi  4  Décen»* 
bre.  (  Non  w^rimée. } 

A'fSJ  «  f  ^  Fengeance  de  r Amour  ,  Co- 
i7«i*/.ya.  MjLiméciie  de  M.  JoUy  ,  que  nouy 
M  avions  annoncée ,  &  queie  Public  n'a 
w  poînc  goûtée ,  n'ayant  été  repréfentée 
w  qu'une  fois.  Nous  n'entrerons  point 
*>  dans  les  défauts  qu'on  reproche  à  TAu. 
^  ^  *»  teur,  lequel  nous  a  écrit  en  ces  ternoes  : 

»  Mejjieurs  ,  ofrïs  avoir  vu  reuffir  ma 
n  Comédie  de  /*Çcofe  des  Amans  ,  dont 
»  la  Jimplicité ,  la  puretl  du  fiile  ,  la 
n  verjification  ckâtiie  ^ff  les  refforts  du 
ucœur  humain  affei  heUreufement  dé^ 
n  veloppis  ,•  faifoient  tout  le  mérite  p 
n  j*ai  cru  que  je  devois  m^attacker  a  ce 
n  genre  de  Comédie  >  (  a  )  cèjt  ce  qm 

(a)  Dans  un  Journal  Littéraire,  intkulé  :  SiUm* 
théque  Françoifi  ,  ou  Hifioirc  Littéraire  de  '  U  Frama^ 
Tome  I,  fieondt  Partie  ,  p.  to^.  Void  ce  qu\>n  dit  et 
la  rengcancê  de  l'Amour,  «  L^Ecole  des  Amans. .... 
I»  Cette  Comédie  >  <^ue  le  hiblic  a  reçue  avec  applao* 
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du  Thiéftfi  ftênçois.  4^7  ^ 
»  m*a  deurmini  à  choifir  la  Vengeance  ! 
"  de  l'Amour  ,  où  je  m*itoi$  imaginé 
M  que  jt  pourrois  employer  les  mêmes 
n  moyens  qui  m'avoient  fi  utilement 
>»fervi  y  pmfque^e  Public  en  avoit  ité 
w  content ,  au-delà  même  de  mon  efpc^ 
*»  ranu  ^  mais  je  vois  bien  que  je  n*éd 
w  point  ajjei  rlfiechifur  la  grandmr  de 
»  Ventreprife  ,  &  fur  le  danger  qu^ily 
»  a  de  traiter  de  pareils  fujets  en  cinq 
w  Actes  ,  où  ta  fimpliciti  y  quelque  or- 
»  nie  quelle  puijfe  être  ,  ne  peut  fe  fou- 
>>  tenir  ;  au  lieu  que  dans  une  Pièce 
n  en  trois  ABes,  une  mêm€  pnplicitl  ^ 
»>  accompagnée  des  circopmances  dont 
w  /  W  parlé  ,  peut  être  Javorablemtnt 
M  reçue  ,   &c. 

»  Nous  joignons  ici  un  fragment  Je 
M  cette  Comédie  ,  fait  dans  Ticlée  des 
»  Tableaux  de  TAlbane  ;  il  eft  placé  à 
»>  la  fuite  d'un  récit  que  la  Suivante  fait 
i>  d'une  jeune  pcrfonne  qui  eft  revenue 
^>  du  bal  avec  une  paffion  dans  la  tête , 

«  dircmcnr  ,  eft  le  coup  d^eflài  de  M.  JeHy.  EUe  ût 
M  croire  ^e  le  Pocce  foudeniUoit  la  Scène  comique. 
%i  Mats  il  a  (î  peu  réuffi  dans  la  vengeance  de  l  A^ 
Mnùttr ,  que  le»  efpérances  que  Ton  en  avok  conçues. 


M  qu'il  gagne  la  première  qu'il  bazardera.  i>  La  trêve 
entre  le  Public  &  M.  Jolly  du.e  encore ,  &  il  n'ï  a 
pas  d^apparence  que  ce  dernier  U  rompe. 
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»*  &  voulant  à  ce  fujet  donner  Teflort 

171 1.    **^  ^ï*  imaginarion  ,  elle  ajoute  ces 

^  vers  : 

< ^  / . .  Une  crou^  d^Aniourt 

Entre  de  tous  côté^*,  &  vole  à  fon  fecours. 
Autour  d'elle  aullitôt  tous  à  Tenvi  s^empreilènt , 
les  uns  baifem  fes  mains  ,  les  autres  la  ctreilènt  ^ 
L*un  compofe  un  bouquet ,  la  couronne  de  fleurs. 
Vn  autre  tend  la  main  pour  recueillîr  fes  pleurs. 
Un  autre  prend  Ton  pouls  »  le  tâce ,  Tétudie  , 
£t  rit  du  prompt  fuccès  doiu;  fa  âécht  eft  fuivic.     .. 
Ce  B*eft  pas  foue  ,  tamiis  que  j'obferye  a? ec  foin  » 
L'un  d'eux  vient  m*ÎBvertir ,  &  me  montre  en  un  coin  , 
Quatre  de  ces  ftipons  charmez  de  leur  conqufte  , 
Dont  la  danfe  l^^e  iflfenioit  une  fht  », 
Et  qui  par  leur  tranfport  »  k.  leur  ak  trionpbant , 
M^apprenoieitt  quecontrç  eux  en  vain  on  fe  déiènd , 
£c  que  des  cœurs  mutins  la  folie  r^fiftance  , 
poime  encor  plus  d'éclat  i  leur  toute  puiHànce» 

Les  vers  que  nous  venons  de  rapppr^ 
ter ,  &  qui  font  annoncés  par  TAuteur 
du  Mercure  ,  d'après  celui  qui  les  a 
compofés  ,  comme  un  morceau  digne 
de  paflTer  à  la  poftérité  ,  ne  paroiflcnt 
pas  d*un  (i  grand  éclat  v  c'eft  une  idée 
afTez  bizarre ,  placée  pour  le  débit  bril- 
lant d'Une  Adricc,  mais  qui  fûrement 
cft  pofticbe  à  l'Ouvrage.  Terminons  cet 
article  par  les  noms  des  perfonnages  de 
cette  Comédie. 
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du  Théâtre  François.      46^ 

Mcun  ide  la  Vm^tanc^  dp  V Amour. 

Julie  ^  Mademoifelle  DangeviUe,  tance 
Ar^inte  ,  toufinc  dt  Julie  ,  Made-* 

moifelle  Quinaulc  I  aîijée. 
0ORANTE  ,  Amant  de  Julie ,   le  Sieur 

Poiflon ,  fils. 

Damon  ,  frère  de  JulU  ,  le  Sieur  Qui- 
gatilt. 

Pamis  ,  Tuteur  d^Araminte  ^  le  Sieur 

Duchemîn. 
Nerine  ,  Suivante  de  Julie  ,   Madame 
,   Desliayes. 
Merlin  ,  ^alef  de  Damon  ,  le  Sieur 

de  la  Thorilliére. 


l^Ous  terminons  ce  Volume  par  les 
X  y  Pièces  remifes  au  Théâtre  ,  dans 
U  cours    des  Années  1717  ,   i^ig 
I7î9>   l7iO  &  1711. 


«7^7. 


Athaiie  ,  Tragédie  de  M.  Racine,  le 
Vendredi  j  1  Février  ;  douze  repré- 
fcntacions  ,  1;^  dejrjîiére   le  7  Mars 

.   fuivant. 

•  Diffojkioip  des  jprincipaux  râles, 

J^^5  > -le  jeune  Laurent. 

Athalie  , . . .  Mademoifelle  Defoare. 


1711. 
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JoAD  , le  Sieur  Beaubour. 

*7*ï*    JosABET  ,....•.  Mademoifelle  Duclos. 

Zacharie, Madame  Deshayes. 

Abnbr  ,•••••  le  Sieur  PoilTon  ^^Is. 

Mathan  9 «le  Sieur  Dancourc. 

La  Maison  de  Campagne  ,  Comédie 
en  profe ,  &  en  ua  Afte  de  M.  Dan- 
courc ,  le  Lundi  i  j  Février  5  fept  re- 
préiencacions« 

Le  Flateur  ,  Comédie  en  profe ,  en 
cinq  Aâe% ,  de  M«  Roufleau ,  le  Sa- 
medi I  y  Mai  ;  fept  repréfentatîons. 

Les  Amans  brouillés  >  Comédie  en 
vers,  en  cinq  A€kes,  de  M.  Quînaulc, 
au  mois  de  Juillet. 

HÉRACLius ,  Tragédie  de  Pierre  Cor- 
neille y  au  mois  d'Août. 

Le  PoRt  DE  Mer  »  Comédie  eh  profe , 
en  un  Aûe  ,  fuivîe  d'un  dîvertîflè- 
menc  ^  par  M.  Boindin  ^  au  mois 
d'Août. 

Stilicon  ,  Tragédiç  de  Thomas  Cor- 
neille ,  le  z4  Août, 

171S. 

Les  Captifs  ,  Comédie  en  vers  libres 
&  en  trois  AStcs  ,  précédée  d  un  Pro- 
logue aufli  en  vers  libres ,  par  M. 
Roy ,  le  Vendredi  4  Mars  5  quatre, 
repréfentations.  ^ 

La  Devineresse  ^  Comédie  en  profe 

/ 
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en  cinq  A6tes  de  Meffieurs  Corneille  ' 
(Thomas  )  &  Devizé,  le  Lundi  7    i?^** 
Macs ,  fept  repréfencations* 
Athalie  ,  Tragédie  de  M.  Racine ,  le 
Dimanche  zo  Macs. 

L'ÂPRis-soupi  Dis  Auberges  ,  Co- 
médie en  un  Ade  &  en  vers ,  de  M. 
Raimond  Poiflbn ,  le  Mercredi  j  Juil- 
let ;  quatre  repréfèntations. 

Les  Fabbes  d'Esope  ,  ou  (  Esope  a  la 
ViLtE  )  Comédie  en  vers ,  en  cinq 
AAes  p  de  M.  Bourfâulc  ,  Le  Diman- 
che 10  Juillet  jciiKjreprcfentatîoas. 

Sertorius  ,  Tragédie  de  P.  Corneille , 
le  Mardi  i6  Août  s  Tept  rcpréfema- 
tîons. 

I^  Fou  raisonnable  ,  Comédie  en  ' 
vers  ,.en  un  Ade ,  de  M/Raimond 
PoifTon,  Vendredi  16  Septend>re  j  fèpt 
repréfentations. 

Bajazet,  Tragédie  de  M.  Racine ,  le 
Dimanche  1  Odobre  y  dix  reprélen- 
tations. 

L*Anorx£nn£  ,  Comédie  en  vers  ,  en 
cinq  Ades  de  M.  Baron ,  le  Lundi 
i  Odohre  s  neuf  repréfentations. 

1719. 
Îjb  Négligent  ^  Comédie  en  proie ,  en 
ttoiè  Ades  >  &  nn  Prologue  auifi  en 
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■^      profc  ,'  de  M.  Dufrefny  ,Ie  Mardi 
17 tt*         ^  J^i"  5  fôpc  repréfentatîons. 

Le  Naufrage,  Comédie  en  profe^en 
un  A  aie ,  fui  vie  d'un  diverriflèmeni , 
de  M.  de  la  Font ,  le  Mardi  1 5  Juin  ; 
treize  repréfentatîons. 

La  Comtesse  d'Orgueil  ,  Comédie 

^  en  vers ,  en  cinq  Aûes,  de  Thomas 
Corneille  ,  le  Vendredi  14  Juillet  j 
fept  représentations. 

Pénélope,  Tragédie  de  M.  l'Abbé  Ge- 
neft ,  le  Vendredi  1 S  Août  ;  cinq  re- 
préfentatîons. 

L'Aveugle  clairvoyant  ,  Comédie 

'  en  vers,  en  un  Afte,  de  M.  le  Grand, 
le  Lundi  i8  Août  s  dix  repréfenta- 
tîons. 

(Edipe  ,  Tragédie  de  M.  de  Voltaire ,  le 
Samedi  17  Août  ;  huit  repréfenta- 
tîons. 

Le  Roy  ayant  permis  au  Sieur  Ba^ 
rên  de  rentrer  dans  la  Troupe  de  fes 
Comédiens  François  ,  ce  celibrt  ABem 
reparut  pour  la  première  fois  fur  U 
Théâtre  du  Palais  Royal  le  10  Avril 
&repréfenta  cette  année  &  la  fuivanu^ 
dans  différentes.  Pièces  ,  qu^on  peut  re- 
garder à  tigard  de  cet  Acteur  y  com^ 
me  autant  de  remifes  de  Pièces.  Nous 

croyons 
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croyons  faire  plaijîr  au  LcBcur  de  lui  < 

tn  dmntr  la  fuite  Chronoto^que.  ijxi* 

Le  lo  Avril  Cinna^  dans  la  Tragédie 
de  ce  nom. 

Le  II  Scvirt^  dans  la  Tragédie  de  Po*- 
lyeufte. 

Le  10  HoraUj  dans  la  Tragédie  de  ce 
nom. 

Le  17  Néron  ,  dans  la  Tragédie  de  Brî-' 
tanni.cus. 

Le  4  May,  Mithridatt  ,  dans  la  Tra- 
gédie de  ce  nom. 

Le  1 1  Ufyjf^  ,  dan$  la  Tragédie  de  Pé- 
nélope. 

Le  20  Nicoméde  ,  dans  ia  Tragédie  de 
ce  nom. 

Le  premier  Juin ,  Alccjle ,  dans  la  Co- 
médie du  Mifantropc. 

Le  10  Dorante  >  dans  la  Comédie  da 
Menteur. 

Le  1 9  Rodrigue  ^  daps  la  Tragedje  dn 
Cîd. 

Le  29  Céjar  j  dans  la  Tragédie  M  b 
mort  de  Pompée. 

Le  8  Juillet ,  Achille  ,  dans  la  Tragédie 
d'iphîgénie. 

Le  15  Hoface  ,  dans  la  .^ocnédic  <idr 
l'Ecole  des  Fertimes* 

Le  24  Antiochus  ,  dans  la  Tragédie  de 
Rodogune. 
Tome  XK  KJ^ 
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I7H.  Suite  di  r Année  1710. 

Le  s.  Scptçmhie  ^  Pompée  ,  dans  la  Tra- 
gédie de  Sertorius. 

Le  9  Moncadcs  ,  dans  la  Comédie  de 
THomme  à  bonne  fortune. 

Le  1 6  Pyrrhus  ,  dans  la  Tragédie  d'An- 
dromaque^ 

Le  1  j  Erafie ,  dans  fa  Comédie  de  U 
Coquette  ôc  la  Fauffè  Prade. 

Le  ^o'LadiJlas,  dans  la  Tragédie  de 
Venceflas. 

L^  I  i  Octobre ,  PamykUe  ^  dans  l'An- 
drîenne. 

Le  19  Œdipe  ,  dans  la  Tragédie  du  mê- 
me nom ,  de  P.  Corneille, 

Le  xS  D.  Sanche  d^Arragon  ,  dans  la 
Tragédie  du  tnême  nom. 

ht  16  Novembre, /ô  Cornet  dEffcx^ 
dans  la  Tragédie  du  même  nom. 

Le  'Chevaliir  a  x.a  mode  ,  Comédie 
en  profe ,  en  cinq  Aéles,  de  Meffieurs 

-  Dancourt  &  Saîntyôn\  le  Samedi  7 
Décembre  \  fept  repr^fèntatîons. 

1721. 

CênèifUtaeian  ^des  r4ks  repréfentés  par 
le  Sieur  Baron. 

^     vfer ,  Amphitrion  ,  dans  la 
Comédie  de  ce  nom. 
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du  Thème  franfm.      4^î 
Le  iZXipbaris'^  dans. 4  Tragédie  de  ____ 
Mîthridaie.    .      .  .      'tjxi. 
Le  4  Février  ,  Àndtùhk  ;  dàris  la  Tra- 
gédie de  ce  nom. 
Le  Jeudi  19  Mai ,  Joàd  y  dahs  la  Tra- 
gédie d'Athalie. ^        ,      '  ^ 

Difpofinondcf,  pnmip^iux,  f^lfs^  \ 

JoAs  ,  .  .  •  le  Siair^^tigeviHêîi^eadet. 

Athalie  ^.  .\. ,.  M^demoifelle  DiJclbs. 

JoAD  ,..,./ le  Sieur  Baron. 

. JosABET  ^  * ,  Mademoifeile  Dangèvîlle. 

Zacharie  , . . .  •  •  Madanne  Deshayes. 

Abner  ,  ^  * ....  ;  ;  le  Sieur  Poîffpri;  J^Jb. 

M ATHAN  ^ .  * .  le  Siei^r .k  Grand ,  père* 

EsopiE  A  I.A  Cour  j  Comédie  en  vers , 
en  cîiiq  Aâ:es/de  M.  Bour taule,  le 
Jeudi  1 9  Juin  ;  fept  repréfentations. 
Cette  Pièce  n*ayou  point  hé  nprife 
dépuis  la  retraite  du  Sicur  Dancoun^ 
Ce  fut  le  Sieur  de  la  Thorillmt^  ptri^ 

-  qui  joua  le  principal  rék  qui  donne 
le  titre  a  ta  Pièce.       •  '^^ 

Suite    des    r^rtfentatip^s     du  Sieut 
,  Bara/i.\i^.    'I      . 

Le  Z  JoîUet  ^  ijicomàt  ^  dàtîs  la  Trâgé* 

die  deBaja^et.  ^' 

Le  18  Scévç^U  ^i^  dans  Ia,,Tf:^^cBc  du 
même  nom  5  onze  repréfentatîdns ,  la 
^     dernière  le  6  Décembre  fuîvanr. 
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jyifpcfition  des  principaux  rSicsl  ~ 

T4*QPiH  »  •  • . .  U  Sieur  Poiilbn  ,  fik. 

ScÉvoLE  ,  .  > le  Sieur  Baron. 

JuKi& ,  • Mademoifeille  Duclos. 

PoRSENNE , ...  le  Sieur  le  Granel ,  père. 

Arons  , le  Sîeùr  Dufrefne.. 

Le  i  I  Se];)tembre ,  Jupiter  j  dans  la  Co- 
,    v^cdié  d*AinfWiric«|.  ^:  . 
ïjt  j  $  Miibridau  f  dap^  la  Tragédie  de 

çp  nom. . 
Le  1 5  Oâobre ,  Z>.  Diegiiç  ^  dans  la 

T^agédiç  dM.  Cid, 

'  Jii/Vi'  des  Piéces^  remifes  durant  le  cours 
'  'f  t  '     de  cette  armée  7711.' 

LÊ'NiÉDisANT,  Comédie  en  vers^ 
en  cinq  Ades ,  de  M.  Néricault  Def- 
touches,  le  Vendredî  iz  Août  3^ua* 

tre  rêpréfentacions.  «    •  .   • 

Wqmus  F^vliste  ^  Comcdie  en  prpfe  ^ 

',  «t  un  Aûe  ,  de  M...Furelier ,  le  Di- 
mancKe  5  Odobre ,  deux  repr^cn- 
lations.  ^ 

%A  Thébaïde  j  vu  ies  Tréris  enne- 
mis. Tragédie  de  Ms  Racine»  le  Vén* 

^;  Hisedi5[7  Oif^oibc^  -^ïjuatcè  reptéfca^ 
"rations.  ,::. 

\  Di/friiuiioh  des  pHrtèipaux  tÔles. 
EtéocLE , .  •  •«•f •  ie f^eip:  Bufreilhe» 
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PoLYNicE  , le  Sieur  Quînàult.  

Joe  ASTI , .  . .  •  Mademoîfelle  Aubcrt.     172 1. 
Antigone  ,  Madcmoifelle  le  Couvreur. 

Cre'on  , . le  Sieur  Baron* 

HÉMON  ,  .......••  le  Sieur  Duclos« 

Cette  Tragédie  n*avou  pas  eti  reprifc 
depuis  plus  de  trente  ans  ;  eUe  fut  affe[ 
bien  reçue  ^  &  les  trois  derniers  A3es 
parurent  faire  beaucoup  deplaifir» 
Amanne  ,  Tragédie  de  Thomas  Cor- 
neille, le  Vendredi   14  Novembre  j 
quatre  repréfentacions. 
Colin-Maillard  ,  Comédie  en  profê, 
en  un   Aéle  ,  de  M.  Dancourt,le 
Mardi  x  Décembre  4  trois  reptéfen- 
tations. 
Electre  ,  Tragédie  de  M.  de  CrébiU 
lon  ,  le  Mardi  ^  Décembre  ;  plufieurs 
repréfentations.  Madenaoifelle  kCou^ 
vreur  ,  iaifoit  le  rôle  qui  donne  le  ti- 
tre à  la  Pièce. 
Lt  CimiEUx  impertinent  ,  Comédie 
en  vers ,  en  cinq  Ades ,  de  M.  Né- 
ricault  DeftouchcSjle^amcdi  27  Dé- 
cembre. 

Dans  le  Seizième  Volume  de  cette 
Wfioire  ,  nous  parlerons  des  Acteurs  & 
Jiciricesy  morts  ou  retirés  depuis  Van^ 
jtie  ijoï.jufqWen  Vannée  1726. 

lia  du  Quinzième  Yoliimew 
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171^.  de  Racine  ,  page  1 1  • . 

Aveugle  (  U  )  Clairvoyant,  Comédie  en  un» 

Ade  &  en  vers  ,  1716.  deZ^  Grand  y  241. 

Cadet  (Le)  de  Gafcogne ,  Comédie  en  ua 
A^e  ,  non  imprimée,  171 5. d'un  Auteur 
Anonynu ,  ^  io8. 

CaptiÉs  ,  (  Les  )  Comédie  en  vers  libres,  en 
trois  Ades  ,  avec  des  divertiiTemens ,  &  un 
Prologue  âuflî  en  vers  libres,  non  impri- 
mée ,  1714.  de /Zoy,  17^. 

Cartouche  ,  Comédie  en  trois  Aâes  le  en  pro- 
fc,  1711.  deZtf  Grande  451. 

Caton  d'Utique  ,  Tragédie  ,  1715.  de  bef- 
champs  y  i8j. 

Céphale  &  Procris ,  Comé<Ke  en  trois  Ades  &  * 
en  vers  libres  ,  avec  trois  Intermèdes  &  un 
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Cé&r  ,  (  La  Mort  de)  Tragédie  ,  1709.  de 
VAbbé  PeUegrin,  &  de  la  DemoifcUe  Bar- 

Cléarouc,  Tyran  d^HéracIée,Tragédie  ,1717- 
de  la  Dame  de  Gomei ,  170. 

Comédie  (  La  )  des  Comédiens ,  ou  TAmour 
Charlatan ,  Comédie  en  trois  Aébes  &  en 
profc  ,  avec  trois  divcrtiflcmens  ,  17 1«.  de 
Dancoun ,  47. 

-Comtcffe  (  La  )  de  Potlenville,  Comédie  en  un 
A6Ve  &  en  profe  ,  non  imprimée ,  1710.  de 
VAbbé  Carcavi  ,  374. 

Coquette  (  La  )  de  Village  ,  ou  le  Lot  fup- 

'  fofé  y  Comédie  eh  trois  Aâeï  Se  en  vers , 
171^.  de  Dufiefny  y  loo. 

Cornélîe  Vcftale  ,  Tragédie  ,   1713.  de  Fu^ 

Curieux  (  Le  )  impertinent,  Comédie  en  dn<j 
Aâes  te  en  vers ,  1710.  de  Dcftoucku  ,  6$* 


dby  Google 


4*0  TABLE 
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Racine,  4i6. 
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Poire  (  La)  Saint  Laurent ,  Comédie  eu  os 
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ijof.  ic  Le  Crand y  nu 

Polies  (  Les  >  de  Cardénio  ,  Piéw  Héroï-Co- 
mique en  trois  Ades  &  en  profe  ,  arec  un 
Prologue  y  te  des  iiverjùflcmeiis  >  173^.  de 
Coypel,  ^8y- 
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Mariage  (  Le  )  fait  &  rompu  ,  Comédie  en 

Tome  Xr.  Sf 
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Turc^ec  »  Comédie  en  ^nq  A^ftesr  6c  en  pcofe, 

.   179^  4e, i^  5^,'  X  .  *        I» 

Y(9ngc0Mi<3e  (lia.)  i^  l'Amôitr  ^  Coméidie  ^ 
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Fin  de  :U  Table  Atphaihi^ue. 
^  '  Sf  ij  ^ 


dby  Google 


4S4       /     TABLÉ 


a 


AUTEURS 

Dont  on  trouvera  la  Vie  &  h  Catah^ 
guc  des  Ouvrages  ^^ans  ceQuin^im 
Volume.  ".  .j..-   7.  ,i)^'\v^  y    --i- • 

ALAIN  ,CJRciié)  n4APw:i^>ciiï68o.  mort 
a^  cette  mêmcViHe  te)Dim^nchc  it: 
Décembre  1710.,  page  104. 

Carcavi  ,  (  L'Abbé  )  mon  à  Paris  le  Jeudi 
ij  Février  1715.  âgé  d'environ  {œxantc 
ans  ».  .  ..        ,  ^   V^* 

Caux  ,  (  Gilles  <lc).»ér  eri  4^81.  en^  Baffc- 
Normandie,  Dioccfcdc  Sécx ,  mort  à  Baycur 
au  mois.  Ac  Septembre  1 7 î  5 •  «■  ^^  '• 

Dancourt  ,  (  Florent  Carton  )  né  à  Fontaine- 
•  bleau  le  premier  Kovcmbre  1661.  Auteur 
&  Comédien  ,  reçu  à  ja  rentrée  de  Pâques 
1^85.  Retiré  du  Théâtre  le.  Dimanche  j 
Avril- 1718.  mprc  à  Courcellcs*lc-Roy  en 
Bcrry  ,  le  Vendredi  7  .Décembre  '  ijt.s,  j  i . 

Dfsc^Mi^s  y  (  Brandis-Michel  Chréd^ô  )  n^ 
.cn:i/fiïj*  more  à  Paris  le  Vendredi  iq- No- 
vembre 1747-  I5i« 

DucKe'  (  Jofeph-François  )  de  Vanqr ,  né  à 
Paris  le  x^  Odobrc  166%.  mort  en  cette 
Ville  le  i4pécembrc  1704.^  115. 

F'ÔNT,  ( N..V.  La )  né  à J^aris  en  i6%S.  mort  \ 
Pady  le  Mardi  10  Mars  17x5.  i  j/. 

Fkeshy  ,  (  Chîjrles  Rivic;rc  Du  )  né  à  Paris  ca 
1^48.  mort  en  cette  même  YiUc,  le  Ven- 
dredi i  Octobre  1714.  '  *  3^7% 
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lONGEPiERRE,  (  Hilairc-Bcmard   de  Rcquc- 
""Ic/nte, Seigneur  de  )  né  ài)ijbn  le  raoad- 
bre  i6s9'  mort  à  Paris  le  Lundi  31  Atari 
;    ^7*^-  .  .   page  }xy. 

>KALARD,(  R.;.)mort  en  Août  17^1.'  46$. 

Sage  ;  (  AlainTtené  te)  né  ^  Rhuy^  en  Bre- 
tagne .Vers  i'ali  1 6iiL  mok  à  Bodbgne  fur 
Mer ,  le  Vendredi  17  Noyenibrc  1747.      ^» 

Se*'g  u  1 M  jBf  A u  ,  (  N;  • .  •  )  mort  ca  Septem- 
bre 1711.  *     '  4^j^, 


JFV/i  i&  /tf  TatU  des  Juuurs. 
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Vis  Pocmes  Dramatiques  qui  ont  paru 
depuis  le  commencement  de  tannée 
\io<)*jufqu'k  la  fin  de  Vannée  1711. 
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1709. 

TUrcaret  ,  Comédie  cnprofc  ,  en  dnq 
Ades ,  de  Le  Sagc^  (  Jeudi  14  Février.  ) 

Hérodc  ,  Tragédie  ,  de  Y  Abbé  NadaL  Yea- 
dredi  15  Février.) 

la  Famille  extravagante ,  Comédie  en  on  A€te 
Se  en  vers  ,  avec  un  divertiflcment ,  de  Le 
Grand,  (  Vendredi  7  Juin.  ) 

L'Amant  mafqué  ,  Comédie  eu  unA^,  en 
profe ,  avec  un  divertiflemenil ,  non  impri- 
mée ,  de  Dufrefny.  (  Jeudi  8  Août.  ) 

La  Foire  Saint  llurent ,  Comédie  en  un  Aâe 
&  en  vers  ,  avec  un  divertiflcment ,  de  U 
Grand.  (  Mardi  lo  Scptehijîre.  ) 

La  joueufe  ,  Comédie  en  cinq  Aâes  2;  en 
profe,  avec  un  divertiflcment ,  de  Dufref- 
ny. (  Mardi  ix  Odobre.) 

La  Mort  de  Céfar  ,  Tragédie  ,  de  VÂbbéPcl- 
Ùgrin ,  &  de  Mademoifelle  Sorbier.  (  Mardi 
9»6  Novembre.  ) 
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Chuonolocique.  4^7 

U  JftkMui  iéCB^^t ,  Coméaic  en  cinq  A^cs 

&  en  VCI1I,  de  Cof/^flron,  (  V^drc*  ii 

Décembre  ) 

1710.  . 

le Nattfrage  c»r  I4 Pompe  fméhmi^Cki^n, 
'  Com^c  en  un  Ade,  en  vers,  avec. tmidi- 

vcmiTtanent  ,  de  JS-i  i^iO:  ■  {  ilwcdi  i* 

Jun^Ji 

la  Comédie  des  Com^aiû»,!!»  ï*  Amoar  Char  - 
fatan  ^  Comédie  co  okms  Aâci  di  enproic , 
avec  crois  dtvertlflèncns  ^  de  DaMcmtn* 
(  Mardi  y  Août.  ) 

les  àpoÊBÊmt ,  Coméik  m  t«MS  Àa«i  It  eÂ 
prQfe>  4ie  DMiû^rt^  {  Venditit  W  Sep- 
tembre >  'j 

le  Curieuz  impertinevc  ,  CMié^ie  <n  ^q 
Ades  &  en  vers,  de  Dejhmhs.  (  Lttodf 
17  Novembre.  ) 

yofepii  ,  Tragédie  tirée  de  rEcrituie  Saiate  , 
de  VMN  Geneft.  (  Vendredi  i-^  Déctm- 
bre.) 

Ï71»-.  * 

Ubadamifte  &  Zénobie  >  Tragédie  de  AiMî/- 
/00.  (  Vendredi  x^  Jaavîor.  j  ■      ^, 

Inumtpuon  èts  SpiBaehs  ÉÊpuis  k  Mhnmdî 

inclujivement ,  à  caujt  de  la  Mon  df  Mêrt- 
fiigneur  U  DaupJ^n 
les  Amans  ridicules  ,  Comédie  ea  ui^Ai^eJc 
cft  vers  ,  non  imptiméç  ^  4c  ic  Çrani, 
(  L«ndî  7  IxxHl.)  , 

X'Epreuve  réciproque  ,  Comédie  en  un  Aâe 
6c  en  profe  yàc  Le  Grand  &  ^/«//i.  (  M^M^di 
^  Oaobrc.) 

CépHak  &  Érocris ,  Comédie  en  ttots  ÀAe» 
«St  en  Vers  libres  ,  avec  trois  Intermèdes  &; 

SfiT 
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,nn  Prologue ,    de  Ddncàurt^  (  Mar£  if 
Odobrc.) 

L'Ingrat  ,  Comédie  en  cinq  Aâes  &  en  vêts  i 
de  Nikcâuk  Deftouchcs.  (  Jeudi  x8  Jan* 
▼ier.  ) 

Iruàrmtion  des  Spe&acUs  depuis  le  SamH 
i|  Février ^  jufqu' à  la  clôture  du  Théâtre^ 
i  eaufe  de  la  Mort  de  Madame  la  Dau^ 
phine  ,  de  ceUe  de  Monfeigneur  le  Dauphin  , 

'  &  du  jeune  Dauphin. 

AbGdon  ,  Tragédie  tirée  de  l'Ecrînire  Sainte  > 

dç  Duché  de  Fancy.  (  Jeudi  7  Avril.  ) 
La  Métamorphofe  Amoureafe  ,  Comédie  en 

on  Ade  te  en  proTe  ,  de  Le  Grand.  (  Sa« 

mcdi  6  Juillet.) 
La  Fille  Valet ,  Comédie  en  trois  Ades  &  en 

vers  ,  non  imprimée  ,  X  Abeille.  (  Lun(K  5 

Septembre.  ) 

L'Amour  vengé ,  Comédie  en  un  Aâe  &  en 
vers  ,  de  La  Font.  (  Vendredi  14  Oâo* 

Saticko  Pança  ,  Gouverneur  *,  Comédie  en 
dnq  Aâes  &  en  vers  y  avec  un  divcrtifle- 
ment ,  de  Dancmurt.  (  Mardi  15  Novem» 
hie.) 

171 J. 

L'Irréfoltt  ^  Comédie  en  tinq  AÛcs  &  en  ven, 
de  Néricault  Dcfloiuhes.  (  Lucidi  15  Jan- 
vier. ) 

Cornélie Veftale ,  Tragédie, de firyj&r.  (Ven- 
dredi i7  Janvier.  ) 
Ino  9c  Méiicerte ,  Tr^édie ,  de  Chanctl  de  la 
.  Grange.  (Vendredi  ix>  Mars,  ) 
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Xa  Fille  Suppofée  ,  Comédie  en  trois  A€tcs 
&  eri  vers  ,  non  imprimée  ^  de  Châncit  dt 
la  Grange.  (  Jeudi  1 1  Mai.  )  " 

l'Impromptu  de  Surénc  ,  Com&lie  en  un 
Aâe  ,  en  profe ,  avec  un  diverdjflfemeK  4%l 
un  Prologue  en  vers  lyriques  ,  de  Darf* 
court.  (  Mercredi  14  May,  ) 

Les  trois  Frères  Rivaux ,  Comédie  en  un  Adc 
&  en  vers  ,  de  La  Font.  (  Vendredi  4 
Août.) 

l'Ufurîer  Gentilhomme  ,  Comédie    en  un 
A£kt  &  tn  profe  >  avec  un  divercifrement  > 
.  de  Xr  Grand.  (  Lundi  1 1  Septembre. } 

1714. 

Xcrccs  ,   Tragédie  ,  de  CrihiUon.  (  Mardi  7'^ 
Février.  ) 

ïonathas  ,  Tragédie ,  de  Duché  de  Fancy. 
<  Lundi  x6  Février.  ) 

Habis  ,  Tragédie  >  de  Madame  de  Gon^. 
(  Mardi  17  Avril.  ) 

Interruption  des  SpeSacUs  depuis  le  Jeudi  4 
Mai  jufqu*au  Mercredi  17  du  même  mois 

•  inclujtvement  ,  à  caufe  de  ta  Mort  de  Mon- 
feigneur  le  Duc  de  Berry. 

Les  Rivaux  d'eux-mêmes,  Comédie  en  un  A^e> 
.  d'an  Auteur  ^onyme  >  non  imprimée* 
(  Ltmdi  %7  Août.  } 

Les  Fêtes  /Nodurnes  du  Cours  ,  Cdmédie  en 
cti  Profe  &  en  un  Ade,  avec  un  divertif- 
fèment ,  &  un  Prologue  en  vers  lyriques  , 
te  en  mufique  ,  de  Dancourt.  (  Mercredi  5 
Septembre  ) 

Les  Captifs  ,  Comédie  en  vers  libres ,  en  troi& 
AAcs,  avec  des  divcrtiiîemcns  ,  8c  un  Pro- 
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499        table; 

logne  infi  cm.  tc»  Ubres  ,  nom  !ixfpniiB&^ 

de  M*  Moy,  (  ^hmimàk  tS  Sepcembrc  ) 
Le  Vert  galant  ,  Comète  co  un  Ââ^  ,  ca 

poo(é  ,  svec  an  diverôfléiiicnt  ,  de  Z>ifii« 

«aift.  (  liesonedi  X405k>brc.) 
kthomet  ^SeconJ  ,  Tt^^édîe  ^  île  ChMéui 

brun.  (  Mardi  i  j  NoTcmbic.  ) 

Ï7Ï5- 

Cacon  dUciqoe  ,  Tragé<&c  de  Btfchamfs* 

(Vcodi«£t  i,j  Jasvicr,) 
X4  Mé£(im  9  Comiédie  ea  ^k|  Xâes  de  cd 

ven  ,  de  îiirkmdt  D^Uchiâ.  (  Mardi  x^ 

révricr.  ) 

La  GKpiette  de  Viltage,  ou  le  Lot  fuppofé  ^ 

^     Comédie  c»  tnm  Aâe$  3(  ta  ven»  de2>xi^ 

fhpiy.  (  Loadi  17  Mai.  ) 

La^;mfle  Veuve ,  ou  le  JalcwK  6n$  jrioafie». 

Comédie  en  profc  3c  cq  «9  Aâe  >  «iiq  i«- 

ptiq»^ .  de  Ncricauk  Defiwfcb^,  (  S^OkA 

Interruption  da  Sp^&acUs  ^jUpuis  h  J^udk  xf 
Août  j  )ufjuau  Lundi  \^,&^umire  indu- 
Jivemtnt  ^  i  cauft  d<  la  mdmdU  ^  &  de  la 
mort  du  Roy  Louis  XIV. 

Le  Cadet  de  Gafcogae  «  Comédie  en  1»  A£b  , 
non  imprimée  ^  d*Qn  Aateuc  Anomym. 
(  Vendredi  1 1  '  Octobre.  ) 

Marias  »  Tn^édie  »  de  Dt.Cmx.  <  yaidtdi 
I  j  r^fovcmbre.  ) 

Sémîramis ,  Tragédie ,  de  Madame  ic  Gome{^ 

(  Samedi  7  Février.  ) 
Athalic  ,  Tragédie  tirée  de  rEcriturc  Saiatc  , 

de  Racine.  (  Jeudi  j  Mars.  J 
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f4i  Guinguette  de  ta  fifiaace  y.  Com^^  en 
pro&  êccmvuk  Aâe  >  avec  uti  (tivemflement, 
icvm  Psologne,  non  ivoftkaioy  de  Z>;f/i- 

>    r<WAt  (  Maxdi  19  Mai,) 

le  Tripic  Mariage  ,  Comédie  en  un  Afte  , 
avec  un  divcrtifTement ,  AtffifîcaaU  Def» 
touches,  (  Mardi  7  Juillet  } 

L'Aveugle  clairvoyant  ,  Comédie  en  un  AAe 
&  en  vers >  de  Le  Grand.  (  Vendredi  iS  Sep- 
tembre. )  # 

"aïiîif  ;r«*/fCi:  donnés  fw  te  Théâtre  4e  U  Co- 
médie Françoife  ,  te  Difrianche  17  Décem- 
ère  ,  frc^  ' 

Sôptioriîfbe'%  Tragédie  ,  de  Chahctl  de  la 
Grange  ^  non  imprimée.  (  Mardi  10  No- 

-   Yèii4>rei) 

Le  Bourgeois  Gentilhomme ,  Comédie-Baltet  en 
prefe  S^en  cinq  Aêes  ,  A  Molière  ,  repré- 
fente  par  fAcadème-RoyaU  de  Mufifie  ^  6r 

les  Comiiunt  -^  Rçy  .p'  h  Jhtiri  M 
Paiais  Royal U  Mèrmm\Q  i>écmirt. 

Sémirama  >  Txagédie  1  de  Cribillan,  (  Samedi 

10  Avtil.  )        ' 

Iç  Fri»  de  4>rqucl>ufc  s  Comédie  en  un  'Adc 

,^ '  en  proie  f  avec  un  Jivertifliament  ,  de 

'  Dan'cinift.  (Vendredi  prcn»et  Oâobre.,^ 

Lrphûaclc  wrévû  y  m  robftade  fent  ohfta- 

^  'c!e  /Comédie  en  ôa<|  Aûes  &  en  yrofe ,  de 

NéricaubDcfiouches.  (  tundi  j  8  OAôbce.  ) 
Anriochuf  &  Cléopatre ,  Ttagédie  ,  de  Dcf- 

champs.  (  Vendredi  ^9  Octobre.  ) 
déarqnc,  Tyiaa  d'Héraclée,  Tragédie, .de 
'  Madame  de  Gome^.  Dinwacl^e  x%  Noven»- 
*"bre.) 
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La  UéttmfCycoCc  det  Amouis.»  mt  les  TXeât 
Comédiens  y  Comédie  en  trci%  Aâef  »  es 
Tcrs  libres  ,  anrec  crois  divera^vieiis  k 
en  Prcdogae  anfli  en  yen  libres ,  de  faiw 
drun  divertiflènieBe ,  de  Danceun.  (  LnoA 
17  Décentrer  )      * 

1715. 

Artazaie  ,  Tr;^édie  ,  de  1*.^^^  PJkgim, 
(Mardi  )  Mai.) 

Mon.  (  Vendredi  $f  Stptemm.  ) 
L'Ecole  des  Amans  ,  Comédie  en  ^roîs  Ades 

A:  en  veis  »  de  /oiTv.  (  Mardi  iS  Oâo«- 

bre.).        '  "^ 

CEdipe ,  Tragédie ,  de  Koluiire.  (  Yoiditdi  1 1 

Novembre.  ) 
le  Koy  de  Coci^iie  ,  Comédie  en  vers  libres, 
.   en  crois  Aâes  ,  avec  crois  Incemaédes ,  5c  wa 
^   Prologue  auiE  en  vers  libres  »  de  LeîSrraàâ, 

{  Samedi  |i  Décembre.  \ 

171^. 

Ele&e ,  T]:agédie ,  iit  Longtpvmt.  (  Mercrcfi 
XX  Tévrief.  ) 

La  Récoociliation  Normande  ,  Com££e  en 
-cinq  Adcs  «c  en  vers  ,  ètDt^éfi^.  (  Mar- 
(dixMârs.  ) 

Le  D&Uc  Comédie  en  tin  Ade  6t  en  vers ,  de 
;   Dùfrefny.  (  Vendredi  ix  Mai. 
Lt: Faucon,  Coméfie  en  un  h&t  &  en  ven> 
-    de  YAbhé  Ptlùgrin  U  de  la  DemoifeHc 

Barbier.  (  VcndrccË  7  Septembre.  )  . 
Momus  FabiUifte  ,  ou  Ici  Noces  de  Yiilcam, 

Comédie  ctt  on  Afte  &,  cnprôfc,  avec  a» 
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•  :*vcftiflcmcnt.,Jc   Ft^elUr.  (  Mardi  i^' 
Septembre.  )  , 

..d^fdUyDéccanb^Ck) 

Mutus  ,  Comédie  eh  vers  &  en  trois  Aftcs 
de  Le  Grand.  (  Jeudi  7  Février.)  * 

Attémîre.  Tragédie ,  de  Foliaire  ,  non  im- 
primée.  (Jeudi  i;  Février.  ) 

L'Inconnu,, Comédie  en  cinq  ÂHe^  ^en  verSy  de 
Thomas  Corneille  ;  premier  Ballet  danJZ 
par  Sa  Majefté  ,  dans  fon  Palais  des  Tuiuf 
ries  ,  le  Samedi  14  Février.  ) 

La  Comceile  de  Follcnville  ,  Comédie  en 
un  Adç  &  en  profe ,  non .  imprimée ,  de 
ÏAbhé  Carcàvi,  (  Vendredi  1 1  06^pbre.) 

le  ï^cre  întércffé ,  ou  les  vrais  Ami&,  Comé- 
die en  cina  Adtes  &  en  vers  ,  de  i'yihU 
Pellegrin  ,  tous  (^  nom  du  Chçvaiicr  PeU 
legrin  ,  non  imprimée.  (  Mardi  x^  Novem- 
bre. ) 

Annibal ,  Tragédie  >  de  Marivaux.  (  Lundi  16 

Les  f  olicp  de  Cardépîo J>iécc  Héroï-Comique, 
en  trbis  Ades  3c  en  profe  ,  avec  uri  Prologue 
&  des  divercifTemens  >  de  CoypeL  Deu* 
xiéme  Ballet  danfé  par  le  Roy  dans  fon 
Château  des  Thtùlleries^  (\t  Lundi  50  Dé* 
cembre.  ) 

I.e  Mariage  fait  &  rompu»  Comédie  en  crois 
Aétes  &  en  vers  ,  de  Dufrefny.  (  Vendredi 
14  Février, 

Les  Machabécs  ,  Tragédie  ,  de  La  Motte. 
(Jeudi  6  Mars.) 
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494*         T  A  B  L  E,  &c. 

EAhec  ;  Tts^g&i^.ai  tms<Aàts  »  de  Âë* 

cinc.  (  J«a<ii.S  Mai.) 
IVin4oœ  ,  C0àé6ic  en  on  Aâe  it.  «a  Ycm^ 

^vec  un  diverdflemeat)  oottlBipckxiétyde 

Sainfoix.  (Vendredi  ij  Juin.  ) 

Réjouiffsnces  pour  U  rétabUffement  de  la  Saïui 
^  du  Roy,  {  Vendredi  «  Aoiit.  )     .     ' 

La  Rivallc  d'elle-même  ,  Coracdie  «n  pn  Aûc 
at  en  prôfi ,  ;aç  -Boîj^'.  (  Vendwdî .  1$  Sej*' 
tembre,         ^  •  •  . 

éflrtouche  ,  Comédie  en  trois  Aâès  &  en 
profc ,  de  Le  Grand,  (  Mardi  2 1  Odobre.  ) 

iEgyfte ,  Tragédie  ,  de  Sëgu'meau  &  Pra- 
lard  ,  non  imprimée.  (  Mardi  18  Novem- 
bre. ) 

£a  Vengeance  de  ÎAmour  ,  Comédie  en  cinq 
A^es  &  en  vers ,  non  imprimée ,  de  JoUy^ 
'  (  Jeudi  14  Décentre.  ) 

Fin  de  la  Toile  Ch^on^l^que. 


APPROBATION. 

J*X1  Ift  par  ordre  dé  Monfeîeneur  \t  Chancelier; 
Le  ^mMném  Vdhm  ék  rHiftoire  du  Théâtre  fran- 
foi»^  6l  je  Ji^ai  rien  troo^ouipuiflè  ett  empêcher  Tioi- 
prdfîon.  A  Paris  ce  24.  Ottobre  1751. 

Signé,   BOKAMT. 
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PRIWIJ2GE  CENERAL  DU  ROK 

LOVIS  VtUl  »▲  MAiOB  M  DlBV  ,  R<ff  «k 
Francb  bt  bb  NAVâ^BBB  :  nos  Améi  41  ie&m 
0>niallers  .  les  Geat  tcoan«  aot  CcMirs  de  Ptrle* 
m«nt  \  Mafiret  det  R^^uècet  ordiaBiret  de  notne 
tfocel  ,  GrâBd  ConCril ,  Prev4c  de  Fftris  ,  Bâillift  » 
Sénéchaux  ,  leurs  JLieaceiiBCM  Civils,  ft  Buttes  rioB 
îuftidert  ^Ml  appârdefidra ,  Sa&uy,  Hocre  blea- 
irnié  I  JPiBBBB-G  iLi.BS  Lm  Mbbcibb  , 
iBiprimeur-Librake  à  Fvrit ,  BUcicii  AdfOiflt  de  ik 
Coaia«nau«é  ,  N^us  b  hit  ezoofer  qifil  defherolt 
imprimer  te  donner  bu  Public  des  Ounsfec  qui  ont 
pour  dtre  ,  EMsmms  psrti€»litrj  fmgr  têms  Ut  JHÊft 
di  Psnnée  ;  Hiftoirt  dm  ThiMrt  Frsnfâis  ;  Cmrw 
de  Chirm^t  ,  diOé  ^mm  Eeolks  dt  MUdecime  ,  fMT 
lé.  Col  de  yUmrt ,  s*il  nous  plaiibit  de  lm  accorder 
Bos  Lettres  de  Privilèges  pour  ce  néBeflàires^  A  cas 
Causes  «  voulant  finrorBbtemcvt  tisiker  l»ex- 
PoCmu  ,  Nous  lui  BvoBs  peroBis  M  f«miectons  par 
ces  PréCeAtes  »  d'impctmer  k^ics  Osmees  en 
lin  ou  plttlieurs  Volumes  ,  &  aotam  àt  fois  que 
Ibon  lui  fembi^ra ,  Ac  de  les  vendre  ,  k,  îk\tt  «vendre 
&  débiter  ç^t  tout  notre  Rs^Aime  >  pendant  le 
fessas  de  douze  ^aiMPées  conséoscives  ,  ^  compter 
du  )oar  de  la  date  des  Préfentes.  Failbas  déten« 
fes  à  toutes  ibrtes  de  perfontiet  ,  de  quelque  qaa* 
lité  &  conditions  qu'elles  (oient  ,  d'en  lintrodaire 
d*împr^k)n  étrangete  dans  avom  )ieB  de  notre 
«béiflàacc  :  ooflame  aufll  à  tous  Libraires  é.  kn* 
primeurs  ,  &  autres  ,  d'invprinwr  faire  imprimer  ^ 
vendre  «  fikire  vendre  ,  débker  ni  coiftreAiiv  Mdits 
Ouvrages  »  ni  d*«n  faire  auams  estiaics  ,  fous  qciel« 
que  prétexte  que  ce  Toit  ,  d^BUgmehtation  ,  correc- 
tion ,  changement  ou  autres  »  fcns  la  périHifioA 
cxpreilè  &  par  l^cf  it  dadit  Expofant  ,  «ti  de  ceux 
qui  auront  droit  de  lui  ,  Il  peine  de  confifcatiofl 
des  ExçnaplaiiCK .  cBnttefah*  ,  &  de  trois  mille  H* 
vres  d*amende  contre  chacun  des  Contrevenans  ^ 
dont  vn  tiers  il  NbuS  ,  ^  tiers  i  f  HéieU^iett  ile 
Paris  ,  &  IVmtre  ders  «ndit  Exp^fam  y  ««  b  celai 
^lû  aura  droit  de  lui  ,  tt  de  tous  dépeifs ,  domma« 
^€,%  Se  intérêts  ;  Il  la  chaîne  «e  en  PréfenteS  fe- 
ront enregififées  tout  au  long  wr  le  Regiftre  de  la 
Communauté  des  Libraires  0t  Imprimeon  de  Paris  ^ 
^BB  troif  mtm  de  la  date  d*ififrUii  «  4**  t^mpve^ 
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#011  AtCàhs  Ouvrages  fera  faite  dans  notre  Rofail* 
ne  &  non  ailkurt  ,  en  bon  papier  Sl  Beaux  cînaâe- 
res  /  conFortnémenc  2i  la  feuille  imprimée  atta* 
thét  pour  modèle  fous  le  contrfcfeel  des  Préfentes; 
^ue  rimpétratit  fe  conformera  en  touc  aux  Régie» 
mens  de  la  Librairie  :  &  nocammcnu  ^  celui  da 
to.  Avril  17x5-  Avant  que  de  les  ezpofer  en  ven«' 
te  y  les  Manutcrits  ou  im primés  qui  auront  fervis 
de  copie  k  l^imprelfîon  defdits  Ouvrages  ,  feront 
remis  dans  le  même  état  où  r Approbation  y 
aura  été  donnée  ,  es  nuins  de  notre  très- cher  & 
féal  Chevalier  le  Sieur  Pâques  s.  iau  ,  Chan- 
celier de  France  ,  Commandeur  de  nos  Ordres, 
9l  qu'il  en  fêta  en  fuite:  remis  deux  Exemplaires  de 
chacun  dans  notre  Bibliothèque  Publique  ,  un  dans 
celle  de'  notre  Château  diu  Louvre^  Sl  un  dans  celle 
de  nôtre  trés-chér  &  féal  Chevalier  le  Sieur  Da- 
ëuKSSBAU,  Chancelier  de  France  ;  le  tout  à 
{>eine  de  nullité  des  Preféntes  :  Du  contenu  des- 
QUELLES  vous  maudons  ft  enjoignons  de  faire 
jouir  ledit  Ezpoûint  Se  fes  ayans  eau  les  ,  pleinement 
&  paifîblemcnt  >  fans  foufftir  qu*il  leur  ioit  fait  au- 
cun  trouble  ou  empêcheinent  :  Voulons  qu*à  la 
copie  des^Préfei\tçs  qui  fera'  imprimée  tout  au  long , 
au  commenjpement  ou  à  H  un  defdiis  Ouvrages , 
•foit  tenue  pour  ducmoit  fignifiée  »  &  qu^aux  Copies 
collationnées  par  l'un  de'  nos  amés  &  féaux  Coo- 
feillcr»  &  Secrétaires  :  foi  (bit  ajoutée  comme  à 
rOri^inal  :  Commandons  au  premier  notre 
Huiflier  oa  Sergent  fur  ce  requis  ,  de  faire  pour 
l'ezécutioii  dUcelles  toits  aâes  requis  &  nécrilài- 
res  ,  fans  demander  autre  permiflîon ,  3c  nonobftant 
Clameur  de  Haro  ,  Charte  Normande ,  &  Lettres  à 
ce  contraires  ;  C  a  a  tel  eft  notre  plaifir.'D  o  n  n  e^ 
^  Verûiilles  le  trentième  jour  du  mois  d*Avril  » 
l*an  de  grâce  mil  fept  cent  quarante>cinq  ,  &  de 
notre  Règne  le  trentième.  Par  le  Roi  en  ion  Con« 
fcil. 

Sp^ne^    S  A  I  N  S  O  N. 

Reiiftri  Jkr  U  Re^iftre  XL  dt  U  Chsmhrt  RêjaU 
LUrsirti  ér  Jm^Wtficur/  de  F*rif  ^  N°,  44^,  fsU 
i,  confùrméwent  a»  RigîimenS  dif  lËL  JïfiTMf 
t|.  ^   Pat  if   It   iç,    Msf  174Î- 

Siiné  »   VlMCl«Tt    SymJifn^ 

rimprimcdc  de  P*G,  Li  Mercier  MjfU 
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